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ET DE NÉCESSITÉ 



b.« 



On a donné ce nom à un numéraire irrégulîer fabriqué 
ordinairement pendant le cours de certains événements, 
lorsque les espèces ordinaires faisaient défaut. Les matières 
employées sont généralement les métaux, mais on trouve 
aussi des p. en cuir, en papier ou en carton. Ces m. 
que l'on émettait, avec promesse de remboursement en 
m. courante après la levée du siège ou la conclusion de la 
paix, ne furent jamais considérées comme des m. réelles. 
L'Académie des Inscriptions {Mémoires, 1. 1, 348) parle des 
pièces obsidionales frappées par le marquis de Surville, 
gouverneur de Tournai, en 1709, comme de simples mé- 
reaux ou obligations contractées par le gouverneur. 

Les premières m. obsidionales paraissent au xvi« siè- 
cle. On en trouve qui sont fabriquées aussi bien par des 

NUM. HODERNK, 11. 19 
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assiégeants que par des assiégiés. Leur forme est souvent 
irrégulière, carrée ou polygonale et souvent môme elles 
n'ont pas forme de m. C'est ainsi que les p. obsidionales 
de Juliers, assiégée par Maurice de Nassau, en 1610, se 
composent de morceaux de vaisselle découpés et poin- 
çonnés de chiffres indiquant des valeurs différentes. La 
nature des m. et les circonstances dans lesquelles elles 
furent émises sont souvent indiquées par les légendes. 
Ainsi la pièce de Nice, assiégée par les Turcs et les Fran- 
çais en 1543, porte : nic.a.tvrc.et.gal.obs ; différentes 
m de Vienne, assiégée par les Turcs en 1529, portent : 
TVRCK.BLEGERT.wiEN, etc. La valeur est assez souvent in- 
diquée ; par exemple, Campen frappe en 1578 des m. 
avec la légende significative extremum subsidium et la 
valeur en stuivers (sous), 42 st, 21 st, etc. Assez souvent 
les personnages qui émettent une m. de nécessité y font 
paraître leur nom et même leur buste. Ainsi M. de Surville, 
assiégé dans Tournai par les alliés, en 1709, frappe des 
pièces de 20 sols avec son buste et son nom. En Dane- 
mark, le comte Christophe d'Oldenbourg frappe des m. 
avec son nom et ses armoiries et au ]S| le nom du roi 
Christian II et le prince assis de face. 

Bien souvent aussi les m., quoique ayant été frappées à 
l'occasion d'un siège, ne portent pas d'indication particu- 
lière, et c'est par la date seule qu'on peut arriver à recon- 
naître la nature de la pièce. 

L'irrégularité, la bizarrerie et l'intérêt des m. obsidionales 
et de nécessité étaient des raisons suffisantes pour exciter 
l'attention des faussaires. Aussi, ils ne se sont pas conten* 
tés de contrefaire les m. qui existaient, ils en ont inventé. 
Parmi les p. de cette dernière catégorie, nous ^citerons : 
Une pièce de 20 sols en arg. de Théodore, roi de Corse, 
avec LiBERTAS et un chapeau sur une épée. 

Une pièce de 3 livres en métal de cloche pour Valen- 
ciennes assiégée par le duc d'York, en 1793. 
Des écus et des demi-écus de Louis XV et de Louis XVI 
contre-marqués au 1^ de 1794, de l'étoile, des valeurs 
iOO et 50 st. et de la marque de Tessayeur, pour le 
siège de Maestricht. 
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Nous donnons une liste de m. obsidionales et de néces- 
sité en indiquant surtout la circonstance pouf laquelle 
elles ont été frappées ; cette liste est loin de renfermer 
toute la nomenclature donnée par P. Maillet dans son ou- 
vrage. Du reste, cet auteur a admis comme obsidionales 
un certain nombre de p. qui n'ont pas eu ce caractère. 

Aire. — Assiégée par les Français, 1641 ; par les Espa- 
gnols, 1641 ; par les alliés, 1710, aria ; I II, VIII livres, 
25 et 50 sols. 

Alexandrie. — Bloquée par le maréchal de Maillebois, 

1746, s. 10, ARCIS.ALEX. 

Alhama. — Assiégée par les Maures, 1483. Carton. 

Alkmaar. — Assiégée par les Espagnols, 1573 ; 3, 4 et 
6 sols, .cuivre et plomb. 

Aihsterdam. — Bloquée par les troupes des Etats, 
1578 : 40, 20, 10 et 5 sols, armes de la ville, m. de vais- 
selle d'or et d'arg. 1678. 

Anhalt-Bernburg. — M. frappée par Christian, trois 
écussons, 80 (kreutzers), 1592, arg, 

Anhalt'Zerbst. — M. de cuivre avec a.z., 1680. 

Anvers. — M. frappée en 1593 par le colonel de Mont- 
dragon, pour le service de la garnison de la citadelle ; 
armoiries 1593, 5 pat, cuivre. — Assiégée par les alliés^ 
1814, 5 et 10 c. 

Arboga. — M. frappée par Gustave II Adolphe, r. de 
Suède, o.A.B,., 1626. 1 or. 

Argentona. — V. ^eaux, 1641 à 43. 

Audenarde. — Assiégée par les Espagnols ; spes.nostra 
DEUS, 1582, 5, 10, 20 et 40 sols; étain. 

Autriche. — M. fr. pendant les guerres contre la France, 
1800-07, 7, 15, 24 et 30 kreutzers. 

Baléares (Des). — M. fr. pendant la guerre d'Espagne, 
1823 ; 5 pesetas, arg. 

Bambffrg. — bb. 1597 ; aigle dans une guirlande ; m. 
fr. par François- Louis, évéque de Bamberg, pendant l'oc- 
cupation française de 1794 à 1796 ; thalers et 20 kreutzers. 

Bandon. — M. pendant Ja guerre contre les Parlemen- 
taires (1642-48) B,B. (Bandon -Bridge). 

Barcelone, — Occupation française, v. -Bjéaux^ 1641, 
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1642, 1643 ; v. sois, sixains, ardits, deniers, 1/2 et 1/4 ; 
assiégée parles Espagnols, 1652, x.r; guerre contre la 
France (1808 à 1814) 4, 2, 1 quartes, 1/2 do ; pesetas, 
2 1/2 et 5, arg. ; 20, or. 

Bavière. — M. de 1621-22, lion assis, thalers et 1/2. 

Berg-op'Zoom, — M. fr. après que les Espagnols eu- 
rent levé le siège, bergen. 1588, or. 

Besalu.^ bisvldvnens, écu de Catalogne, 1641-42 ; v. r. 

Bisbal {La). — bispalis, écu de Catal. ; v. r. 

Bohême. — M. fr. par Frédéric, roi de Bohême, en 
guerre contre l'Autriche ; 24 kreutzers, 1619-20. 

Bommel. — Assiégée par les Espagnols, 1599, doemb ; 
écu s, 1/2, 1/4 et sol ; arg. Bill. 

Bonn. — Assiégée par Ernest de Bavière et les, Espa- 
gnols ; thaler, 1/2 et 1/4, avec les armes de rarchevôché 
de Cologne, 1583. 

Bouchain. — Assiégée par les alliés, 1711 ; 5 et 25 sols, 
papier avec cachet de d'apfry.m. 

Brandebourg. — M. d'Albert, margrave de Brandebourg- 
Culmbach, or et arg., 1552-53 ; a.m.z.b. (Guerre de la 
pacification de Passau). 

Braunau. — Assiégée par les Autrichiens, écu, arg. ; 
1, 3, 15 et 30 kreutzers, étain, avec armes de Saxe. 1748, 

BRAVNAV. 

Breda. — Assiégée par les troupes des Etats de Hol- 
lande, IN.DER.NOOT.B. A. 1577; BREDAE, etc., 20 SOlS, 2 

et 3 florins, arg, ; sol, 3 et 10 sols plomb. Assiégée par 
les Espagnols, breda. obses. 1625; 20, 40 et 60 sols, arg.; 

1 et 2 sols. 

Breslau. — Assiégée par les Impériaux, w. 1621. 

Brisach. — Assiégée parles Suédois. Ecus d'Autriche, 
Alsace et Brisach, 1633 ; 8 thalers, or ; thaler, 48, 24 et 
22 batz (xx.u, etc.), 6 et 12 kreutzers (k.xii), arg, 

Brunswick, r— M. de nécessité appelées Juliusloeserj 
frappées par Jules, duc deB., de 1574 à 1580; groschen, 

2 1/2, 3, 5 et 10 thalers, arg, 

Brunswick -Lunebour g. — Ducat d'or et thalers du duc 
Chrétien, 1622 ; tout avec dieu ^ gottes frbint und der 
PAFF. FEiNDT (Gucrre de 30 ans). 
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Bruxelles. — Bloquée par les Espagnols, 1579-80 » 
3 florins, or (3.gvl), 18 et 36 sols (36. st) ; assiégée par 
les Espagnols, 1584, 2 et 4 fl. or, fl. et 2 fl. arg. (cf. A. de 
Witte, Rev. belge, 1889, 403). 

Cambrai. — Assiégée par les Espagnols, 1581 ; cb, tha- 
1ers, arg., patard, 2, 5, 10 patards (x.p); assiégée parles 
Espagnols, 1595, patard, 2, 5, 10 et 20 patards, arg. et c. 
{Ann. Soc. Num., 1882, 248). 

Campen. — Assiégée par les troupes des Etats de Hol- 
lande, 1578; 42, 21, 10 1/2, 38, 32, 19, 9 1/2 sols (9 1/2 st) 
arg. ; 1/2, 1, 2, 3 sols. Assiégée par les évoques de Co- 
logne et de Munster, 1672, thaler. 

Candie. — M. du général Grimani, commandant pour 
Venise, pendant la guerre contre les Turcs, 1646-47, 
10 oazettes ou livre vénitienne ; assiégée par les Turcs, 
1650, 5 et 10 livres ; 1810 ? 

Carlile, — Assiégée par les Parlementaires, obs.carl. 
1645. 1 et 3 shillings. 

Casai, — Assiégée par Gonzalès, 1628, r.xii (12 réaux), 
assiégée par Ambroise Spinola, 1/2, 1, 5, 10 et 20 florins. 

Catalogne. — M. de Louis XIII, occup. 1641-42 ; louis 
d'or, écu, 1/2 et 1/4 arg.; l.xiv, 10 réallilo, 1651. M. 
frappées à Palma de Majorque pour la Catalogne, 1811- 
14, 1/8, 1/2. 1, 2. 3, 6 quartes. 

Catanzaro. — Assiégée par les Français, 1528. 

Cattaro. — Assiégée par les alliés, 1813, 1, 5 et 
10 francs, arg. 

Colberg. — Assiégée par les Français, 1807, papiers 
de 2, 4 et 8 groschens. 

Colchester. — M. fr. par Charles 1er • obs.col, le châ- 
teau de Colchester, 1648 ; p. de 1 shilling, arg. 

Coni. — Assiégée par les Français, 1641, doublon, pis- 
tole, or ; livre, arg. 

Copenhague. — Assiégée par les Suédois, 1659 ; 6 et 20 
ducats, or; 4marck, arg.\ chiffre de Frédéric III. 

Cork^ — Assiégée par les Parlementaires, 1647, shilling 
(xir) et 6 sols, arg,, farthing et penny ; assiégée par Guil- 
laume m, 1690. 

Corse. -^ Théodore, roi, écu, arg., 2 et 5 sols, 1736. . 
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(Cartier, R, N., 1842, 193) ; m. de Paoli, chef des rebell 
8 deniers, 1, 2 et 4 sols, c. ; 10 et 20 sols, arg. 

Crémone. — Assiégée par François I«^, Venise et 
alliés. 1526, cre.ob. 

Cronstadt ou Brassow. — Assiégée par Ragotzki, 16 
armes et noms du prince Achatius Barcsai, thalers. 

Danemark, — M. frappées par Christian 1er, de 14 
1481 ; grand C, le roi debout, armes d'Oldenbourg, 
fr. à Opsolo par Christian II pendant la guerre coi 
Frédéric I»»", 1531, or^ arg.y c. M. fr. par le comte Cl 
tophe d'Oldenbourg, pour Christian II, en 1535, arg.. 
fr. par Frédéric I*', arg. 1532. M. fr. par Christian 
1535, dans un écusson. M. fr. par Frédéric II de Da 
mark, pendant la guerre contre Eric XIV de Suède, lE 
64, F dans un écusson ; florin, ducats, dogkate, couroi 
or ; 1 et 2 marcks, 2 et 4 skillings, arg. M. de néces 
dites hébraïques (à cause du nom de Jéhova qui s'y troi 
frappées par Christian IV, de Danemark, pendant la gu( 
contre la Suéde dans le Holstein, 1644-48, 1/4, 1/2 d\ 
et double, or; 42 ducats et 1/2; 2 marcks, 4, 16, 20 s 
lings, arg. M. de Christian V, guerre contre la Su( 
1674-79. 2, 4, 8 skillings, 1 marck, arg.. M. deFrédéri. 
pendant les guerres de 1808 à 1815, 1/6 rigsdaler, a 
2, 3, 4, 6, 12, 16 skillings. 

Danzig, — M. de la ville, 1572-77, mone.civi.gedaî 
Schilling, arg.. pfennig. Assiégée par Etienne Bathori, 
de Pologne, 1577 ; 1/2, thaler, double, gros, shilling, a 
ducat, or; m. étrangères diverses contremarque es de 1 
de la ville. 

Deventer. — Bloquée par les troupes des états gé 
raux, 1578, ducat or ; rixdale^ 1/2, 44, 22, 11 s., a. 
6, 4, 3, 2 sols, sol et 1/2, daven. Assiégée par l'évoque 
Munster, 1/2, 1/4, 1/8, rixdale, 6, 3 et 1 sols, arg., IC 

Ecluse (L'). — M. fr. au nom de l'archiduc Philippe, 
Jes gouverneurs Philippe de Cléves et Albert, duc de Sa 
pendant le siège de la ville par Maximilien d'Autric 
1492, florin d'or, briquet et double, arg. 

Eger, — Assiégée par les Français, 1742, kreutzers cta 

Eichstaedt, — M. de l'évêque Joseph, pendant l'oct 
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pation française, 1794-96, epis.evstettbnsis, thaler et 
1/2, arg, 

Famagouste. — Assiégée par les Turcs, 1570 ; besants 
avec le lion de saint Marc, 

Francfort, — M. de la ville pendant Toccupation fran- 
çaise, 1794-96 ; ducat or, thaler arg. 

Franckenthal. — Bloquée par le général Verdugo,l623; 
1, 4 thalers, 1, 2, 4 florins, 7 et 15 batz, arg. 

Fulda. — M. de nécessité fr. par Adalbert évoque et 
abbé pendant l'occup. française, 1794-96, thaler et 1/2, arg. 

Genève, — M. fr. pendant la guerre contre la Savoie, 
1590 ; 3, 6, 12 sols. 

Girone. — Ecu de Catalogne, v. ^éaiix, obrvnd, 
1641 ; avec le nom de Louis XIII, 1642 ; de Louis XIV, 
1646 ; sixains, 5 sols, etc. Assiégée par les Français, 
1808-09, douro et 5 pesetas arg. 

Gotha. — Assiégée par rélecteur Auguste de Saxe, 
1567. H. H. O.K. Armoiries; ducat, or^ 1 et 2 thalers, 
gros, arg. 

Greifswald. — Assiégée par Gustave II Adolphe, roi 
de Suède, 1631 ; 1, 2, 3, 4 onces ou florins, étain. 

Groningite» — M. fr. par les États de Hollande, 1577, 
1/4, 1/2 et rixdale, arg.; siège de 1591? Assiégée par 
révoque de Munster, 1672 ; 50, 25, 12 1/2, 6 1/4 sols 
(6^ ST). 

Halberstadt. — M. fp. par Christian de Brunswick, évo- 
que d'Halberstadt, 1622-26 ; uniface avec v.s.l.k. (Von 
Sanct Liborii Kopf). 

Hambourg. — 6 kreuzers de 1698. M. fr. par le maré- 
chal Davoust, 1815, avec les coins hambourgeois de 1809; 
ducat or^ 1, 16 et 32 schillings, dreiling, arg.. 

Harlem. — Assiégée par les Espagnols, 1572-73, 30, 20, 
15, 7 1/2, 10, 5 sols, 1/8 écu, arg. 

Hermannstadt. — Assiégée par les Turcs, 1611 ; les 
armes de Gabriel Bathori (g. B. p. t), thalers triple gros, 
avec ciBiN. Assiégée par Rakoczi, 1660, or et arg, 

Hesse. — M. du landgrave Philippe, en guerre contre 
Maurice de Saxe, en 1547; p.l, lion de Hesse. M. du 
landgrave Louis, 1588, l.l.z.h, arg. 
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Hildeskeim, — M. de la ville, 1609, 1658, 1797? 

Hollande. — Les Etats augmentèrent d'un huitième i ^^ 
valeur de diverses m. de Philippe U, en 1573. M. fr, pei>.^ 
dant l'occupation française. 1672-78, 2 stuivers. 

Hongrie. — M. fr. par Ferdinand !««• pendant la guerre 
contre les Turcs, 1552, f.r.v (Ferd. rex Ungariaé)^ arg„ 
M. fr. par Jean Sigismond Zapoly, en guerre contre Fer- 
dinand 1er, 1562, thaleruniface avec i.e,r.\ {Joannes elec- 
ttts rex Ungarix ; m. du même, en guerre contre Maxi- 
milien II, 1565, thalers (lO.SEpwctM^. r.v). M. fr. par 
François Rakoczi, 1704-07, ducat or, florin et poltura, 
arg. 1,4, 10 et 20 polturas. M. de Kossuth, 1848-49. 

Igualada. — Ëcu de Catalogne, v. Kéaux illa.aqiai 
LATA, 1641. 

Mande. — M. fr. par Charles 1er, en guerre contre les 
Parlementaires, 1642-1649, 20, 10 et 1 schillings, couronne, 
1/2 couronne (ii s. vi d), penny (?) de 2 à 14 pence, arg. 
M. diverses, portant seulement l'indication de leur poids; 
couronnes, 1/2 couronnes, 3, 4, 6, 9 sols, etc.; 1/2 sols avec 
harpe couronnée ; couronnes et 1/2 cour, dites des rebelles; 
m. fr. en Irlande par Jacques II, 1689-90, 1/2 cour. 
et shillings, c; couronnes métal blanc; groat de 4 sols*. 

Jametz. — Assiégée par Charles III, duc de Lorraine, 
1588 ; 10 et 20 sols. 

Juliers. — M. fr. par Guillaume, duc de Juliers, en 
guerre contre Charles-Quint, 1543, arg. Assiégée par le 
prince Maurice de Nassau, 1610 ; 40 florins, or ; 10, 9, 8, 
7, 6, 5, 4, 3, 2 et 1 florins, arg. Assiégée par le comte 
Henri de Bergue, 1621, 2, 4, 8, 12, 14, 20, 24 et 32 sols, 

IN.OVL. 

Kinsale. — M. fr. pendant la guerre de Charles !•' 
contre les Parlementaires, 1642-48; k.s, sol. 

Koenigsberg. — M. fr. au nom d'Elisabeth I'® pendant 
l'occupation russe, 1758-62 avec moneta.kegni.prvss, 
gros, schilling (soLro.). 

Kosel. — Assiégée par le général Laudon, 1761 ; cosel, 
gros et kreuzer. 

Landau. ^ Assiégée par les impériaux, 1702 ; 11. 1 s., 
2 1. 2 sols, 4 1. 4 s. arg. ; assiégée par les Français, 1718, 
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double ducat (yr^ 2 florins 8 kr., 1 fl. 4 k., 1/2 fl, 2 k. 
(1/2 FL. 2is)arg.. 

Leipzig, — Assiégée par Jean-Frédéric, électeur de 
Saxe, 1547, or, arg. B.\ec m.,u.z.s (Maurice^ducde Saxe). 
M. de nécessité frappée pendant la guerre de Sept ans, 
1756-63, 3 PFennigSy armes de Saxe. 

Leopoldstadt. — M. fr. par les Mécontents de Hongrie, 
1704-05, L.s liés, xpoltura. 

LeHda. — M. de nécessité fr. pendant la guerre contre 
la France, 1808-14 ; 5 pesetas, 1809. 

Leyde. — M. fr. par l'hôpital de Sainte-Catherine pen- 
dant le blocus par les Espagnols, 1573; roue couronnée 
1^ GEDBNCT DEN ARMEN. Assiégée par les Espagnols, 1574 ; 
20 sols or, arg. ; 1/2 à 28 sols arg, ; 14 à 30 sols, papier. 
Assiégée par les Français, médaille 1673. 

Lille, — Assiégée par les alliés, 1708 ; armes de M. de 
Boufflers, gouverneur, v, x et xx sols. 

Livonie. — M. fr. par Guillaume de Furstenberg, gé- 
néral des troupes de la Livonie, 1559, arg., armes de 
Furstenberg. M. fr. par Gothard Kettler, grand-maître de 
l'ordre teutonique, 1559, g.m.z.l, thaler et 1/2. 

Luxembourg. — Assiégée parles Français, 1795, lxxii 
ASSES arg.; 1 sol. 

Lyon, — Siège de 1793, 3, 6 et 20 sols, épée avec bon- 
net de la. liberté sur la pointe ; assignats de 5 et 20 livres, 
de 25 et 50 sols, 

MaestrichL — Assiégée par les Espagnols, 1579 ; traiec, 
1/2, sol, 2, 8, 12, 16, 24 et 40 sols. Assiégée par les Fran- 
çais, 1794, TRAJECTVM.AD.MOSAM, 100 et 50 sols (st), arg. 

Magdebourg. — Assiégée par les alliés de l'emp. , pendant 
la guerre de Smalkalde, 1551 ; saint Maurice, patron, ou 
les armes de la ville, ducat et double ducat, or; arg. 
Assiégée par les impériaux, 1629, gros et 12 gros, ai^g. 

Majorque. — M. fr. à Palma, pendant la guerre contre 
la France, 30 sols, urg., 12 deniers; 30 sous, 1821. 

Malte. — Assiégée par les Anglais, 1799, 17 écus 3 car- 
lins. 5 grains, et 3 écus 5 carlins 18 grains, or. 

Manresa. — Ecu de Catalogne, v. Réaux, 5 sols, sixain, 
MINORISA, 1641-42. 
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Mansfeld. — Rixdale arg. frappé en 1547, pendant la 
guerre de Smalkalde, a.o.z.m. {Albei^t Gh a f zu Mansfeld). 

Mantoue. — Assiégée par Temp. Ferdinand II, 1680, 
MAN.OBSES, arg, et plomb. Assiégée par les Impériaux, 
1799, ASSEDio.MANTOVA, 1, 5, 10 sols. M. fr. par le géné- 
ral Gorkowski, siège de 1848, 3, 20 et 30 kreuzers. 

Martorell. — Ecu de Catalogne, v. Tnéaux^ 1641. 

Mayence. — Assiégée par les impériaux, 1689; florin et 1/2, 
sol et 2 sols, arg. Assiégée par les alliés, 1793, 1 et 
2 sols, assignats de 3, 20 et 50 livres, de 5, 10 et 20 sols. 
M. fr. par Frédéric-Charles- Joseph, archev. et électeur de 
Mayence, pendant l'occupation française, 1794-96, ducat, 
or ; thaler, arg. 

Middelbourg. — Assiégée par les Zélandais, 1572; midd, 
25 et 50 sols, 2 daalder, arg., 6 et 12 sols, plomb. As- 
siégée par le prince d'Orange, 1573, 4, 2 et 1 ducat, or; 
15 et 30 sols, arg. 

Minden. — Assiégée par le duc Georges de Brunswick- 
Lunebourg, 1634 ; Mifn)A, 1, 3, 4 et 8 gros, 3 pfennigs. 

Modène. — M. de Louis XIV, 1704-05. 

Moldavie. — Thaler de Jean-Basile Héraclès, despote, 
en guerre contre Alexandre, voivode de Moldavie, 1562. 

Munster. — Assiégée par son évoque, 1660 ; 3 ducats, 
or ; 25 et 50 sols, arg.; 1, 3, 6 et 12 pfennigs. 

Nantes, — M. fr. pendant l'investissement de cette ville 
parles Vendéens, 1793 ? Bonnet de liberté, 25 sols. 

Naples. — M. fr. au nom d'Henri de Lorraine, duc de 
Guise, Dvx.REip,NEAP> 1648 ; 15 grains, 1, 2 et 3 tornesis. 

Newark. — Assiégée par les parlementaires, 1645-46 ; 
1/2 couronne (xxx), shilling (xn), 6 et 9 sols. 

Nice, — Assiégée par les Turcs et les Français, 1543, 
or, arg. (Voy. p. 326). 

Novare. — Assiégée par les armées vénitienne, papale et 
milanaise, 1495, avec le nom de Louis XII ; teston, etc. 

Nuremberg. — M. de la ville, 1600, 1607, 1613, arg. 
Guerre de trente ans, ducat, or, 1621. 

Nuys. -- Assiégée parle duc de Parme, 1586 ; armes du 
palatinat de Cologne et de Bade, 6, 10 et 20 kreuzers, 
étain. 
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Oran. — Assiégée par les Maures, 1733, iv et vin réaux. 

Osnabruck, — Assiégée par les Suédois, 1633 : thaiers, 
12 hellers. 3 silbergros, avec écus d'Osn. et du Pala* 
tinat. 

Oudewater, — Assiégée par les Espagnols, 1575 ; 10, 
20, 40 sols. 

Palma^Nova. — Siège par les alliés, 1814, 25 et 50 cen- 
times. 

Pavie. — Assiégée par les Français, 1524 ; OBsaret>.pa 
piae.OBsessis, or y arg, 

Perpignan. — Occupation ft>ançaise, 1644-55. 

Pesth. — M. fr. sous Ragotski, pkstiensis. 

Philippsbourg. — M. or et arg. fr. par Philippe- 
Christophe, évoque de Spire, pendant la guerre de 30 ans. 
Assiégée par les alliés, thaler, 1675. 

Pologne, — Real d'Espagne, contremarque a. a par 
Sigismond-Auguste, en guerre contre les Russes, 1564, 
thaler de Sigismond m en guerre contre Maximilien, ar- 
chiduc d'Autriche, 1587. 

Poltawa. — Ducat, or, 1724? 

Poniefract. — Assiégée par les troupes de Gromwell ; 
p.c, 1648, or; shilling, 11 sols, arg, 

Prague, — Assiégée par les Français, 1739; buste de 
Charles VI, 1/4 thaler. Bloquée par les Prussiens, 1757 ; 
1/10, 1/20 et florin, 1 et 3 krôuzers, étain. 

Puycerda, — Ecu de Catalogne, podicbrbta, 1641, 
5 réaux et 5 sols, arg.; menuts de 1642 et 1644. 

Ouesnoy (Le). — Assiégée parles Français, 1712 ; 4 sols 
— Quesnoy — gouvern — Ivoy (écrit à la main) ; papier, 

Hattsbonne. — Occupation par les impériaux et les Ba- 
varois, 1632; ducat or, thaler. 

Reus. — M. fr. de 1811 à 1814 ; armes d'Espagne ac- 
costées de * ; piastre, peseta, réal et 1/2, arg. 

Rome, — Assiégée par les troupes de Charles-Quint, 1527, 
arg. M. fr. par le pape Pie VI, 1796, 2 baiocchi ; en 1799, 
5 baiocchi. Assiégée par les Français, 1849, 5, 10 et 
40 baiocchi, métal blanc (fr. à Paris, après le siège). 

Russie. — M. f^. parle czar Alexis Michaelowitch, pen- 
dant les guerres contre la Suède et la Pologne, 1648-63, 
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roubles et m. étrangères surfrappées d'un poinçon por- 
tant le czar à cheval et dessous m (Moscou), avec 1655 ; 
1/2 et 1/4 roubles triangulaires, arg. 

Sabioneta. —Pendant le blocus parles impériaux, 1077, 
le général D. Gaspar de Zuniga fit frapper des lires et 
1/2 livres de cuivre pour payer ses troupes. 

Saint'Omer. — Siège de 1477, par les Français, 9 et 
12 deniers, étain (?). Assiégée par les Français, 1638, 
AVDoMARYM.OBSESSVM, patagon, avg., sol. 

Saint' Quentin, — Voy. tome 1*^, p. 161. 

Saint' Venant, — Pour 30 solz de la vaisselle du ma- 
réchal de Turenne assiégeant Saint-Venant, 1657, arg.; 
20 sols. 

Salzbourg. — M. . par Wolfgang Théodore von Raite- 
nau, évèque de Salzboarg, 1593, thalers et 1/2, avec saint 
Rudbert, patron de la ville, arg. M. fr. par Paris, arcb., 
pendant la guerre de 30 ans ? thalers et 1/2, 1620-44. 

Sanahuja. — Sixain de Louis XIII. villa sanavi, 164, 
(Occupation de la Catalogne, 1641-43). 

Saxe, — Thaler frappé par l'électeur de Saxe Jean. 
Frédéric, en guerre contre Maurice de Saxe, 1547 ; H.H.p.k 
{Hertzog Hans Friedrich Kurfurst). Quart, 8»« de 
thaler, etc., avec les initiales. 

Scarborough. — Assiégée parles Parlementaires, 1645, 
1/2 couronne, 2 shillings, 18 sols, gros de 4 sols, arg. 

Schemnitz. — M. fr. pendant la guerre contre les Turcs, 
1695-1703, m. de cuivre avec es. 

Schoonhoven. —Assiégée par les Espagnols, 1575; 4, 5, 
6 sols avec s dans une couronne de feuillage. 

Silésie. — M. fr. par les princes ligués de la SUésie. 
1621 ; 25 et 12 thalers 1/2, or ; 10, 6, 3, 2, 1 1/2, 1 1/4, 
3/4, 1/4 et 30 kreuzers, arg. 

Solsona. — Armes de Catalogne, coelso, 1642, sixain 
et menut. 

Steenwyck. — Assiégée par les Français, 1580 ; 1/2 daal- 
der valant le double, contremarque de Tancre de la 
ville. 

Strasbourg. — M. fr. par Jean-George de Brandebourg, 
pendant la guerre contre le cardinal de Lorraine» 1592 ; 
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40 et 20 kreuzers, avec armoiries, arg.» Bloquée par les 
alliés, 1814-15, bb, décime. 

Suède, — M. fr. par Gustave I»"* de Suède, en guerre 
contre Christian II, roi de Danemark, 1521 ; arg,^ avec 
deux flèches en sautoir. M. de Gustave I«', roi de Suède, 
1535-57. o couronné : 15 et 16 or, arg., 2, 4, 8, 12 or; 
armes de Suède et de Wasa, 4, 8, 16 ôr. M. d'Eric XIV, 
de Suède, en guerre contre Frédéric de Danemark, 
1562-67 ; écu avec e:r, 8, 16 et 46 ôr, arg.; 2 et 4 ôr. 
M. fr. à Waldstena, par Jean, duc de Finlande, et 
Charles, duc de Sudermanie, en guerre contre Eric XIV, 
1568 ; gerbe de blé couronnée (armes de Wasa) entre i 
et c, 12, 4 et 8 marks, 4 ôr, arg. M. de Jean ITI de Suède, 
1569-92, 1, 2, 4, 8 marks, 4 et 8 ôr. M. de Charles, duc 
de Sudermanie, 1589-1603, ducat et 2 ducats, or , 1, 2, 4 
et 8 marks, arg, M. de Charles IX, de Suède, 1610-11, 5 
et 10 marks, or. M. de Gustave II Adolphe de Suède, 
1611-1632, 10 marks, or; 1/2 et 1 ôr, pfennig. M. de 
Charles XU, de Suède, 1700-19, 1, 2, 4 dalers, 1/2 ; 10 da- 
1ers, vapier, M. fr. par le baron von Gortz, sous Charles XII, 
1715-19, dalers (quelques-uns portent des divinités, Jupi- 
ter, Mars, etc.), M. de Frédéric I®', de Suède, 1719-51 ; 
4 dalers, estampillés aux quatre coins de frs ; 1/2, 1 et 
2 dalers. M. de Adolphe-Frédéric, roi de Suède, 1751-71 ; 
4, 2, 1 et 1/2 dalers, estampillés de afrs. . 

TagamanenU ^-YaCVl Aq Catalogne, càstrvm.taca, 1641, 
sixains. 

Tarragone. — M. fr. pendant la guerre contre la 
France, 1809, 5 pesetas, arg. 

Tarrega. — Ecu de Catalogne, v. néaux, sixains, 1641- 
42 ; avec le nom de Louis XIII, sixain, menut. 

r^om.— Thalers pour la levée du siège, 1629, thorvnia 

Tortola. — Morceau de m. estampillé, pendant la 
guerre contre la France, 1808-11. 

Tortose. — Siège parles Français, 1811, torsa ; douro, ai'g. 

Tournai. — Assiégée par les impériaux, 1521, armes de la 
ville entre deux p couronnées, arg.. Assiégée par les Es- 
pagnols, 1581, 5 livres, 25 et 50 gros, arg.; 10, 20 et 
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40 gros. Assiégée par les alliés, 1709; m. de svrvill] 
20 sols, arg.^ 2, 8 et 20 sols. 

Transylvanie. — • Thalers avec c.b.d.s., frappés pj 
Christophe Bathori, en guerre contre les Turcs, 158( 
Ducat des mécontents, 1704-07, or. 

Trêves. — M. fr, par Clément- Wenceslas, archevôqt 
et électeur de Trêves, pendant l'occupation française 
1794-96, thalers ex.yasis.argbntis, etc. 

Tyrol. — M. fr. pendant la guerre contre la Franc< 
1 et 20 kreuzers, 1809. 

Ulm. — Régiments thaler frappé par la ville pendant 1 
guerre de 30 ans. Assiégée par les impériaux, 1704 
6 ducats, 21 florins, or ; florin, arg. 

Vrbano (fort du Bolonais), bloqué par les impériaux 
1706-1709 ; deux clefs sous la tiare pontificale, p,v (jPorJ 
Urbano), plomb. 

Valence. — Assiégée par les Français, 1823, 4 réaux, 

Valenciennes. — Assiégée par les Espagnols, 1567, ar<^ 
etplomb. 

Varadin (grand). '— pro neoessitate varad, 1708. 

Vendée. — 1793-96. Bons de V Armée cttholiqtce e 
royale y Louis XVII; ^500, 500, 400, 100, 50, 2o, 10 € 
5 livres, 10 et 15 sous, papier. 

Vénétie. — M. fr. par Temp. d'Autriche, pendant l 
guerre contre la France, 2, 1 1/2, 1 lire, et 1/2 lire 
billon. 

Venise. — Bloquée par les alliés, 1813, blocco.di.vb 
NEziA. 10, 20, 40, 80 centimes, 1 lire 60 c. 

Verceily — Assiégée par les Espagnols, 1617, vercellis 
or, arg. Assiégée par les Espagnols, 1638, pistole, or 
1/2 et 5 sols ou 1/4 de livre, arg. 

Vich. — Ecu de Catalogne, vicen. 1641, 5 réaux, 5 sols 
5 réaux, 5 sols et menuts, de Louis Xin et Louis XIV. 

Vienne, — Assiégée par les Turcs, 1529; ducat et 1/2 
or ; arg. Ass. par les Turcs, 1683, médailles. 

Villa franca de Panades. — Ecu de Catalogne, v. Viéaiu 
et 5 sols, 1642 ; sixains de Louis XIII. 

Walcheren. — M. fr. par les Français bloqués dan; 
nie, 1813. Régiment de Valcheren, plomb. 
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Weymouth. — M. fr. par Charles I®', pendant la guerre 
contre les parlementaires, 1643-44, 1/2 cour., avec w.^arg. 

Wismar, assiégée par les Russes, les Danois, les 
Saxons, les Hanovriens et les Prussiens, 1715, 1, 4, 8 
et 16 schillings. 

Woei'den^ assiégée par les Espagnols, 1575, 1/2 sol, 

1 à 40 sols, plomb. 

Wolfenbutlel. — M. fr. par le comte Philippe de Reîn- 
hard,commandant la forteresse de Wolfenbuttel, 1627 ; armes 
du comte de Solms, ducat or, thaler, 6 schillings, 12 pf. 

Wurtzbourg. — M. fr. par Bernard de Saxe- Weimar, en 
guerre contre Tévêque de W.; armes de Saxe, thaler, 
^ kreuzerSy arg. M. fr. par Tévèque Georges-Charles, pen- 
dant Toccupation française, 1794-96, thaler, 20 kreuzers. 

Youghall. - — M. de la ville, pendant la. guerre contre les 
Parlementaires, 1646, sol et 11 sols. 

Ypres. — Assiégée par les Espagnols, 1583, 10 et 20 sols, 
écu au lion de Flandre, plomb. 

Zamosk. — Assiégée par les Russes, 1813, zamoscia ; 

2 zloty ou florins, argr. 6 gros. 

Zara, — Assiégée par les Autrichiens, 1813, 1 once — 
4^60 c, 2 et 4 onces, arg. 

Zélande. — M. fr. à Middelbourg avec la vaisselle, 
pendant la guerre contre les Français, 1672, schelling 
de 6 sols. ^.fr. pendant l'occupation française, 17^, ^ //j^ 

STUrVER. 

Ziriczee. — Assiégée par les Espagnols, 1575-76; ziri- 
ZEA, or, arg,; 10, 15 et 30 sols, élain, 15 et 30 sols, arg, 

Zûtphen. — Assiégée par les Espagnols, J586; 3 sols, 
plomb. 

Pendant la guerre de 1870-71, il y eut des billets émis 
dans un certain nombre de villes : Abbeville (10 fr.), Be- 
sançon (10 fr.). Belfort (5^et 20 fr.), Marseille ^5 fr.); Cour- 
celles-lez-Lens, Douai, Orléans, etc. Des mines et des 
fabriques émirent aussi des bons en papier. 
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Ce chapitre n'est qu'un résumé de l'ouvrage de M. G. 
Schlumberger (in-4o, 1878). Nous adressons tous nos re- 
merciements au savant numismatiste qui a bien voulu 
nous autoriser à faire reproduire un certain nombre de 
monnaies gravées dans son travail. On les trouvera 
à la pi. XIII de notre Atlas. 



COMTES D EDBSSE 

Baudouin, fils du comte Eustache II de Boulogne, ayant 
suivi son frère aîné Godefroy de Bouillon, enleva Edesse 
aux Byzantins et en devint comte. Ce prince et son suc- 
cesseur émirent des monnaies de cuivre, imitations des 
foUis byzantins, qui sont souvent anépigraphes. Le comté 
d*Edesse fut détruit par les sultans de Mossoul et d'Alep, 
en 1145 

*i097. Baudouin 1»^. 

*1100. Baudouin 11 du Bourg. 

1118. Josselin I«r de Courtenai. 

1131. Josselin II le Jeune. 

Types : Le comte debout armé ; buste nimbé du Christ ; croix 
fleuronnée. Lég. : baaAovinoc komhc, baAn, BArÂoiNoc 
^oyaoçtÂy (AovXoç [tou] groupou). 
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SEIGNEURS DE MARACH OU MARES 

On attribue à ce fief qui dépendait du comté d*Edesse 
des monnaies de cuivre des comtes Baudouin, surfrappées 
au nom d'un Richard dont lliistoire est mal connue. La 
légende de ces pièces est : ks-boh6-pikap-âû [Seigneur, 
sois secouraàle à Richard). 



PRINCES d'aNTIOCHE 

Le 3 juin 1098, la vUle d'Antioche fut prise par les croi- 
sés et le prince Bohémond de Tarente fut chargé de la 
gouverner. Les chrétiens conservèrent cette principauté 
jusqu'en 1268 ; c'est à cette époque que le sultan Belbars 
s'empara d'Antioche et la détruisit. Le dernier prince 
Bohémond VI se réfugia à Tripoli. Les monnaies d'Antio- 
che sont des follis, des deniers et des oboles. 

♦1098. Bohémond I«f, bo ou bahmt {Baimountos), 

*1104. Tancrède, régent. ke.boiBh to. Ayao.coy tankpi, 
ou seulement tankph. 

*1112. Roger, usurpateur, dne.sal.ft.ro [Domine y sal- 
vum fae tuum RogetHum); ke bohBh tQ 
cûAoyaQpotzepiû; POTZEP.TCPirKIiroC antiok. 

*1119. Bohémond II. baimotn Aoy (ou Aoc). 

*1130. Constance (Régence de Baudouin II et de Foul- 
ques d'Anjou, rois de Jérusalem). 

*1136. Constance et Raymond de Poitiers, ramvndvs 

ou RAUCVNDVS. 

1149. Constance, régente (avec Renaud de Châtillon, 

1149-1159). 
*1162. Bohémond m. boamyndvs. 
*1201-1222. Raymond- Rupin, prince légitime d'An- 

tioche et de Tripoli, rvpinvs. 
^1201-1232. Bohémond IV, usurpateur à Antioche et à 

Tripoli. BOAMVNDYS. 

1233. Bohémond V. 
1251. Bohémond VI. 
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Types : Croix pommetées et pattées ; lis ; bustes 
Christ, de saint Pierre, patron d'Antioche ; buste du pr 
Tancrède ; le Christ debout ; la Vierge debout ; $ 
Georges à cheval ; le prince à cheval. Le nom de la 
est écrit : an, anto, antiochia. 



ROIS DE JERUSALEM 

Le 23 juillet 1099, Godefroy, duc de la Basse-Lorra 
seigneur de Bouillon, fut nommé roi de Jérusalem 
nouveau royaume fut réuni à celui de Chypre en 126 
cessa d'exister après la prise de Saint-Jean d'Acre, der 
refuge des chrétiens de Syrie (1291). 

1099. Godefroy de Bouillon, 

1100. Baudouin !•'. 

*1118. Baudouin II du Bourg. BALDvmvs.REX.Ces n 
naies sont attribuées à Baudouin II, B. 
et B. IV. 

1131. Foulques. 

1144. Baudouin m. 
*1162. Amaury I". amalricvs.rbx. 

1173. Baudouin IV. 

1183. Baudouin V. 
*1186. Guy de Lusignan. kbx ovido. 
*1192. Henri de Champagne, combs henricvs. 

1197. Amaury IL 

1205. IsabeUe. 

1205. Marie de Montferrat^ seule. 

1210. id. avec Jean de Brienne. 

^1212. Jean de Brienne, régent pour sa fille Yolan 

lOHANNES . REX. 

1225. Yolande et Frédéric II d'Allemagne. 
1228. Frédéric II, régent pour son fils Conrad. 
*1243. Conrad de Montferrat, CYsraD'rex, 
1243-46. Alix de Chypre, régente avec son mari Ra 

de Soissons. 
1246-1268. Henri !«', Hugues H, Hugues IH, de Chy) 
1254-1268. Conradin. 
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Types : Croix pattée ; le Saint-Sépulcre ; croix à double 
traverse ; tête de roi de face. 

Parmi les plus curieuses monnaies de l'Orient latin, 
il faut citer la petite pièce de cuivre avec: t.v.r.r.is. La 
Tour-David (de Jérusalem); vf -j- d.a.v,i.t. Etoile à huit 
rais. C'est peut-être une monnaie de nécessité frappée en 
1187, à l'approche de l'armée de Saladin. 

Une autre monnaie énigmatique porte moneta.îœgis. 
Croix à double traverse avec a et w. ^ 4* Rex.ierl'm. 
Croix pattée. Une pièce du plus haut intérêt a été publiée 
par M. Schlumberger, dans la Rev. archéologique de 1878 
(et Orient laiin, suppl., p. 4). Elle porte : + sepvlchri: 
DOMiNi. La grande rotonde du Saint-Sépulcre ; ^ -\- dragma 
acconen(5î5). Une variété avec acconsis. Le mot Dragma 
remplace Denarius. La pièce appartient aux dernières 
années du xii« siècle, lorsque les Francs avaient été re- 
foulés dans Saint -Jean-d'Acre. Elle a peut-être été frap- 
pée dans le camp des croisés sous Acre, en 1191, comme 
le denier avec moneta. régis. 

n faut encore citer la curieuse pougeoise de cuivre 
frappée à Acre par Henri de Champagne avec la légende 
+ pvGEs d'accon. Enfin le denier de Jean de Brienne, 
frappée en 1219, pendant l'occupation de Damiette parles 
Francs :-[- i0HEs|REX| croix, ij + damiata. Tête cou- 
ronnée du roi, de face (var. avec iohannes et damieta). 

M. Schlumberger classe encore au royaume de Jérusa- 
lem des deniers portant VERa? crvcis et au if une grande 
croix patriarcale (p. 493). Un denier portant cvn. .d' et 
au if le Saint-Sépulcre, paraît devoir être donné à Con- 
rad {Orient latin^ p. 494). 

comtes de tripou 

Bertrand, fils naturel de Raymond de Saint-Gilles, comte 
de Toulouse, s'empara de Tripoli, avec l'aide des Génois, 
et en devint comte, en 1109, sous la suzeraineté du roi 
de Jérusalem. Après la mort de Raymond III, Bohémond, 
son frère, nommé tuteur pendant la minorité de 
Raymond-Rupin, réunit, par des usurpations successives, 
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le comte de Tripoli à la principauté d'Antioche qui eurent 
ensuite les mêmes seigneurs. 

Le sultan Kelaoun détruisit le comté de Tripoli, te 
20 avril 1289. 

*il09. Bertrand, bertrandvs. 
1112. Pons. 
*1136. Raymond !«'. raimyndi.comitis. 
*1152. Raymond II. ramvndvs . coms. 
*1187-1200. Raymond III, même lég. (astre à huit 

rais. 
*1268. Bohémond VI d'Antioche, retiré à Tripoli, bo. 

COMS OU BOEMVNDVS • COMES. 

*1274-1289. Bohémond VU d'Antioche. septucvs : 

BOEMVNDVS . COMES . 

M. Schlumberger donne à Bohémond V ou B. VI, les 
deniers avec bamvnd.come. 

Types : Croix ornées ; astre et croissant ; agneau (type 
de Saint Gilles) ; donjon ; étoile à six pointes. Les mon- 
naies sont des deniers et oboles, puis des gros et demi- 
gros frappés par les deux derniers comtes. Le nom de U 
ville est ordinairement civitas tripous. Un denier de 
B. VI donne la légende française : cite.tripol. 



FIEFS ou BARONNIES DU ROYAUME DE JERUSALEM. 

Comtes de Jaffa et d'Ascalon. + ioppensis. Ëdiflce. 
^ -\- DENARivs. Croix. 

Seigneurs de Tabarie et princes de Galilée. 

Seigneurs de Sagète ou Sidon. — Girard (vers llflO) 
-|- GiRARDvs, flèche. ^ smoNiA à rebours, étoile àsixnis. 
— Renaud (1165-1204) + Renaldvs, édifice I]?+ stdonu. 
Flèche. Ce type fut adopté comme armes parlantes de U 
cité de Saïda (Sidon) qui se rapprochait du latin sagitta et 
desîormesîr&nçsLises saette y sagette {R. iV., 1865, p. 317). 
Un denier anonyme porte la légende française : 
+ D.E.N.i.E.R. ]^ -"l- d,e,s.e.e,t,e. Ëdifice avec coupole. 
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Seigneurs de Montréal ou d'Outre^ Jourdain. 

Seigneurs d*Arsur, 

Seigneurs de Baruth (Beyrouth). On donne à Jean 
d'Ibelin (1198-1236) les deniers avec iohannes i^ + de 
BERiTi, porte crénelée (ou de.berito.ioIie}. A ses succes- 
seurs appartiennent les deniers anonymes avec les lé- 
gendes DB.BARVTH OU DE BERITENSIS. 

Seigneurs de Bélinas (Banlas ou Panéas) ; — Seigneurs 
du Bethsan ou Bessan ; — Seigneurs de la Blanche- 
garde; — S. du Caimont ; — S. de Caïphas ; — S. ou 
princes de Césaire ; — S. de Gibelet ; — S. d'Ibelin ; — 
S. de Margat ; — S. de Naplouse ; •— S. de Rame ; — 
S. de Saint-Abraham ; — S. de Scandelion. La plupart 
de ces seigneuries avaient le droit monétaire. C'est pour 
cette raison que nous les avons énumérées. 

Seigneurs de Toron, — Ca^fei.TORONE, porte. Bf traits 
entrelacés. Cette petite m. de cuivre appartient à la se- 
conde moitié du xn« siècle. Les types sont semblables à 
ceux de Baruth. 

Princes de Tyr (Sour ou Sur). — Pliilippe (1267-1270) 
et Jean de Toron, son fils, frappèrent des pièces de cui- 
vre, deniers ou oboles, à légendes françaises, phelipe ou 
lohs.TRo ]R^ DE.SVR, qul portent un édifice k fronton 
triangulaire. 



Monnaies d'imitation arabe 
frappées par les Francs de Syrie et de Palestine 

Pour les relations incessantes qu'ils eurent avec les in- 
digènes, les chrétiens employèrent des besants d'or à lé- 
gendes pseudo-coufiques imitées de celles des dinars des 
sultans fatemides d'Egypte et de Syrie. L'origine chré- 
tienne de ces pièces est démontrée par la présence de 
croix et de lettres latines au milieu des légendes coufi- 
ques. On a attribué un certain nombre de ces pièces aux 
règnes de Baudouin II de Jérusalem, de Bohémond I^^* et 
B. II d'Antioche (M. de Vogtté, Mélanges de num., t. II) 
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Innocent IV interdit ce monnayage comme contrai, 
la religion. Les Vénitiens, qui avaient le privilège de fr 
pep ces besants, tournèrent la difficulté en fabriquant 
pièces à légendes chrétiennes en langue arabe, portant 
date, le lieu d'émission et des croix (à Acre, à Tripoli 
à Tyr). Le plus ancien de ces besants staurats (à la cro: 
est de 1251, et le plus récent de 1257 ou 1259. On pn 
sède également des drachmes^ dirhem à la croix et dem 
dirhems, portant également des légendes chrétiennes e 
arabe. Ce monnayage d'argent eut lieu à la même époqu 
et au même lieu que celui des besants d'or. Ces curieuse, 
monnaies d'imitation arabe ont porté les noms de besanti 
de Tripoli^ de Tyr, d'Acre ou de besants sarracénats, 
sarrazinats^ etc. (H. Lavoix, M. à lég, arabes frap- 
pées par les croisés^ 1877). On connaît également des 
monnaies de cuivre portant une grande croix et une lé- 
gende arabe où figure Je nom d'Acre {Aeco) {Or, lat.f 
p. 495). 



ROYAUME DE CHYPRE 

Richard Cœur de Lion avait enlevé l'île de Chypre à 
Isaac Comnène, en 1191. Il la vendit à Guy de Lusignan 
qui avait cessé d'être roi de Jérusalem, moyennant, 
100,000 besants d'or. Un des successeurs de Guy, Hu- 
gues III, réunit en 1268 le royaume de Jérusalem à celui 
de Chypre. Depuis 1489 jusqu'en 1570, les Vénitiens de- 
vinrent les maîtres de l'île et continuèrent à payer au 
sultan d'Egypte, suzerain des Lusignan, le tribut annuel 
de 8,000 ducats. 

*1192. Guy de Lusignan. — rex.gvido. 

1194. Amaury de Lusignan. 

*1205. Hugues I®*". — hvoo.rex.cypri. 

*1218. Henri I«^ — henricvs.rex.cypri. 

1253. Hugues II. 

1267. Hugues HI. 

*1284. Jean I««". — loh'.REX.iRLM.s.CYPR. 

*1285. Henri U. — h'REi : D'ihRL*MEchiP, ou HBNSi.aBi. 
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*1324. Hugues IV.— hvavB.RBi. 
*1359. Pierre I®"^. — pibre.eoi. 
*1369. Pierre U. — piere. 
*1382. Jacques I®*". — iaqom iaqvb. 
*1398. Janus. — ianvs ou ianos. , 
*1432. Jean II. — ioan ou iohanes ou lEhAN. 
*1458. Charlotte de Lusignan (carlota) et Louis de Sa- 
voie. — LVD0VICV3. 

*1460. Jacques II, dit le Bâtard. — iacobvs. 

*1473. Catherine Cornaro et Jacques III de Lusignan, 

son fils. — KATBRIN. j^ lACOBS, etC. 

*1474. Catherine Cornaro seule. — katerina.vbneta, 

RBOIAN. 

*1489-1571. Domination vénitienne. 

Les monnaies de Chypre sont des besants d'or blanc 
d'imitation byzantine, des gros et demi-gros et des de- 
niers d'imitation française. Les sixains datent du roi 
Janus. 

Types : Le roi debout ; le Christ assis ; donjon ; tête 
de face ; le roi assis ; tête de profil ; le roi à cheval ; une 
croix potencée cantonnée de croisettes (Jérusalem porte : 
d'argent à ta croix potencée d'or, cantonnée de quatre 
croisettes de même) ; un lion (Les armes du royaume de 
Chypre et des Lusignan étaient : burelé d'argent et d'azur y 
au lion de gueules^ armé, lampassé et couronné d'or, 
brochant sur le tout). 

Après la prise de Saint- Jean-d' Acre par les musulmans, 
un frère de Henri II, Amaury, prince titulaire de Tyr, se 
fit nommer gouverneur de Chypre et finit par détrôner 
Henri Pendant six ans, il régna en tyran et frappa des 
m. avec la légende suivante : amalric'.tirensis.dominvs 
cipRi gvbnato'e'retor. Au début de son usurpation, une 
pièce fut émise avec son nom et celui d'Henri. 

On attribue à Pierre I«', les monnaies où le roi est re- 
présenté tenant une épée, parce qu'il fut le créateur de 
VOrdre de VEpée. A Pierre II appartiennent les pièces où 
l'épée est remplacée par un sceptre. 

Quelques pièces, de Jean U portent des légendes en 
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langue française ou romane. On connaît également des 
deniers anonymes des rois de Chypre portant les légendes 

-{- s . DE. chiPRE ^ + s .DE . lERYZALEM 

Les doges de Venise ont fait frapper spécialement pour 
Chypre différentes monnaies de cuivre et de billon sur 
lesquelles on voit le lion de Chypre avec la légende : 
-4-s.MARcvs.vENETvs. Cos piècos portaient les noms de 
carlzia et de sixain. 

De 1373 à 1464, les Génois occupèrent Famagouste, se- 
conde ville de Chypre, et y frappèrent des m. portant : 
+ civi +.FAMAQ. Portail génois, if + dyx.ianybn. 

Un certain Thibaut, gouverneur de Gor'igos, sons 
Pierre II, a, d'après la chronique de Machaeras, frappé 
monnaie dans sa ville. 



SEIGNEURS ou DYNASTES DE RHODES 

A l'époque de la croisade de 1204, un gouverneur grec 
de Rhodes, Léon Gabalas^ fonda une souveraineté relati- 
vement indépendante. Il prit le titre de César sur ses 
monnaies qui portent les légendes : kaicapoTabaaac. 
i( o.Ioya.tov.baciab'c. Son frère Jean, lieutenant de Tem- 
pereur de Nicée prenait le titre d'a56lvTï)ç souverain, de 
Rhodes. Les monnaies portent Ui 4- oTabaaac. j^ o'ay- 
6bnthc TEC PoAoY. Quelques pièces portent simplement 
Ta. Une série de monnaies de cuivre portent des b qu*on 
a considérés comme le blason des Paléologue. Sur mie 
pièce, on voit même ce dernier nom. M. Schlumberger 
classe ce monnayage entre J250 et 1309 et l'attribue à 
des dynastes placés sous la suzeraineté des Paléologue. 



GRANDS MAITRES DE l'ORDRE 
DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM, A RHODES 

Les chevaliers de l'hôpital de SaintrJean, après Del chute 
de Saint Jean-d'Acre, s'installèrent provisoirement à Chy- 
pre. Le grand maître Foulques de Villaret s'empara de 



I 
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Rhodes en 1309 et les chevaliers y restèrent jusqu'en 
1522, date à laquelle le sultan Soliman s'empara de 
Rhodes. Les Hospitaliers obtinrent de Charles-Quint la 
cession de Tîle de Malte qui devint la nouvelle résidence 
de l'ordre (1530). 

*1305. Foulques de Villaret. — prater.fvlco ou fr. 

FVLChO.D VILLRTO. 

*1319. Hélion de Villeneuve. — fr.elion.de. villa- 
no va. 

*1346. Dieudonné de Gozon. — fr.deodat.de, gosono. 

*1354. Pierre de Corneillan. — p.petrvs.cornillianl 

*1355. Roger de Pins. — f.rogierivs.d.pinibvs. 

*i365. Raymond Bérenger. — p . raimvnd vs . berengaru , 

*1374. Robert de Juilly. — p.robertvs:d:gvllac. 

*1376. Jean-Fernandez de Hérédia. '— FR.iohES.FERDi- 
nandi. 

*1396. Philibert de Naillac. — F.phiB.DE.NEiLAco. 

*1421. Antoine Fluviano. — p.antonivs.flwian. 

*1437. Jean de Lastic. — p.iohs.de.lestic. 

*1454. Jacques de MiUy. — p.iacobvs.db.mili. 

*1461. Pierre- Raymond Zacosta. — p^pere.ramon.sa- 

COSTA. 

*1467. Jean-Baptiste Orsini. — p.b.d.vrsinis. 
*1476. Pierre d'Aubusson. ^- f.pe.davbvsson. 
*1503. Emery d'Amboise. — p.emericvs.damboise. 
*1512. Guy de Blanchefort. — ovido.de.blancheport. 
*1513. Fabrice del Carretto. — f.pabricii.de.ca. 
•*1521-1534. Philippe Villiers de l'Isle-Adam.— f.phvs. 
de.lilb.adam. 

Les monnaies de Rhodes étaient : le ducat ou sequin 
d'or, imitation servile du sequin vénitien ; le gigliaio ou 
lis d'argent (emprunté aux princes angevins de Naples) ; 
l'a^pre, qui valait la moitié du gigliato ; le denier ; le 
tiers de gigliaio. Sous Pierre d'Aubusson, les gigliati 
furent remplacés par de grandes pièces empruntées pro- 
bablement au système monétaire des papes. 

Types : Le grand maître agenouillé devant une croix à 

20 



350 ORIENT LATIN 

double traverse, ou devant saint Jean (sur les iequins) ; 
édifice ; saint Jean debout ; agneau pascal ; armoiries des 
maîtres et de Tordre ; croix fleuronnée dont les extrémités 
portent des écussons k la croix. 

Les monnaies de Roger de Pins portent souvent une 
pomme de pin dans le champ. Sur les pièces de Villiers 
de risle-Adam, on voit paraître son buste. Parmi les plus 
intéressantes monnaies de Rhodes, il faut citer le ducat 
d'or de Dieudonné de Gozon, qui porte au ]^ TAnge assis 
sur le tombeau du Seigneur {R. iV., 1886, p. 484). 

Il existe un certain nombre de deniers anonymes, por- 
tant + civiTAs.RODis, châtel ; if -|- MAOR.osprrAus, croix. 
Ces pièces sont attribuées aux premiers successeurs de 
Foulques. D'autres avec ospitaus . s . ioa, convbntvb rhodi, 
ospiTALis . lERvsALBH, sont antérieures aux deniers dePierre 
d'Aubusson qui portent saint Jean-Baptistei debout. 

EMPEREURS LATINS DB CONSTANTINOPLE 

L'Empire latin, qui a duré de 1204 à 1261, n'a pas laissé 
de monnaies portant le nom des souverains. M. G. 
Schlumberger a expliqué ingénieusement cette lacune en 
supposant que les Vénitiens étaient devenus entrepre- 
neurs officiels de la monnaie de l'empire, et que cette 
monnaie, d'or et d'argent, fut aux types de Venise, dont 
les espèces avaient tant de vogue dans tout l'Orient. 

F. de Saulcy et Sabatier ont attribué les monnaies de 
cuivre suivantes aux empereurs latins : ic-xc. 
Buste de face du Christ, avec le nimbe crucigère, tenant 
les évangiles. ^, croix latine au pied fleuronné, cantonnée 
en haut de deux croissants et portant quatre rayons au 
centre ; les trois extrémités supérieures sont ornées de 
globules. 

ROIS LATINS DE SALONIQUE 

Le royaume de Salonique, qui comprenait la Macédoine 
et une grande partie du Péloponnèse, fut donné, en 1204, 
à Boniface de Montferrat. Ce royaume fut détruit par 
Théodore d'Epire, en 1216. On n'en possède pas de mon- 
naies. 
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PRINCES d'achaîe (Morée) 

Geoffroy, en revenant de Terre-Sainte, en 1204, débarqua 
en Morée et s'empara des côtes du Péloponnèse, de l'Elide 
et de l'Achaîe. Avec Taide de Guillaume de Champlitte, il 
conquit toute la contrée sur les Grecs. La principauté fut 
reconquise par les Byzantins en 1430. 

1205. Guillaume de Champlitte. 

1209. Geoffroy I^'' de Villehardouia (Baile de Morée, 

depuis 120T:). 
1218. Geoffroy H de ViUehardouin. 
*1245. Guillaume !•' de ViUehardouin. o. princeps. 
*1278-1285-1287. Qiarles 1er et Charles II d^Anjou- 

Naples. K.R.PRiNc'.Açh. 
*1289. Florent de Hainaut et Isabelle de ViUehardouin, 

florkns.p'ach. 
*1297. Isabelle de ViUehardouin. TSABELLA.p.Ach. 
*1301. Philippe deSavoie etlsabeUe.phs.o.SAB.p.AchE. 
*1307. Philippe de Tarente. phs.p.Ach.TAR.D.R. (Des- 
potes Romanie). 
*1313. Louis de Bourgogne et Mahaut de Hainaut. lvdo- 

Vlc\D\B'.P.AChB. 

M315-16. Femand de Majorque, prétendant, fn ans. p. d« 

MAIORIO. 

*131ô. Mahaut de Hainaut, seule. UAhAv ou MAhAVTA. 
*1318. Jean d'Anjou«Gravina. lohs.p.AchE. 

1333. Catherine de Valois-Tarente et Robert de Ta- 
rente, 
*1346. Robert d'Anjou-Tarente, seul. ROBT'.p.AchE. 

1364. Marie de Bourbon et Hugues de Lusignan-GaUlée. 

1370. PhiUppe II d'Anjou-Tarente. 

1374-81. Jeanne de Naples et 

1376-81. Othon de Brunswick. 

1381. Jacques des Baux. 

1383. Anarchie, 

1396. Pierre de St Eiupéry. 

1402. Marie de St Exupéry, régente. 

1404. Centurione Zaccaria. 
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Ti/pes : Le type des tournois d'Achaïe est imité du tyf 
français ; un seul porte une tête de face. 

Le principal atelier monétaire était à Chiarenza, Clî 
rentza, à la pointe d'Elide. Ce nom est écrit sur les moi 
naies : pe clarentia ou clarbncia. (Cette demie] 
orthographe remplace Tancienne à partir du règne c 
Florent). Il y eut également une officine à Corinthe, d'c 
sortirent des deniers et oboles portant un châtel ou i 
portail, avec les légendes corintvm ou corinti. 

Une obole de Guillaume !•' porte dans le champ l 
lettres AchE disposées en croix. 

Robert d'Anjou imita les florins de Florence (r.clarei 
TiA pour florentia), les ducats ou sequins d'or de Venis 
et probablement aussi des matapans et des soldini de cet 
môme république. 



BARONNŒS FRANQUES DE MOREE 

Barons de Patras ; barons d'Akova ou Matagrifon. 

Barons de Karytaena ou Skorta. — Hélène .l'Ange, d\ 
chesse douairière d'Athènes, s'intitule sur des dénie 
dame de la moilié du fief de Karytaena : + hEusN-/ 
d'i.gra. Croix, clarictia. s'p [semi feudi). 

Barons de Veligosti et Damala (les Zaccaria, 132Î 
1430). — C'est probablement à Martin Zaccaria, prince < 
Chio, qu'il faut attribuer le denier suivant : caste damal 
châtel. i^ -j" CASTE, DAMALA, croix. 

Barons de Gritzena; 6. de Géraki et Niv€i9t; b. < 
Nikli ; 6. de Passava^ Lisaréa et Moréna ; b, de Kalt 
vryta ; 6. de Vostitza ; b. de Chalandritza ; b. d'Arkt 
dia; 6. de Saint-Sauveur. 

DUCS d'athènes 

Le duché franc d'Athènes, comprenant l'Attique et 1 
Béotie (Athènes, Thèbes et Mégare), fut créé par Bonifac 
de Montferrat en faveur d'Othon de la Roche . Le duck 
fut détruit, en 1311, par des compagnies d'aventuriei 
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catalans, qui gagnèrent la bataille du Géphise sur Gau- 
thier de Brienne. Frédéric d'Aragon, roi de Sicile, nomma 
son second fils, Manfred d'Aragon, duc d'Athènes. Cette 
dynastie de ducs d'Athènes et de Néopatras, d'origine 
espagnole, prit fin en 1460, avec la famille des Acciaiuoli. 

1205. Othon de la Roche. 
*1225. Guy !«' de la Roche. DNS.AThEN (g). 

1263. Jean de la Roche. 

*1280. Guillanme I»»" de la Roche, g.dvx.atenes. 
*1287. Guy II de la Roche, gviot.dvx.ath', ou gvi. 
*1308. Gauthier !«' de Brienne. g. 



Une des monnaies de Guy ^e*" porte un g (initiale du 
nom) dans le champ. On classe à Guy II des pièces ano- 
nymes qui ont peut-être été émises pendant la régence 
d'Hélène l'Ange. Les monnaies des ducs d'Athènes portent 
les légendes : DNS.AThEn, dvx.atenes, dvx.actenar, et 

au if ThEB.CIVI, THKBANI.CIVIS. 

Types : Portail ; fleur de lis , armoiries de la Roche 
(à cinq points de gueules équipollés à quatre d'her- 
mine); châtel tournois. 



AUTRES BARONNIES FRANQUE3 DE LA GRECE CONTINENTALE 

Seigneurs^ puis comtes de Salone (SulUf La Sula). 

On donne à Thomas II (vers 1250), un denier avec : 
4- : THOMAS : croix, if + : dellasola, écu à une fasce. 
A Thomas III (vers 1295), un denier portant le même droit 
et au ij + : del:la.sola; châtel tournois. 

Seigneurs d'Egine ; co-seigneurs de Thèbes; marquis de 
Bodonitza; seigneurs de Larissa; s. de Velestino et de 
Thèbes de Thessalie, 
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SEIONRURS (TimtCtURS) DE NéOREPONT OU D'EtTBEB 

En 1205, Boniface divisa TEubée en trois fiefs, qu^il 
donna à trois Capitaines lombards. A la fin du xi^t* sîôcle, 
Venise devint maîtresse de Hle qu'elle garda jusqu'à la 
conquête turque en 1470. 

On attribue à Guillaume de Villehardouin, prince d*A- 
chaîe, comme tiercier d'Eubée, le denier suivant : o-p' — 
A-c. Croix ancrée dont les branches coupent la légende. 
^ + NE.GRi.p. Dans le champ, le chiffre in, surmonté 
d*un signe d'abréviation {tertiaritis). L'absence d'autres 
monnaies de tierciers s'explique par la prépondérance de 
Venise dont le numéraire avait cours dans l'île. 



DESPOTES D^BPIUE 

Lorsque l^mpire grec tomba, en 1204, un prince de la 
famille impériale, Michel TAnge Gomnène Ducas fonda le 
despotat d'Epire, qui fut détruit pur les Albanais, en 1358. 

*1205. Michel !«' l'Ange Gomnène. mx. 

1214. Théodore l'Ange Gomnène. 

1230. Manuel. 

1237. Michel IL 

1271. Nicéphore !•'. 

1296. Thomas l'Ange. 

1318. Nicolas Orsini. 
*1323. Jean Orsini. lohs.DESPOTVs. 

1335. Nicéphore H. 

Les pièces attribuées au despote Michel I«' représentent 
son buste avec les lettres mx, ou bien le despote et saint 
Démétrius tenant une croix. Au ^, l'archange Michel 
debout. Ges monnaies sont des follis de cuivre. 

Les deniers de Jean II Orsini portent au ^ un châtel 
avec 4" DB.ARTA.CASTRv (Arta, Tancienne Ambracie). 
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SEBASTOCRATORS DE LA GRANDE VLAQUIE 

A la mort de Michel II, despote d'Epire, son fils bâtard 
Jean l'Ange, hérita de la Thessalie, et fixa sa résidence à 
Neopatras. On désigna souvent ce prince sous le nom de 
duc de Pair a ou de la Pair a. Ce despotat cessa d'exister 
après 1318. 

*1271. Jean I«' TAnge Comnène. 
1296. Constantin TAnge. 
*1303. Jean II l'Ange Comnène. 

Lambros a attribué à Jean le' des follis portant la lé- 
gende : iÛ.Aectco^ ou Abctcothco. Ces pièces représentent 
le despote assis ou debout, et au Bf les bustes de Tar- 
change Michel ou de la Vierge. 

Des deniers de Jean II, frappés à Neopatras, portent : 
\ '.' anqelvs.sab'c' (Angélus Sabastocrator Comnenus), 
croix ; j^ neopatrie ou della patra, châtel tournois. 



PRINCES NAPOLITAINS DANS LEURS POSSESSIONS d'ePIRE, 
de la GRÈCE ET DES ILES IONIENNES 

Manfredf despote de Romanie (1259-1260): — f- mayn- 
FRiDvs.R. siciLiE. Aigle éployée de Hohenstaufen ; ]r^ -{- et. 
DOMiNvs. ROMANIE. Croix pattée ornée de globules et can- 
tonnée d'étoiles. C. frappé à Corfou ? 

Philippe de Tarente — à Lépante (Nepantum) : + ph's. 
p.ach'tar.d.r. [Philippus^ princeps Achaie, Tarantij 
despotus Romanie), croix, i^ nepanti.civis. Châtel. De- 
nier. Frappe postérieure à 1294. — A Corfou : + phvs. 
Dit. gracia. Croix, i^ corfoi.dominvs. Châtel tournois. 

Céphalonie et Zanie. Comtes palatins de la maison de 
Tocco, sout la suiwndnêté du roi Ladislas de Naples 
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(entre 1396 et 1414). — rex.ladisla.vs. Châtel tournois ; 
tf + iN^TOCchi. Croix. Denier. 
Çérigo et Cérigolto, — Seigneurs vassaux de Venise. 



SEIGNEURS LATINS DE l'aRCHIPEL 



Ducs de la Dodécanèse ou seigneurs de Naxos : 
Nicolas le^'Sanudo (nicolavs.dvx) ; Jean 1er (ioan.dvx), 
Ces pièces portent une tète de face, au Bf, une croix, et 
la légende agiopel.nixe (P. Lambros, R, iV.,1887, p. 2T7). 

Seigneurs d'Andros, 

Les Michiel ou Michieli et les Giustinianiy seigneurs de 
Zia {Ceos) et Sériphos, 

Les Ghtsif seigneurs de Tinos et de Mykonos, — 
Georges l^^ Ghisi (-j- 1311) : iorgivs . oisi, croix. ^ +ThiN 
et ThiNE.civis, châtel. 

Les Barozzi, seigneurs de Saniorin et TherOsia^ et Us 
Pisanij seigneurs de Santorin, Anaphe, Nios et Anti- 
paros. 

Les Ghisi et les Grimanij seigneurs d'Amorgos, Stam- 
palia et Sifanto, 

Les Quirinii seigneurs de Stampalia et d'Amorgos, 

Les Navigajosi, grands ducs de Lemnos, 

Les Foscolo, seigneurs de Namfio. 

Les CornarOy seigneurs de Scarpanto^ etc. 



LES GENOIS, SEIGNEURS DE GHIO 

Par le traité de Nymphée (1261), Michel Paléologne 
concéda aux Génois le droit de s'établir à Chio. En 1304, 
le Génois Benoît Zaccaria, amiral de France, se Tendit 
maître de l'île. Les Byzantins chassèrent ses successeurs 
en 1329. Mais une flotte génoise fit une expédition aux 
frais d'une société connue sous le nom de Mahone et Chio 
fut reprise en 1346. En 1362, une société de douze ac- 
tionnaires fut fondée pour l'exploitation de Chio et des 
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deux Phocées. Les membres de la nouvelle Mahone pri- 
rent le nom générique de Giustiniani. En 1528, Chio leur 
fut définitivement abandonnée moyennant un tribut annuel 
de 2,500 lires au gouvernement de Gènes. Chio devint 
une province turque en 1566. 

1304. Benoît I^r Zaccaria. 

1307. Paléologue Zaccaria. 

*1314. Martin et Benoît II Zaccaria. m.&.b.zacIiarie. 
* Martin Zaccaria seul, M.z.s.iîiPATOR(6'tfrî;à5im- 

peratoris). 

1362. La Mahone (Les Giustiniani). 

De Martin et de Benoît, on possède deux quarts de ducat 
en or, dont l'un porte les armes de Zaccaria (écartelé cPor 
et de gueules)^ et l'autre le Christ assis sur un trône. 

Sur une pièce d'argent où Ton voit les murailles de 
Chio, les deux frères prennent le titre de Servi impera- 
toris. De Martin seul, on a des matapans et des deniers. 
Sur les monnaies de la Mahone, on voit paraître les lé- 
gendes génoises : conradvs.rex.romanorvm et dvx 
lANVENSivM. Avec dos gigliati et des quarts de gigliato, 
on trouve aussi des deniers et des sequins, imités de 
ceux de Venise, portant les noms de doges de Venise ou 
de Gènes. Deux curieux sequins avec la légende comvb. 
lANVE, et dans le champ dvx ou cli (Caroli)^ se rappor 
tent certainement à Charles VII, roi de France, seigneur 
de Gènes de 1458 à 1461, et ont été frappés par Tordre 
de la commune de Gènes. La plupart des sequins précités 
portent dans le champ la lettre s, initiale du nom de 
l'île (civriAS.SYi ou su). C'est seulement à la fin du 
XV* siècle que le nom devient civitas.chii. On connaît 
également des m. avec les noms de Galéas-Marie Sforza, 
duc de Milan, à Gènes entre 1466 et 1477, et de Philippe 
Marie Visconti (1436). V. Orient latin, Suppl.^ p. 17. 

Types : Châtel tournois ; châtel à 6, à 5, puis à trois 
tours, plus tard surmonté d'une aigle naissante; croix 
fleurdelisée des gigliati ; croin. pattée; le doge agenouillé 
devant un saint. 
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LES OATTILUSIO, 3EIONEURS DE MBTSUN ET D*ABN06 

DB THIIACB 

En 1354^ un Génois, Francesco Gattilusîo, reçat de 
Jean V Paléologue, Tlle de Lesbos ou Mételin. Ses suc- 
cesseurs acquirent Aenos de Thrace, vers 1384. La sei- 
gneurie fut détruite par les Turcs en 1460. 

*1355. Francesco !•' Gattilusio. — v.a. ou frànciscts. 

QATILVXIVS. 

*1376. Jacques Gattilusio. — iacobvs , oatilvxivr. 
1396. Francesco n Gattilusio. 
*1400. Dorino Gattilusio. — dorinvs.gatelyxis. 
"^1449. Domenico Gattilusio. — D.ooMimcvs.a. 
*1459. Nicolas Gattilasio.—- >acoLAV8.o. ou ntoolaots. 

Types : Blason des Gattilusio, formé d'écaillés superpo- 
sées ; blason des Paléologue (croix cantonnée de quatre b 
que Lambros considère comme des briquets) ; agneau 
pascal; aigle à deux tôtes avec le blason des GatUlnsio 
n cœur ; le Christ (type des sequins) ; dans le champ* 
T ou D ou N. Le titre dominys.metelini est remplacé par 
DOMiNVS.FOLiE sur des m. frappées à Phocée par Dorino. 
Les m. des seigneurs de Mételin sont des ducats (type da 
sequin de Venise] et des pièces d'argent et de cuivre, 

SBiaNEURS DES DEUX PHOCBBS 

En 1275, Michel Paléologue donna au Génois Matinél 
Zaccaria, la ville de Phocée, que les Gattaneo possédèrent 
dès 1307, et qui fut réunie à Chio en 1358. 

COLONIE OéNOISE DE PÉRA 

En 1267, Michel Paléologue donna aux Génois les fau- 
bourgs de Byzance, Galata et Péra. Cette colonie génoise, 
malgré des luttes successives contre les Vénitiens et les 
Grecs, resta debout môme après la conquête turque. Les 
m. frappées à Péra sont des imitations de sequins^ qui 
portent au pied de la hampe de la bannière la lettre p. 
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COLONIE GENOISE DE CAFFA 

Caffa, Tancienne Théodosie (Crimée), reçut, vers 1230, 
une colonie génoise qui devint tributaire des khans tar- 
tares du Kaptchak et de Crimée. En 1453,1e gouvernement 
de Gênes céda Caffa et les autres possessions génoises à 
VUffizio di S, Giorgio ou Banque de St-Georges. Les 
Turcs détruisirent la colonie en 1475. 

Les m. de Caffa sont des aspres d'argent et quelques 
pièces de cuivre. Les légendes sont capa ou caffa et des 
initiales de noms de consuls génois. Au if^ une légende 
arabe de lecture incertaine. Les types sont le portail gé- 
nois et au if le tamga ou chiure des khans tartares du 
Kaptchak^ qui, d'abord, en forme de portail, prend la forme 
d'une M gothique. Les pièces de cuivre frappées après la 
cession à la banque de Saint-Georges portent un saint Geor- 
ges à cheval, le portail génpis et le tamga. 

Monnaies frappées par Venise pour ses colonies 

du Levant 

Venise a frappé, au moyen âge, pour ses colonies du 
Levant, des deniers tournois {tomesi picdoli ou tome" 
selU, des grossetti a navigare), et les monnaies de Chypre 
dont nous avons parlé (p. 349). 

Les deniers tournois portent le nom de différents doges 
de lB42à 1521, et au vf le lion de saint Marc, avec la légende 
vexxufb&.veneciar'. Les grossetti pour naviguer {pour 
le commerce maritime) représentent saint Marc tendant une 
bannière au doge, et au ^, le Rédempteur assis sous un 
dais. 

Mjonnaies d^imitation^ à légendes latines 

Princes ou émirs du Saroukhan (anc. Lydie). — 
Saroukhan, prince turcoman, qui donna son nom à la 
principauté, frappa des gigliatiy aux Tégendes latines, à 
Magnésie du Sipyle : + MONSTA.QVE.FiT.iN.MAifOLASiA. 

DE. ^ -f- VOLVNTATE.SARCANI.DNÏ.DIOTI.LOOI. 
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Princes ou émirs cTAïdin (lonie) ou de Theologot 
(Ephèse). — Omar-Beg (1341) a émis des giglioH aux 

légendes: +: MONETA.QVE.FIT.IN.ThEOLOGOS. ^ + : DE- 
MANDATO.DNI : El VSDE . LOCI ! • : 

Princes ou émirs de Meniesche (Carie). — GigUati 
frappés par le prince Urkhan ? à Palatia, avec les légendes : 
+ mandav.it. DOM : iNvs PA : LATiE. Croix des gigliaU 
ïf -f- hANC.MONETAM F 1 1 : ER • iT.VRCN i i.B. Le prince 
assis de face sur un trône. Il faut peut-être lire un nom 
de lieu : In terra Urcanie {Or lai. y Suppl.^ p. 20), 

On trouve également des gigliati d'imitation grossière, 
dont les légendes, en caractères latins déHgurés, n'ont pas 
de sens. 



ARMENIE 



La petite Arménie était limitée par la mer Noire, la 
Géorgie, TEuphrate, la chaîne de TArarat, les principautés 
d'Edesse et d'Antioche, le Méditerranée, l'empire de Tré- 
bizonde et le pays de Roum. 

Les m. de ce pays étaient : le byzant ou tenar d'or, le 
ahegan ou tram d'argent, le pogh ou tank de cuiyre. 
Ces pièces à légendes en caractères arméniens, d'une gra- 
vure grossière, sortaient de l'atelier de la ville de Sis. Les 
types représentent : le roi couronné par le Christ ; deux 
lions debout et adossés, entre eux une croix ; un lion 
couronné marchant à droite, derrière lui une double croix ; 
le roi assis sur son trône, tenant un sceptre et une espèce 
de fleur de lis ; le roi à cheval ; une tète de lion diadémée; 
une double croix; une croix simple cantonnée d'astres ; 
tête du roi de face, etc. 

Les rois d'Arménie firent différentes ordonnances mo- 
nétaires qui fournissent des renseignements sur les m. 
de l'Orient latin (Voy. V. Langlois, Numismatique géné- 
rale de V Arménie, 1858). 
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ROIS DE LA. PETITE ARMENIE 

1080. Roupène ler, de la race d'Archod. 

1092. Constantin 1»^. 

1099. Thoros le'. 

1129. ^6on I". 

1139 à 1141. Interrègne pendant lequel TArménie reste 

sous la domination des empereurs de Constan- 

tinople. 
1141. Thoros U. 

1168. Thomas, baUe d'Antioche, beau-père du précé- 

dent, tuteur de Thomas, fils de Thoros II. 

1169. Mlek, oncle de Thomas. 

1174. Roupène II, frère du précédent. 
*1181. Léon II, neveu des précédents. 
*1218. Isabelle, fille de Léon II, et Philippe d'Antioche, 
puis Hethum-Raimond Rupin. 

1270. Léon III. 
*1289. Héthum II. 

1293. Thoros III. 
*1295. Sempad. 
*1298. Constantin II. 
*1305. Léon IV. 
*1308. Ochin. 

1320. Léon V. 

1342. Gonstontin m. 

1343. Gui de Lusignan. 
*1345. Constantin IV. 

1363. Léon VI, chassé de ses États par les Turcs vers 
1375. 
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MÉDAILLES 



MEDAILLES ITALIENIŒS 

L'art monétaire qui avait fourni de si beaux spécimens 
pendant les premiers temps de Tempire romain était 
tombé rapidement en décadence et les monnaies de tous 
les pays ne tardèrent pas à devenir de simples morceaux 
de métal où l'empreinte n'était qu'une marque de garan- 
tie. Cependant, au xiiie siècle, sous Tinfluence des mer- 
veilles créées par les graveurs de sceaux, l'art monétaire 
avait acquis une grande finesse et donné quelques beaux 
types de monnaies tels que le florin, le -franc à cheral, etc. 
Une renaissance anticipée avait eu lieu sous Frédéric II 
qui fit faire par des graveurs d'Amalfi de heUenaugiuialet 
d'or imitées des aurei romains. Malgré cet essai, les mon- 
naies continuèrent à ne pas offrir de relief sensible. 

C'est au xv^ siècle seulement que la Toscane inventa 
les médailles iconiques, œuvres où l'imitation de Tantique 
s'alliait à l'interprétation de la nature. En 1439, Jean Pap 
léologue, avant-dernier empereur de Constantinople, 
étant venu assister au concile œcuménique de Florence, 
fit exécuter son portrait en médaille par Vittorio Pisano 
dit Pisanello. Cet artiste novateur, également célèbre 
comme peintre de portraits, tout en s'inspirant des belles 
monnaies romaines, sut éviter la sécheresse, l'exagération 
du relief et donner à ses personnages, aux compositions 
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des revers, une expression et une vie intenses. Les mé- 
dailles de Pisanello et celles de ses premiers imitateurs 
sont coulées dans des moules d'une terre choisie avec soin. 
Quelques exemplaires sont retouchés après la fonte, mais 
les plus beaux sont toujours intacts. Parmi les médailles de 
Vittorio Pi8ano,ontrouve les portraits du roi de Naples, Al- 
phonse d'Aragon, du pape Martin V, de François de Gonza- 
gue, marquis de Mantoue, de Leonello d'Ëste, marquis de 
Ferrare,deSigismond Pandolphe. Malate8ta,seigneur de Ri- 
mini,deInigod'Avalos, du condottiere Nicole Piccinino, de 
Philippe-Marie Visconti, de Candide Decembrio et Francesco 
Sforza, de Cécile de Mantoue et Isotta de Rimini. Toutes 
les médailles du Pisan sont signées opvs.pisani.pictoris. 
On possède quelques épreuves en plomb qui passaient 
pour plus fines. Il faut citer parmi les émules de Pisa- 
nello, Matteo de'Pasti, sculpteur de Vérone, qui décora 
la cathédrale de Rimini, le peintre vénitien Giovanni 
Boldù, Guidizani, Guazzalotti, Laurana, Bertoldo et Paolo 
da Ragusa. Un peu plus tard on eut Marescotto, Andréa 
da Gremona, délia Torre de Vicence, Giovanni Francesco 
de Parme, Antonio del PoUajuolo, Andréa délia Robbia. 

A citer également Zanetto Bugatto (Jehannet de Milan) 
qui fit pour le duc Galeas-Marie des modèles en plomb 
de grands médaillons d'or qui devaient peser chacun 
10,000 ducats (1470). 

Un des plus grands médailleurs du xv« siècle est assu- 
rément Sperandio de Mantoue sur lequel on sait peu de 
chose, mais qui a laissé des œuvres d'une grande largeur 
de touche signées opvs.sperandei. 

Tous ces artistes avaient pris Pisanello pour modèle, 
mais s'ils l'égalaient dans l'exécution des portraits, ils 
étaient souvent inférieurs dans la composition des revers. 

Beaucoup de ces artistes n'étaient pas seulement mé- 
dailleurs : ils étaient à la fois peintres, architectes et 
sculpteurs, comme Matteo de'Pasti, Sangallo et PoUa- 
juolo ; ils étaient verriers, graveurs et peintres comme 
Pastorino de Sienne ; ils étaient jurisconsultes comme 
Giulio délia Torre. 

A la fin du xv« siècle, Ambrogio Foppa dit Garadosso, 
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de Milan, s'inspirant des médaillons romains, réduisit le 
module des médailles, se servit du grènetis et donna i 
ses pièces une disposition, empruntée aux monnaies ro- 
maines dont le 1^ est généralement placé à Tin verse de It 
tête. Il faut donc, pour voir le ^, retourner la médaille de 
haut en bas et non de droite à gauche. Garadosso fit 
d'après sa nouvelle méthode des médailles des Sforza de 
Milan, des papes Alexandre VI et Jules H, de Bramante^ 
le fameux architecte. 

Cette inspiration prise dans les monnaies romaines con- 
duisit Vittore Gambello dit Camelio, sculpteur vénitien, i 
les imiter entièrement. Il fut suivi dans cette voie ptr 
Giovanni Cavino, le Padouan, dont les œuvres, créées sur 
les conseils du savant Alessandro Bassiano, n'étaient que 
d'excellentes copies de monnaies et médaillons ro- 
mains, exécutées dans un but de spéculation frauduleuse. 
(R. H. Lawrence. Medals by Giovanni Cavino, New-Yori, 
1883, in-8o ; description de 113 méd.). 

Gian Giacomo Bonzagna et Fragni continuèrent cette 
contrefaçon des monnaies antiques et leur exemple fut 
suivi dans la suite par Michel Dervieux à Florence, Car- 
teron en Hollande, Cogornier à Lyon, Laroche à Grenoble, 
etc. (cf. Numism. Chronicle, t. VI, 53). 

Les innovations de Garadosso n'empochèrent pas qu^on con- 
tinuât défaire des médaillons à l'exemple de ceux de Pisa- 
nello, car ce genre de portraits fut en grande faveur aa 
xvi« siècle. Un des plus féconds médailleurs de cette épo- 
que est Pastorino do Sienne, qui a laissé une série de 
150 médailles parmi lesquelles des portraits de femme, 
d'une élégance remarquable, généralement signés d'un p 
suivi d'une date entre 1548 et 1578. Il paraît que Pas- 
torino exécuta aussi un certain nombre de portraits en 
cire colorée. A la fin du xvi« siècle, on peut citer Pala- 
dino qui fit une suite de médailles des papes du xv» siè- 
cle, excellents portraits. Au contraire, Giambattista Pozzi 
fit des têtes de fantaisie dans une série depuis saint 
Pierre jusqu'à Alexandre V. 

C'est vers la fin du xvi« siècle, que l'on commença à 
délaisser le procédé de la fonte pour celui de la frappe 
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qui permettait d'obtenir un plus grand nombre d'exem- 
plaires. Du reste, comme beaucoup de médailleurs étaient 
en même temps graveurs de monnaies, les deux arts, à 
l'origine tout diflférent3,ne tardèrent pas à se confondre; et ce 
futle procédé le plus usuel, le plus pratique, mais non le plus 
heureux, au point de vue artistique, qui fut désornlais usité 
pour la fabrication des médailles. Aussi, le mérite parti- 
culier de la fonte qui permettait à l'artiste de modeler son 
sujet avec un sentiment tout personnel et d'en faire une 
œuvre originale, ce mérite disparut fatalement, car la ré- 
gularité nécessaire aux monnaies lui était contraire. Le 
résultat utile du mélange des deux arts du médailleur et 
du graveur en monnaies fut de donner aux monnaies un 
plus grand mérite artistique et d'introduire dans leur 
composition une plus grande variété de types. C'est en 
effet la vue des beaux portraits empreints sur les mé- 
dailles qui donna l'idée de frapper des monnaies à l'effigie 
des princes. 

En Italie, les particuliers cessèrent peu à peu de faire 
faire leur médaille, mais cet art resta encore longtemps 
en faveur auprès des divers souverains et surtout à la 
cour des papes. Toutefois, la décadence fut rapide et, à 
partir du xvii® siècle, l'étude des médailles italiennes 
cesse d'être intéressante au point de vue de l'art. 

Il nous a paru utile de rechercher les médailleurs 
qui ont été en même temps graveurs de monnaies. Cette 
liste, qui est certainement incomplète, est déjà fort nom- 
breuse : 

Lorenzo Corbolini, graveur de la monnaie romaine. 

Giovan-Antonio da Foligno, à la M. de Ferrare (1505 et 
1522). 

Pier Maria da Pescia, remplace, en 1499, Lorenzo Cor- 
bolini, à la Monnaie romaine ; il exerce avec Vittore 
Camelio en 1515. 

Andréa Spinelli dirigea la Zecca de Venise, de 1540 à 
1572. 

Giovanni Bemardi et Leone Leoni sont graveurs en m. 

Alessandro Cesati (Grechetto) travaille à la Zecca de 
Home, puis à celle de Parme, de 1540 à 1559. 
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Pastorino est aussi graveur en monnaies. 

Gian Giacomo Bonzagna, est graveur à vie de la Mon- 
naie papale, en 1546. 

Gian Federigo Bonzagna grave des m. 

Galeotti travaille à la M. papale en 1575, ainsi que Pog- 
gini, en 1586. 

Rossi, Fontana, Fragni etNiccoIo de Bonis gravent des m. 

Francia est graveur de la Zecca de Bologne, sous les 
Bentivoglio et Jules II. 

Caradosso grave des m. des ducs de Milan. 

Pier Maria da Pescia et Vittore Camelio sont graveurs 
de m. papales ; le dernier travailla aussi à la Zecca de 
Venise (cf. N. Papadopoli, RivistaItaliana,i^S,etAr€hi' 
vio veneto). 

Giovanni Bemardi grave des m. de Charles-Quint et de 
Clément VII relatives à l'expédition de Tunis. 

Domenico di Polo, grave des m. à Florence. 

Cellini travailla, en 1529, à la Monnaie de Rome où il 
succéda à Girolamo del Borgo. 

Melioli dirigea la Zecea de Mantoue jusqu^à sa mort 
(1574) ; on lui attribua le ducat d'or de Jean-François II, 

Alessandro Cesati, graveur à la Zecca de ilome, de 
1540 à 1561. 

Enfin il faut citer un médailleur mantouan dont le nom 
n'est pas connu avec certitude, qui travaillait à la Mon- 
naie de Hall (Tyrol) en 1506, et grava une pièce offrant 
les portraits de l'empereur et de l'impératrice et au ^une 
madone. 

Nous donnons une liste de médailleurs italiens. Quant 
aux personnages représentés sur les médailles, le nombre 
en est tellement considérable que nous nous bornons à 
énumérer les personnages français dont les médailles ont 
été attribuées à des médailleurs italiens par A. Armand, 
à cause de leur style. Il est certain qu'un grand nombre 
de ces pièces ont dû être fabriquées en France et même 
par des artistes français : 

Charles le Téméraire, Antoine de Bourgogne dit le Grand 
B&tard (il porte ce titre sur une médaille), Guillaume d'Es- 
touteville, Charles VJII et Anne de Bretagne, Gilbert de 
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I Jtn Gonzaei sa femme. Robert Briçonnet, 

liididft. Jean Carondelet, Marguerite de C]iai»e, 

■ Pierre dp Coulhardy. Jean Dainonl, Kicol»» 

;iiillaumc des Perriers, GuiUanme de Poitiers, 

i*rie, Jean de GruUiuse et Jean Uiette, Louise 

, Marguerite de Xararre. George d'AmboÛei 

Bis de Etie Béer), Thomas Bohier, Pierre Bri- 

I Anne Compaing, sa femme, Regiuult Danet et 

lie Vente, Pierre Girardi, laffredus. Sebutien 

.i.ic, Plorimond Robertet. Pierre de Sacterges. Jean 

.iii, Jacques de Viirj, François I", Elêonore d'Au- 

. François daupliin, Guitlanme de Bellay, Jean 

ijit Jttnet, François de la Colombiére, Antoine, 

- Lorraineet Renée de Bourbon, sa Temme, Fran- 

'' de Lorraine et Christine de Danemark, Anne de 

..^orency, Morelet do Museau, Nicolas Perrenot, Fran- 

jo Toamon, Henri II et Catherine de Médicis, Diane 

uitier^. Français H et Marie Stuart, Charles IX et 

.betb d'Autriche, Bené de Birague, Antoine deBresse, 

.. Carpentier, Gaspard de Coligny, Jeanno de lu Fert«, 

ries, cardinal do Lorraine, François de Mindelot, An- 

...ede Bourbon et Jeanne d'Albret, Antoine Perrenot, 

.iré Bageau, Louis Demoulin de Bodiefort, Gaspard 

Sauli-Tavanes, André Tîraqueau, Henri III, François 

, France, Charles de Bourbon, llenri IV, Roger de 

. 'llegarde, Jacques Gillot, Charles de Lorraine, Catlierinn 

.) Bourbon, Hugues do Loubens-Verdale, Fiacre Mala- 

^uin, Guy du Faur de Pibrac, etc. 

LI3TB ALJ'HlfÉnQUB DBS H^UIXEimS mUini 

Abondio (Antonio) le Vieui, MU'inais, Ter» 1555. 
Abondio lAnloniù) le Jeune, Utlanais, 1567-ST, 
Agrippa {Giovanni Guido), vers 1501. 
Amadio da Milano, + 1487 ? 

1r^-<i r— T. Guazialotti. 

^^f^ ^T 1572. 
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Antiquo [Pier Jacopo Hario, dit ï) Mantouaiiy 1480. 

Antonio da Brescia (Fra), 1487-1500. 

Antonio Vicentino, vers 1540. 

Arco (Marco), vers 1560. 

Argenterio {Bartolommeo) de Turin , à Rome, en 1582. 

Arsenio, vers 1550. 

Ascanio, (peut-être l'élève de Cellini, orfèvre d'Henri H). 

Averlino {Antonio) dit Filarete, Florentin, 1469. 

Baldassare Estense, Ferrarais, 1472. 

Belli ( Valerio), dit Valerio Vicentino, Vicentin -[- 1546. 

BeUini {Gentile), Vénitien, + 1507. 

Berardi (Do), 1477. 

Bernardi {Giov.), dit Giovanni da Gastel-Bolognese, 

+ 1553. 
Bertoldo di Giovanni, Florentin, + 1492. 
Boldu {Giovanni), Vénitien, 1457-1466. 
Bombarda {Andréa Cambi, dit) Crémonais, 1560. 
Bonis {Emilio), 1590-1600. 
Bonis {Niccolo de), 1580-92. 
Bonzagna {Gian Bederigo) dit Federigo Parmense, 

1547-1575. 
Bonzagna {Gian Gîacomo), Parmesan, -J^ 1565. 
Bosio, 1566-68. 

Briosco {Andréa dit Riccio), Padouan, 1532. 
Bugatto {Zanetto), Milanais^ 1466-70. 
Calamazia {Giov. Vincenzo), 1587. 
Cambi {Andréa), v. Bombarba. 
Gambio {Gas.), 1596-99. 

Camelio {Vittore Gambello, dit) Vénitien, 1484-1523. 
Campi {Bartolommeo), vers 1555. 
Candid., xv« siècle. 
Cantilena {Antonio), 1585. 
Capo (G. B.), vers 1555. 
Capocaccia {Mario), d'Ancône, 1581. 
Caradosso {Ambrogio Foppa dit)^ à Milan, + 1526. 
Garaglio {Giovan Jacopo), Véronais, 1570. 
Caro(/M*), vers 1477. 
Garoto {Francesco), Véronais, + 1546. 
Caselli {Gian Battista) Crémonais, 1551. 
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Casoni {Antonio)^ d/Ancone^ 1598. 

Gavai. mi. B., 1591. 

Cavallerino {Niccolo) ModénaiSy vers 1535. 

Cavino (Giovanni) Padouan, + 1570. 

Cellini (Benvenuto) Florentin^ à Rome et Paris, -}- 1751. 

Cesare da Bagno ^Cesare di JNiccolo- di Mariano Fede - 

righi dit) Toscan, 1550. 
Cesati (Alessandro) dit il Grechetto, Chypriote, 1540-59, 
Gittadella (Alfonso), v. Lombardi. 
Clémente da Urbino, vers 1468. 
Clivate (Maffeo da\ v. Maffeo. 
Gompagni (Domenico de'), 1567. 
Goradini, Ùodénais ? 1472. 
Gorbolini (Lorenzo), à Rome, + 1499. 
Gostanzo, 1481. 

Grivelli [Gian Petro), à Rome, en 1545. 
D. H. Aianz. F., 1588. 
Domenico di Polo (Dom. de' Vetri dit), Florentin, 1537- 

47). 
Domenico Veneziano, en Pologne en 1548. 
Ëlia de Janua (Baltista), Génois, 1480. 
Enzola {Gian Francesco) dit G. Fr. Parmensé, 1456- 

1475. 
Fabio. F., vers 1570. 

Federigo et Federighi, v. Bonzagna et Cesare da Bagno. 
Filarete, v. Averlino. 
Fontana (Annibale) Milanais, -{* 1587. 
Foppa {Ambrogio), v. Garadosso. 
Fragni (Lorenzo) dit Lorenzo Parmensé, 1573-86. 
Francia {Francesco Raibolini, dit) Bolonais, + 1518. 
Gaggini {Anmbale), à Palerme, en 1583. 
Galeotti {Pietro Paolo dit Pietro Paolo Romano) Romain » 

+ 1584. 
Gambello {Vittore). Voy. Gamelio. 
Geremia {Cristoforo) Montonan, 1455-68. 
Gian Ghristoforo Romano, 1507. 
Gian Francesco Parmensé, v. Enzola, 
Giannini, v. Jinlano. 
Giometra Fe., 1503. 
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Giovan Maria Padovano, v, Mosca. 

Giovan Antonio da Foligno, à Ferrare, 1502-22. 

Giovanni délie Corniole, Florentin ^ + 1516. 

Giovanni da Caste! Bolognese, y. Bernardi. 

Grechetto, v. Cesatl. 

Guazzalotti (Andrea\ de Prato, + 1495. 

Guidizani (M), véniiienj vers 1460. 

Hermès Flavius ? vers 1510 . 

Jehannet de Milan, v. Bugatto (Zanetto). 

Juliano F. F. (Giannini?) 

Laurana {Francesco)j 1461-1466. 

Leoni {Leone), Are tin, -f- 1592. 

Leoni {Lodovico), Padouan, 1566-68. 

Leoni (Pompeo), en Espagne y 1557-75. 

Lixignolo {Jacopo), Ferrarais, 1460. 

Lodovico da Foligno, à Ferrare, 1468-71. 

Lombardi {Alfonso Gittadella dit Alfonso) FerraraiSy 
1519-29. 

Lorenzo Parmense, v. Fragni. 

Lysippus, Mantouan ? 1475. 

Maffeo da Clivate, Milanais^ 1470. 

Marende, à Bourg -en- Bresse, en 1502. 

Marescotti {Antonio)^ Ferrarais^ entre 1446 et 1461. 

Marius, vers 1560. 

Martini (Francesco), Siennois, 1502. 

Martine da Bergamo, vers 1565. 

Matteo del Nassaro, Véronais, -\- 1548. 

Mazza ou Mazzafirri (Michèle di Battista), 1577-92. 

Mea {Giovanni Mazzinghi ? dit), vers 1520. 

Melioli (Bartolommeo) Mantouan, 1474-88. 

Melon ou Milon (Giov, F.), 1571-79. 

Michelozzo Michelozzi, Florentin, 4- 1472. 

Moderno (Sceaux et plaquettes) à Rome, 1535. 

Mondi. D., 1561. 

Mosca {Giovanni Maria) dit Giovanni Maria Padovano, 
en Pologne, de 1532 à 1573. 

Niccolô, F., -h 1453. 

Niccolo Florentine, {N, di Forzore Spinelli dit), Flo- 
rentin, à Florence jusqu'en 1514. 
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Niccolô dî Frosino, Pisan, 1560. 

Nicolas de Florence, à Lyon, 1494-99. 

Nizzola {Jacopo)t y. Trezzo. 

Ortensi [Francef^co], v. Prato (Francesco dal). 

Paladino (G.), vers 1590. 

Pallante [Simone)^ vers 1560. 

Paolo de Ragusio^ vers 1451. 

Passero (Bemardino)^ à Rome, en 1582, 

Pasti [Matteo de) Véronais, 1446. 

Pastorino, Siennois, -{* 1592. 

Paulus. F, 1587. 

Petrecini, Florentin, vers 1460. 

Pier Maria da Pescia [Pier Maria Serbaldi, dit), à Rome, 

1499-1522. 
Pietpo da Fano, vers 1452. 
Pietro da Milano, entre 1461 et 1462. 
Pietro Paolo Romano, v. Galeotti. 
Pisanello ( Vittore Pisano dit), Véronais, -f- 1456. 
Poggini {Domenico), Florentin, 1552-90. 
Poggini {Gian Paolo) Florentin, en Espagne, 4- 1582. 
Pollajuolo {Antonio del), Florentin, -j- 1498. 
Pomedello [Giov. Maria) Véronais, 1519-27. 
Pozzi {Gian Battista) Milanais^ fin xvi« siècle. 
Prato {Francesco di Girolamo dal) Florentin, 4- 1562. 
Primavera (Jncopo), 1575-85. 
Raibolini, v. Francia. 

Ramolli [Benedetto) Ferrarais, à Lyon, en 1537. 
Ranc ou Rang {Giorgio Rancetti), Florentin, 1593-1604. 
Riccio {Andréa Briosco dit), Padouan, -\^ 1532. 
Robbia (l'un des délia), Florentin, xv» siècle. 
Romanelli {Gaspero), d^Aquila, 1560. 
Romano {Gian Cristoforo), à Naples et Rome, 1507 

(P. Valton, R, N., 1885, 316). 
Rossi {Giovan- Antonio), Milanais, 1555-74. 
Ruberto \^Gian Francesco), vers 1484. 
Ruspagiari {Alfonso) de Reggio, vers 1560. 
Sangallo {Francesco da) Florentin, -\^ 1576. 
Santacroce {Girolamo) Napolitain, -|- 1533. 
Savelli. v, Sperandio. 



372 MÉDAILLES ITALIENNES 

Serbaldi (Pier Maria), v, Pier Maria da Pescia. 
Sperandio de Mantoue {Sperandio di Bartolommeo de^ 

Savelliy dil), + 1528. 
Spinelli {Andréa), vénitien, + 1572. 
Spinelli, v. Niccolô Fiorentino. 
Talpa [Bartolo), 1483-95. 
Teperelli [Francesco-Mario), vers 1515. 
Toire (Gm/io dalla) Véronais, 1504-1540. 
Tosati (Annibale), Padouan, en 1590, 
Trezzo (Jàcopo Nizzola dit Jacopo da) Milanais, + à 

Madrid, 1589. 
Valerio Vicentino, V. Belli. 
Vellano {Bartolommeo) Padouan^ -f 1492. 
Vetri {Domenico de'), V. Dom. di Polo. 
Vittoria {Alessc:ndro), de Trente, -f- à Venise, 1608. 
Zacchi {Giovdnnï) Volterran, 1536. 
Zanetto, v. Bugatto. 
Zoagli {Pellegrino da) Génois, 1537-40. 

Initiales qui se trouvent sur les médailles dont on ne 
connaît pas les auteurs : 

AN, vers 1450 ; an.go, 1568; anib, vers 1550; a.lvd.d, 
1570; ANT, Vénitien, Yevs 1465 ; a.p.f, xvi«? ; a.r, 1573 
A, A. R, 1560; A.p, 1590-95; a.p.f, à Florence, 1489 
A.v, 1475; A.v, 1548; b.g, 1580; es, 1585; d, 1576 
D.M, vers 1575; d.p.i, 1490; p. p. s ;d.s, 1585; f.v, 1560 
PED.coc, 1574 ; f.l.to, ? ; f.m.f, 1592; f.n, 1591 
F. s, 1588; o.N, vers 1570; o.p.f, 1590; o.r.f, ? 
G. T. F, Vénitien ; i.avo, 1575; i.a.v.f, 1555 ; i.bo, 1556 . 
lAc.vRB, vers 1554 ; io.ba.bo.f, 1580; io.f, 1536; io.f. 
CAR, 1594 ; L.c, XV® siècle; l.l.p, 1575; l: n.f, vers 
1550 ; MART.SA.op, 1590; m.b.r.f, 1574 ; m.m.b ou mo.b, 
1586-90 ; m.d, 1588; p, 1515; r.c, 1556; r t, 1579; r.f 
ou g. r.f, 1580; s, 1560 ; si.p.f, vers 1495; tim.ref. 
MANT.F, vers 1562; t.r, vers 1485; t.r, 1585; v.d, ? ; 
v.g.l.f.f, 

Médailleurs : à Taigle, Florence, fln du xv« siècle ; — 
àTAmour captif, vers 1510 — aux empereurs romains, Flo- 
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renée, fin du xv« siècle ; — à l'Espérance, à Jf/or., 1489- 
92 : — à la Fortune, 1595 ; — au <I> (i et o liés), à Venise^ 
vers 1510 ; au tr (en monogramme), vers 1538 ; avec hn 
{liés ou non), 1569; au w, Flor., 1490; — au signe de 
Mars cT ; — à la tenaille, à Flor., en 1468 ; médaiUeur vèni 
tien de 1523. 

Le signe de Mars (en 1534) a été aussi attribué à Ben- 
Yenuto Cellini. 

Artistes indiqués par M. Gaetano Milanesi comme 
pouvant être les auteurs de médailles signées dHnitiales 
(Armand, op. cit., t. m, p. 319"). 

Aliprandi {Timoteo degli), tim.rëf.mant. 

Anichini (huigi) de Feirare, l : nf. 

Annizati {Antonio di Desiderio) de Fer rare , ann. 

Aquilio (Fabio di Marco di Antonio), fa.mant.aqv. 

Augustello {Giovanni Maria)^ Piémontais, i.avo. 

Balia {Michèle) de Rome^ m.b.r.f.-m.b.-caval.mi.b. 

Bonasone {Giulio)^ i.bo. 

Bonini {Giov. Bat lista) de Côme, io.ba.bo.f. 

Cagnoli [Coreto) de Padoue, ce. 

Gampagnola (Dom^ntco) de Padoue, d.p.i. 

Caravaggio (Giov. Francesco}, Milanais, iof.car. 

Casellesi (Aa^aeZ/o), Florentin, r.c. 

Glot {Johannes), ne ? 

Coccapani {Regolo), R.e. 

Cocchi (Francesco) de Galese, f.co. 

Ck>ccola ou Cocciola {Federigo), d*Amelia, FEo.eoe. 

Ck)rbolini {Lorenzo), de Rome, l.c. 

Fioravanti {Aristotele), Bolonais, a.bo, 

Jacopo Urbinate ou Orvietano, i.ic.vrb. 

Lautizio Perugino, l.p. 

Leoni (Ledovico), de Padoue, l.l.p, 

Lupicini {Vincenzo di Giovanni) Florentin, y. q.l^v. F. 

Martine Bergamasco, mo.b. 

Martine da Savona, mart.sa.op. 

Mochi {Francesco), Florentin, f.m.f. 

lYuaro (Orazio), de Crémone, h.n. 
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Novellîno {Francisco) ^ p.n. 

Pagani (Leonardo), l.p. 

Piazza (Alberto) deLodi dit Toccagni, a. t. 

Pieri {Andréa di Leonardo di Paolo) dii il Riccio, 

Florentin, a.p.p, 
Pollajuolo {Antonio del), a.p.f. 
Romanelli {Gaspero) d*Aquila, o.r.p. 
Salvestro dell' Avacchia. Florentin, s,d,a. 
Sanquirico (Paolo), pavlvs. 
Santini {Domenico) Florentin, d.s. 
Scaccera {Giovan Antonio), de Modène, s. m. 
Segala {Francesco), de Padoue^ F. s. 
Selvatico {Paolo) de Modène, pavlvs. 
Servi {Costantino rfe*), peintre florentin, c.s. 
Signoretti {Niccolô), de Reggio, s. 
Sperandio di Giovanni, peintre florentin, ispero.in. 

DEO. 

Tassini (Paolo di Clémente), Florentin, c.p. 
Todeschini {Girolamo), o.t.f. 
Zacchi {Giovanni), de Volterra, O. 
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L'Allemagne emprunta aux artiistes italiens T&rt de 
couler des médailles, sous le règne de Tempereur Maxi- 
milien, et grâce à un certain Peter Fischer qui était allé 
étudier en Italie. Les artistes allemands donnèrent aux 
médailles un caractère tout particulier d originalité, et 
apportèrent dans leur travail les qualités de finesse ex- 
quise que Ton remarque dans leurs sculptures sur bois ou 
sur pierre lithographique. D est même certain que 
beaucoup de ces médaillons en buis, dont le Louvre pos- 
sède une remarquable collection, ont servi de modèles 
pour des médailles. En effet, les médailles allemandes 
sont presque toujours sorties des mains des orfèvres qui 
avaient coutume d'exécuter de délicats modèles en bois 
pour les travaux qu'ils voulaient faire. A Taide de ces mo- 
dèles en bois ou en . pierre, on exécutait des moalM en 
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Sftble dans lesquels on coulait le métal. La médaille était 
ensuite ciselée par Tartiste (Friedlaender et Sallet, Das 
Koenigliche Mûnzkabinetj 1877, p. 305). 

Des modèles en bois ont été faits par Hans Schwarz 
(depuis 1518), Frédéric Hagenauer (1526-44), et d'autres 
artistes de Nuremberg et Augsbourg. La plus récente pièce 
de ce genre est datée de 1545. 

Les modèles en pierre commencent avec la médaille au 
monogr. de Durer (1514). 

Les médailleurs mg, Pierre Flôtner, hJLb, dj, et la plu- 
part des artistes de Nuremberg ont exécuté de ces pièces ; 
les dernières sont celles de hp (1575) et de sb (1581). 

Le plus ancien modèle en cire parait être la médaille 
d'André 1®' Imhof, par Valentln Maler (1569). On possède 
aussi deux modèles en os du tlvii^ siècle. 

Les premières médailles allemandes coulées ont été en- 
suite ciselées avec soin. Assez souvent aussi on les a 
émaiUées, procédé d'ornementation qu'on a appliqué à 
quelques jetons en France. 

D^abord, les artistes coulent leurs médailles d'un seul 
jet. A Nuremberg, vers le milieu du xvi« siècle, on affec- 
tionne de couler en deux moitiés, si minces qu'on a 
souvent considéré ces médailles comme des repoussés. 
Un autre genre de médaille, peu heureux, consiste à 
fixer sur une plaque d'arg. la tète et Técusson du ^ coulés 
séparément (J. B. Braun travaille presque toujours 
ainsi). 

Un grand nombre de médailles allemandes sont frappées, 
et c'est probablement pour les nécessités de leur fabrica- 
tion que l'on inventa ces puissantes machines dont l'outil- 
lage fut copié par les autres peuples de l'Europe. 

Les dernières médailles coulées paraissent être les 
mauvais produits du Nurembergeois A. R. Werner (1742). 

Les médailleurs allemands affectionnent de placer sur 
leurs pièces des tètes de face. 

Les orfèvres d'Augsbourg et de Nuremberg exécutèrent 
un grand nombre de portraits, mais ces médailles sont 
souvent anonymes. A l'exception de G. Kold et de quel- 
ques autres qui signent leurs produits, on ne sait quelles 
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pièces on pourrait attribuer aux plus fameux médailleurs 
de Nuremberg, tels que HansMasslitzer, Wenzel et Albrecht 
Jamitzer^ ou à Johann Schwarz, d'Augsbourg. Nous 
devons dire cependant que Ton vient d'attribuer des mé- 
dailles à Wenceslas Jamitzer (Z. /". iV., 1888, 131). 

On attribuait autrefois à Heinrlch Reitz, orfèvre de 
Leipzig, différentes médailles d'une ciselure remarquable- 
ment fine, parmi lesquelles il faut citer celles de Charles- 
Quint. M. Picqué croit que l'auteur de ces médailles, qui 
signe H. R., est plutôt Hans Reinhard de Leipzig (Rev. 
àelge, 1872, 512). 

L'atelier de Nuremberg parait avoir dû une certaine su- 
périorité à l'influence d'Albert Durer et de Burgmair dont 
les conseils dirigèrent les médailleurs. 

Albert Durer lui-même est l'auteur de médailles remar- 
quables, parmi lesquelles il faut citer celles de sa femme, 
de son père, de Michel Wohlgemuth. 

On sait qu'il ne faut pas attribuer au grand artiste 
toutes les œuvres marquées de son monogramme (V. Sal- 
let, Z. f. iV., II, 1874, 362; cf. Picqué, Rev. belge, 1878). 

Une médaille de Télecteur de Brandebourg: Joachim I***, 
fut faite en 1519 d'après un dessin de Durer {Z, f, iV., 
1875, 394). 

Au xvi» siècle, les médailles signées d'initiales devien- 
nent plus conununes. Parmi les artistes les plus connus 
de cette époque il faut citer Tobias Wolff, orfèvre de 
Breslau (Z./^. AT., 1880, 199; 1881, 70 et 193, pi. IH ; 
1882, 175, pi. IV; 1883). 

Au xvn« siècle, on trouve Gottfried Leigebe (1630-83) 
qui travailla à Nuremberg et fut appelé à Berlin, en 1668, 
par le Grand Electeur. Il fit plusieurs médailles de ce 
prince dont l'une,' de 1680, est signée : qottp.leyqebe 
(Friedlaender, Z. f. N., 1882, 202, pi. VI ; E. Friedlaen- 
der, Z, f. JV., 1885, 33). 

Le médaiUeur Stephan de Laune qui travailla à Nurem- 
berg en 1574 est peut-être le même que le graveur 
Etienne Delaune de la m. au moulin de Paris, en 1552 
(cf. Mariette, Abécédaire, 1854, III, 80). 

Oa W Sftit si le méd^illeur de la Cour de Wurtemberg 
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qui signe f.briot (de 1585 à 1609) est le môme que le 
fiuneax potier d'étain, François Briot. 

Nous donnons une liste de médailleurs des xyi^* et 
xvn* siôcles ; quant à ceux du xym« dont Tart est moins 
intéressant, leur nombre est considérable. On en trouvera 
une série importante dans Hoffmeister {Hessischen Mûn" 
SMi, t. n, p. 522-62). 



LISTE DE MKDAILLEURS DES XVI* ET XVn^ SIECLES 

Nuremberg 

Peter Vischer le Jeune, 1507-11. 

Albert Dfirer, 1508-14. 

Hans Krng le Vieux. 

VC vers 1519. 

Hans Schwarz, 1518, h. s. 

Ludwig Krug, l.k, 1522-32. 

Georg Bob. 

L, 1535. — M. G. 1543. — M.P, 1534. 

Peter Flôtner, 1538. 

H ^ B,t540-55. — J.D liés, 1546-57. — G. 1548-53. 

S.P. 1555. — M. S. 1551-70. — H.K. 1567. 

Jakob Hoifmann. 

JE 1567. — H.P (en monogr.). )x( 4 (monogr.)1584.— ci. 

Stepban de Laune. 1574, stephanvs.f. 

Valentin Maler, 1568-93, vm Ués. 

M. Cari, 1584-1607, m c. 

Hans Betzoldt. 

Heinrich Knopf, 1601-11. 

BfH, 1603. 

Christian Maler, 1605-29, cm. 

4, 1608. — L D, 1611. — B D, 1614. 

Hieronymus Bei*ckhausen, 1619. 

Gaspar Ënderlein, ce, + 1633. 

Georg Holderman, 1610-1629, o.hold. 

Georg Pfrûndt, 1650-59, g. p. 
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Johann Bartholomaeus Braun, 1636-66. 
Anna Maria Braun, née Pfrûndt, cires. 
Gottfried Leygebe, 1664-75, o et l liés. 
Georg Daniel Roetenbeck, 1668-72, a d r lié». 
Caspar Hieronymus Gûllen. 
Gaspar Gottlieb Eisler, cg.eislbii. 
Volck. 

Augsbourg 

Hans Dollinger, 1522-27, HD (en raonogr.). 
Frédéric Hagenauer, 1526-32. 1537-46, fh liés. 
1519-41, sculpteur sur bois inconnu, 
Lorenz Rosenbaum, 1545, lr liés. 
S. W, 1572. 

Autriche 

]NF, 1536-48. — M. F, 1554. — S^ Fr., 1591-93. 
Peter Harterpeck, 1604. 

Suisse 

Jakob Stampfer, 1531-66, I — S. 
J.M., 1561. 

Hesse 

Jean Georges Bandel, médailleur du landgrave de Hesse, 
Louis VI, 1666, i.o.b. 

Jean de Fornenbergk, graveur des m. du landgrave 
Charles, 1682, i.v.f. 

Saxe 

Hans Reinhard le père, 1535-47, h r. 
G W, 1535-45. — OE, 1530-35. 
Hieronymus Magdeburger, 1530-35. 
Ludwig Neifahrer, 1542, l.n, lv.nb. 
Hans Reinhard le fils, 1582-88, hr liés. 
Tobias Wolff, 1568-1600, t,w lié». 
1632 {sculpteur sur ivoire). 
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Francfort 
H G, 157a^0. — D K (?) 1634-36. 

Bavière 

H, F et R liés, 1554. 
S.B, 1571-81. 

V P (en monogp.), 1603-12. 
Paul Zeggin, 1624-53, p.z. 

Palatinat 
C D L C, 1591-1601. — A M, 1649. 

Provinces Rhénanes 

H.R.H, 1560-80. 
IDE, 1602-23 

Brandebourg 

Konrad Schreck, 1566. — CA, 1586. 
Heinrich Rapusch ? h.r, 1579. 
Jacob Gladehals, 1597. 
David Psolimar, 1634. 

Wurtemberg 

F. Briot, 1585-1609, f.b et f.briot. 
C.E.C. — iG, 1627. 
Franz Guichard, 1610-1634, f.o. 
Johann Christoph MuUer, j.c.m. 

Bohême 
Médailles de 1618-19. 
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Silésie 
MédaiUes de 1579. 

D. Vogt, 1663, D.VOGT, DY.F. 

Danemark 

Jakob Binck, 1541-50. 

Nicolaus Schwabe, 1596-1628, nic.sc.f. 

Incertains 

1521 signe confus, — H G, 1521. — H C, 1523. — 
LD, 1545. — L, R, J liés, 1556-59.— H et W liés, 1561- 
62. — Sculpteur sîir ivoire de 1684. 



MÉDAILLES FRANÇAISES 

L'art du médailleur peut être considéré comme sorti de 
ritalie du xv« siècle. Et cependant la France offre vers 
la moitié du môme siècle une série de médailles à relief peu 
sensible que leurs types et leur mode de fabrication rappro- 
chent des monnaies en usage à cette époque. 

Lorsque la Guyenne eût été définitivement reprise aux 
Anglais, le roi fit frapper des médailles, dès 1451. On en 
connaît huit variétés dont voici la description : 

1. Ecu de France couronné entre deux branches de rosier 
(emblème de Charles VII). Gomme légende, un quatrain 
chronogrammatique en deux lignes circulaires, séparées 
par un k couronné : 

qVant . Ie . fV . faIt . SANS , dIferanCe : 

A V . PR VdENT . ROl . aMI . DE , dIeV l 

ON . obeIssoIt , partoVt . EN , franCe : 

fors , A , c aLaIs , Q VI . EST . FORT . LIeV : 
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b( Croix fleuronnée dans une rosace entourée de quatre 
listels portant désire : svis. Quatrain dont les deux li- 
gnes sont séparées par un k. 

DOR . FIN . SVIS . EXTRAIT . DE . DVC AS . 
ET , F V . FAIT . PESANT , Vm . C ARAS : 
EN . L AN . QVE , VERRAS , MOI TO VRNANT : 
LES . LETTRES . DE . NOMBRE . PRENANT . 

Les lettres numérales de Tavers donnent effectivement 
1451. (Poids, or^ 219 gr. Cab. Fr.), 

2, Autre avec l'écu dans une rosace. 

1^ Croix fleuronnée dans une rosace ; la légende diffère 
par : pesant, trois, c aras. 
(Poids 30 gr. 40 ; arg., 13 gr. 08, Cab. Fr.). 



3. Type du n« 1 ; légende en trois lignes concentriques : 

OLORiA : PAx : TiBi : sit : rex : karolb : lavs : qvb : 

[perhenivs (sic) : 

RBOKVM : FRANCORVM : TANTO : DISCRIMINE '. LABENS : 
HOSTILI : RABIE l VICTA : VIRTVTE .* REFORMANS : 
CHRISTI : CONSILIO : LEOIS .* ET : AVXILIO : 



]^ Croix fleurdelisée dans un quadrilobe ; légende en trois 
lignes: 

BORA : NONA : DOMINVS l IHS ; EXPIRAVIT l 

HBLI : CLAMANS : ANIMAM l PATRI : COMMENDAVIT : 

LATVS : EIVS : LANGEA : MILES l PERFORAVIT l 

TERRA : Tvc : coNTREMviT : ET : SOL : oBscvRAviT : 

ADORAMVS ; TE l XPC. 

5^ Strophe Horas Canonicx Sahatoris, 

{Àrg„ 106 gr. 50 et 30 gr. 70 ; Cuivre, 84 gr. 50 et 
16 gr. Cab. Fr.), 
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4. Droit du n» 3. ^ k couronné sur champ fleurdelisée, lé- 
gende de trois lignes : 

OALLIA : PERDITA .* NVNC l TIBI.REDDITA ILAVDE I FRVATVR : 
HOSTES : lAM : DVBITENT l CVIf l TOTA '. TIBI I FAMVLETVR : 

cvi : VIS : inest : tanta : qve : eos . non : svscipit : vltra : 

MILICIA : LATA *. CLARESCVNT : LILIA I TRINA. 

{Or, 53gr.92 et 117 gr., Cab, Fr. et Coll. Fillon). 



5. Le roi armé de pied en cap, à cheval ; légende de deux 
lignes : 

FERRO . PACEM . QVESITAM . lYSTITIA : MAGNA : CONSERVAS : 

xpo : DEvoTvs : milites disciplina : cohercens : 

IN . Eyu{m) REGNES : HOS INSIGNES PERAGENS . ACt9 

teMpora de LICterIs hIC et.retro.respICe : sCIes. 
Les lettres numérales du dernier vers donnent 1455. 



tù Le roi en majesté assis de face comme sur les sceaux ; 
légende en deux lignes : 

REGNA ; PATRIS ; POSSIDENS } IN ; PACE • Ql/t • 

[lILIA \ TENENS j 
nOSTIBVS : PVGATIS • rex • vtvas • sbptime • re- 

[gnans 

KAROLB ] FEROX * REBELLIBVS • SVBDITIS • EQVVS ; 
ERGA :* TVOS \ IVSTVS ; IN ] HOSTES \ FORTIS • BT VBRAX . 

{Or, 112 gr. 72 ; Arg., 61 gp. 78 ; Cuivt€, 43 gr. Cab, Fr,) 



6. Type du n© 1 ; lég. du n^ 5 en trois lignes. 

^ K couronné comme le n© 4 ; lég. du n» 5 en trois 

lignes. 

(Or, 30gr.22; Ary., 40, 02, Cab. F.). 
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7. Le roi à cheval ; légende du n» 5 avec la variante sui- 
vante : aCtYs.teMpora.db.LIttbrIs hIG et rétro rxs- 
pIGb.sGIbs. Les lettres numérales donnent 1460. 

4 Croix et légende comme au n» 3. 
{Or, 60 gr. 25, Cab. Fr,), 

8. Le roi à cheval et légende Ferro pacem, etc., comme 
au n- 7. t^. Ecu avec Gloria, etc , comme au n» 3. 
(Or, 33 gr. 47, Cab. Fr.) VaUet de Viriville, Ann. Soc, 
Num,, 1867, pi. XU-XVI. 

Une autre médaille commémorative en or fut faite à Toc- 
easion de rétablissement de Tordre de Saint IVfichel ; elle 
ressemble à une monnaie. 

A la môme époque, Louis XI faisait exécuter sa médaille 
par ritalien Francesco Laurana qui résidait à la cour du roi 
René,à Aix. Le roi de France est représenté en buste avec sa 
coiffure favorite, le chapel; autour^ la légende : diws.lo- 
Dovicvs.REX.FRANCORVM. Au ^, la Concorde assise et con- 

OORDIA . AVOVSTA. 

A cette époque, on voit s'établir en France divers ar- 
tistes italiens. C'est probablement un Italien qui, travail- 
lant à la cour de Bourgogne, entre 1467 et 1477, y fit les 
médailles de Charles le Téméraire, d'Antoine, bâtard de 
Bourgogne et du capitaine Jacopo Galeota (A. N.^ 1887, 
76). C'est un Italien établi k Lyon, Nicole Spinelli, qui 
exécuta en 1494 des médailles de Charles VIII, de J. Du- 
mas, de Matharon, de Salignac, de Beraud Stuart et 
d*Antoine de Gimel (.4nn. Soc. Ntim., 1884, 81). Lyon de- 
vint un grand centre pour les médailleurs. Nous voyons 
Louis Lepère, le môme Nicolo Spinelli (Nicolas de Flo- 
rence ?) et Jean Lepère exécuter une médaille qui offre le 
buste de Charles VIII sur champ fleurdelisé et celui 
Id'Anne de Bretagne sur champ de lis ot d'hermines. Les 
égendos sont : 

-f R . P . LVOD VNEN . ANNA . REGNANTE CONFLAVIT. ^ + FE- 
UX, VORTYKA.DIV.BXPLO&ATVM.ACTVLIT. 1493. 



384 MÉDAILLES FRANÇAISES 

Cette médaille, de peu de relief, d'un style original, fut 
offerte par la ville à Anne de Bretagne lors de sa pre- 
mière entrée à Lyon, le 15 mars 1494 (n. s.), lorsque la reine 
était régente en Tabsence de son mari, alors en Italie (N. 
Rondot. La médaille d'Anne de Bretagne, iSS'5 ; cf.BB.N, 
ms 5524, f° 170). Quelques années plus tard, après leur 
mariage, Louis XII et Anne de Bretagne vinrent à Lyon 
(15 mars 1500). Voulant qu'un souvenir fût offert à la 
reine, les consuls de la ville chargèrent Nicolas Leclerc et 
Jehan de Saint-Priest, maîtres tailleurs d'images, et Jehan 
Lepère, maître dorier et orfèvre, de faire une médaille 
d'or avec les portraits de Louis XII et d'Anne de Bretagne, 
dans une semence de fleur de ly et armynes et sur chaque 
face il devait y avoir ung lion dedans le circuit de 
l'escripiure laquelle escripture sera devisée et à eulx 
baillée. Le mot devisée (si on lui donne le sens de mis en 
devises) paraît fournir la clef de la forme inusitée des lé- 
gendes, qui ont du reste été expliquées récemment. Elles 
forment deux quatrains de vers syÛabiques assonances : 

-f- FELICE.LYDOVICO B^ + LVODVNe/Wl RE.PVBLICA 
REGNANTE, DVODEGIMO GAVDENTB. BIS. ANNA 

CESARE.ALTBRO REGNANTE BENIGNE 

GAVDET.OMNIS.NACIO, SIC FVI GONFLATA . 

(Frœhner, Ann, Soc, Num,, 1889, p. 39). 



Suivant les exemples de Lyon, Bourg en Bresse offrit k 
Philibert le Beau, duc de Savoie, et à son épouse, Margue- 
rite d'Autriche, à l'occasion de leur entrée dans la ville, le 
2 août 1502, une médaille en or exécutée par l'orfèvre 
Jean Marende. Cette médaille n'est connue qu'en arg. et 
en bronze (N. Rondot, Jean Marende et la médaille de 
Philibert le Beau^ 1883). Un exemplaire en arg. à Turin 
est émaillé {Num, Chron., 1883, p. 288, Art. de Whit- 
combe Greene). 

Cette médaille présente les bustes affrontés du duc et 
de la duchesse, disposition empruntée peut-être à la mé- 
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daille qui fut coulée à Gand ou à Bruges à Toccasion du 
mariage de Maximilien d'Autriche et de Marie de Bour- 
gogne (1477). 

Les médailles dont nous venons de parler étaient cou- 
lées. Mais sous Louis XII, nous trouvons une pièce frap- 
pée. A Toccasion de l'entrée solennelle du roi à Tours en 
1498, le maire et les échevins lui offrirent 60 gettoirs ou 
pièces de plaisir en or que l'on peut considérer comme 
des médailles. Le modèle en avait été fait par le célèbre 
sculpteur Michel Colombe ; la pile et le trousseau furent 
gravés par l'orfèvre Jean (Ihapillon. Ces pièces portent : 

LVDOVIc'.Xn.PRANCORV.REX.MEDIOLANI.DVX, buStC du TOi ; 
^ Tour. VICTOR. TRIVMPHATOR.SKMPER.AVGVSTVS, porc-épic 

sous une couronne; au-dessous, trois tours (poids 27 gr.) 
[R. N.. 1856, 130; Giraudet, Mém. Soc. Arch. Touraine, 
1885, p. 62). 

Louis XII fit faire à la monnaie de Paris le 25 novem- 
bre 4501, cent pièces d'or pesant chacune 11 onces et 
d'autres plus petites pour en faire présent «au seigneur 
Philippes Archeduc d'Austriche et prince d*Espaigne et à 
aulcuns gentils hommes quy lacompaignoient venant 
versledictS^ Roy pour traicter de paix entre led. S^ Roy, 
les Roys d'Espaigne et des Romains et icelluy S^ Arche- 
duc. Ces p. devaient être aux types suivants : lvdovicvs . 
DEi . ORA , FRANCORVM . REx , c avalicr armé ; B^ xpc. vincit , 
xpc. REGNAT, croix fleuronnco daus un quadrilobe (BB.N., 
ms no 5524, fo 181). 

En 1502, le roi fit forger non pour avoir cours ains 
pour plaisir 500 pièces d'or pour en faire présent à 
Philippe de Ravastin, lieutenant-général de l'annce de 
mer, et à plusieurs capitaines et gentilshommes qui l'a- 
vaient accompagné dans l'expédition contre les Turcs et 
infidèles. Ces p. devaient porter : + lvdovicvs : d : g : 
RBx : FRAN : ET : mER : Buste couronné du roi ; ^ : par- 
CBiNDO : ET . DEBELLANDo, femme assise sur une armure, 
tenant une flèche et une plume (ms 5524, f» 183). 

C'est à Bcnvenuto Cellini que François I«'", ami des 
artistes italiens, demanda sa médaille. Cette p., qui est 
inférieure aux belles médailles italiennes de l'époque, 
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porte le buste du roi lauré et, au ^, un cavalier foulant 
aux pieds la Fortune, fortvnam.virtvte.devicit et la 
signature benvenv.f. 

En 1538, on fait le paiement à Benedetto Ramelli . Fer- 
rarais établi à Lyon, d'une médaille en or de François I®»". 
Un autre Italien travailla aussi beaucoup en France. C'est 
Jacques Primavera, dont les médaillons signés et d'uil 
style excellent, représentent : Catherine de Médicis, le duc 
d'Alençon, Charles de Lorraine, César de Bellegarde, le 
duc de Béthune, Elisabeth d'Angleterre, Ronsard, Chris- 
tophe de Thou, Antoine de Baif, Philippe Desportes, Jean 
Dorât, Hélène Nisselys, Charles de Balzac d'Entragues, etc. 
(A. Chabouillet, Mém. Soc. Arch. Orléanais, 1876,197-258). 
Les médailles françaises du xvi® siècle, soit coulées, 
soit frappées, sont presque toutes anonymes. On sait que 
Guillaume Martin grava des médailles d'or du poids de 
10 écus soleil avec l'effigie du roi et au ^ un croissant 
couronné, et que ces médailles devaient ôtre données à 
trente capitaines allemands (1558). Le même artiste fut 
chargé, en \ 564, de graver des coins pour la frappe de p. 
de 10 écus d'or destinés aux grands seigneurs d'Espagne, 
à la venue de Bayonne, c'est-à-dire pour l'entrevue qui 
eut lieu entre Charles IX, Catherine de Médicis, Isabelle de 
France, épouse de Philippe II, et le duc d'Albe, en 1565 
(Barre, Graveurs... p. 33) Ces exemples montrent que les 
documents feront probablement connaître peu à peu les 
noms des médailleurs français du xvie siècle. 

Jacques Gauvain, dit le Pic art, un orfèvre de Lyon, fit, 
dans la première moitié du xvi« siècle, de nombreuses 
médailles de la famille royale et des personnages de la 
Cour(N. Rondot, J. Gauvain, etc., 1887). 

On attribue à Germain Pilon une série de grands mé- 
daillons de Henri, Catherine de Médicis, Charles IX, Eli- 
sabeth d'Autriche et Henri III. (Sur les médaillons des 
Valois, voy. A. de Montaiglon, Nouvelle'! Archives Art 
français, 1872, 194). Les attributions deviennent plus 
certaines à partir des médaillons de Guillaume Duprô de 
Sissoniie, statuaire et graveur, qui fournit une série 
d'œuvres datées de 1595 à 1643 {Bull. Soc. Académique 
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de Laofiy 1872, p. 75). Dnpré fit les médailles de nom- 
breux personnages étrangers. (A. Chabouillet, Nouvelles 
Archives Art français, 1880-81, p. 182.) 

Cet artiste, dont le style dénote une grande souplesse, 
réussit tellement bien dans la fonte des médailles, que 
les p. semblaient souvent frappées plutôt que coulées. On 
cite surtout le médaillon où l'artiste a représenté Henri IV 
et Marie de Médicis ; la médaille de Louis XIII avec la 
Justice au i^. 

A la même époque, travaillait Nicolas Briot, dont la va- 
leur artistique n'est certainement pas égale à celle de 
G. Dupré. Abraham Dupré donna aussi quelques belles 
médailles. 

Le plus grand médailleur qui vient ensuite est Jean 
"Warin, que Ton croit né à Liège, vers 1599, d'un père 
originaire de Reims {Ann. Soc. Num.j 1888, p. 84 ; i?, iV., 
1889, 255). A partir de cette époque, les médailles furent 
toujours frappées à la Monnaie des médailles (voy. Vln- 
troduction, page 4). Les pièces sont presque toutes 
signées. Enfin, à l'aide des divers documents (Inventaire 
des poinçons en 1697, Arch. Nat. KK, 960, etc.). On peut 
arriver à reconstituer Thistoire de la Monnaie des Mé- 
dailles. Ainsi, les Comptes des bâtiments du roi (1664-1680; 
J. Guififrey, 1881) sont remplis de mentions de paiements 
pour des médailles ou des jetons. Notons seulement : 
en 1673, à Vuarrin, 1,000 1. pour les médailles de l'his- 
toire du roi ; en 1674, à Bizot, 6,000 1. pour les coins 
des médailles de l'histoire de France. 

Pendant que Jean Warin travaillait à Paris, un de ses 
parents, Claude Warin, maître graveur à la monnaie de 
Lyon, acquérait une grande réputation pour ses portraits 
médaillons, que l'on avait attribués jusqu'ici à Jean, 
parce que la plupart sont signés simplement warin ou 
VARiN (N. Rondot, R. N., 1888, 121). Du reste, Lyon était 
toujours un grand centre pour les médailleurs. On y voit 
travailler Philippe Lalyame (1599-1626, p.lalyame.f), 
Jacques Mimerel (1649-69, mimerel.f), Hendricy (1614-62, 
M. H), Jean Guillermin, à qui l'on commanda, en 1646, 
une médaille pour la pose de la première pierre de 
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l'Hôtel de Ville de Lyon, Nicolas Bidau (1622-29, bidav), 
etc. (N. Rondot, Revue du Lyonnais, 1887, II, 237 ; 1888, 
I, 172). 

A la même époque appartiennent : Jean Richier de 
S*-Mihiel (i.r.f), mort en 1625, dont on connaît des mé- 
daillons de plomb (R. JV., 1885, 183 et 481); Jacob Richier, 
1608-41 [Rev, lyonnaise, 1885). 

De 1619 à 1621, on trouve, comme médaileurs travaillant 
à Paris, Jean Boquet et Bernard de la Pallue (iVouv. 
Archives Art français, 1872, 194). 

En 1634, Jacques de Bie, calcographe, publia un grand 
nombre de médailles avec explications, mais il faut dire 
que beaucoup sont inventées. 

Pendant le ministère Golbert, on entreprit de constituer 
une histoire des principaux événements du règne de 
Louis XIV par les médailles. 

Louvois, devenu surintendant des bâtiments, continua 
cette entreprise. 

M. de Pontchartrain reçut, en 1691, avec le départe- 
ment de la Maison du roi, le département des Académies, 
et eut une grande influence sur le développement de la 
Petite Académie, qui devint VAcadémie royale des 
Inscriptions et Médailles, chargée primitivement de tra- 
vailler aux inscriptions et devises de médailles. L'inspec- 
tion de cette compagnie fut confiée à Tabbé Bignon. 

Après Jean Warin, l'orfèvre Claude Ballin, puis le 
savant abbé Bizot furent directeurs de la monnaie des 
médailles. En 1696, Nicolas Petit fut le premier titulaire 
de la charge de directeur du balancier des médailles* 
Nicolas de Launay lui succéda en 1697. En 1706, le 
nombre des poinçons et carrés déposés dans la galerie du 
Louvre dépasse 4000. Jusqu'en 1698, les médailles de la 
suite de Louis XIV atteignaient les modules de 30, 32 
et 36 lignes. C'est alors que l'abbé Bignon décida le gra- 
veur Mauger à graver 200 médailles au prix de 150 livres 
chacune, qui furent exécutées de 1699 à 1701, en rédui- 
sant le module à 18 lignes. D'autres furent exécutées par 
d'autres artistes, si bien que la suite de 18 lignes com- 
prend 350 numéros. Jules-Robert de Cotte succéda à De 
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Lannay dans la charge de directeur de la m. des médailles, 
en 1727, et la laissa à son fils en 1767. Sous son admi- 
nistration, les grands médailleurs furent les Roettiers et 
les deux Duvivier. 

Sous Napoléon lep, les principaux graveurs en médailles 
sont: Andrieu, Brenet, Droz,Gayrard, Galle, Jaley, George, 
Jouannin, Vincenzo Cocchi, Depaulis et Domard. On trouve 
aussi dans les comptes le nom des dessinateurs qui four- 
nissaient les modèles des médailles exécutées par les 
graveurs : Prudhon, Chaudet, Meynier, Fragonard, Heim, 
Guersant, Bergeret, Zix. 

Au xvin® siècle, un des graveurs les plus féconds est 
Ferdinand de Saint-Urbain, qui fit une suite de médailles 
des ducs et duchesses de Lorraine, et qui grava des mon- 
naies du pape Innocent XII. Les médailles de cet artiste 
sont généralement signées : s.v : (Lepage, Mém, Soc, 
Arch. lorraine, 1866, 289). 

La Révolution de 1789 produisit un grand nombre de 
médailles de toutes sortes. La série la plus curieuse sem- 
ble être celle de la prise de la Bastille. Il faut citer le 
cliché d'une médaille que fit faire Palloy, chargé de la dé- 
molition de la Bastille. £n voici la description : 

Ce plomb scellait les anneaux qui enchaînoienl les 
victimes du despotisme retrace lepoque de la liberté 
conquise l'an premier (sic). La forteresse assiégée par la 
foale ; au-dessus, Siège de la Bastille ; à l'exergue. Dédie 
aux électeurs de 1789 par Palloy, patriote lors de la 
Rendition (reddition) de son c{p)mpte à la nation ^. Papier 
sur lequel était inscrit le nom de l'électeur; signé de 
Liesse et Palloy (Hennin, Num. Rev. fr.y p. 18). 

Plus tard, à partir de 1796, on trouve la série des mé- 
dailles de Bonaparte dont beaucoup portent : Héros 
Buonaparte. Le premier empire produisit également un 
grand nombre de médailles. 

La révolution de 1848 fournit une série de monuments 
numismatiques où les faits sont relatés, pour ainsi dire, 
jour par jour. Tous les métaux sont employés. Sous le 
second Empire, à côté des médailles officielles souvent d'an 
art remarquable, on trouve une grande quantité de mô- 
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dailles industrielles relatives à tous les événements du 
règne, et qui sont, en général, dépourvues de toute 
valeur artistique. 

Pendant la guerre de 1870-71, les divers événements et 
personnages ont été le sujet de nombreuses médailles de 
tous modules, en tous métaux. 

Les pièces servant de laisse z-passer aux monnayera 
peuvent être considérées comme des médailles. Ces curieu- 
ses p. portent toujours d'un côté les instruments de mon- 
nayage. On en connaît pour les villes suivantes : Rouen, 
Lyon, Grenoble, Chambéry, Trévoux, Crémieux, Tarascon, 
Avignon, Châlons-s- Marne, etc. (cf. Introduction, p. 10). 

On peut classer encore parmi les médailles des pièces 
d'une nature particulière. 

D'après la coutume de Paris, le jour des épousailles, le 
mari donnait à sa femme treize pièces d'or ou d'arg. En 
remettant le treizain (quelquefois trois deniers seulement, 
les dix autres étant réservés au prêtre), le fiancé disait à 
sa future : « Cum his petiis te arrho in nomine Sanctis- 
simae Triniiitis et duodecim Apostolorumy in communi- 
cationem bonorum spiritualium et temporalium (D. de 
Vert, Cérém, de VEglise, I, 220). On possède d'assez 
nombreuses pièces se rapportant à cette cérémonie ; elles 
portent généralement une bonne foi, un cœur, une croix, 
deux ou trois lis; etc., avec les légendes : denier tournois 
pour épouser, denier pour épouser, etc. Certaines de ces 
pièces ne sont frappées que d'un seul côté. 

Une curieuse p. du musée de Rouen, frappée en piéfort 
de billon, porte les légendes suivantes : + celvi.qvi. 
DAMER. vo. PRIE dans un cercle de grènetis entouré d'une 
couronne de roses ; au centre, une rose épanouie; ^ -f« rb- 
TRAiRE.NE.SE.PEVT.MiE, croix fleurdelisée coupant lalég., 
cantonnée de 4 lis couronnés. Il faut citer encore une 
grande médaille d'or qui sort peut-être des mains d'un or- 
fèvre allemand, comme les trois belles médailles de Charle- 
magne, de Philippe de Valois et de Louis XII (Trésor, 
pi. I, 1 et 3 ; pi. IV, 6). Cette pièce de fiançailles porte : 

-\- IVNOIMVS.OPTATAS.SVB.ABIICO.FOEDERE.DEXTRAS, jeunO 

homme portant un chapel de roses, appuyant la main 
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gauche sur an évangéliaire et serrant dans la droite la 
m. droite d'une jeune femme placée à sa g. avec une 
couronne sur la tôte ^ -f- sic>'t.sol.oriens.dei.sic. 

MVLBBR.BONA.DOMVS.EIVS.ORNAMENTVM. Au COntre d'uU 

chapel de roses, en 4 lignes, vxor.casta.est.rosa. 
BVAVis (E. Hucher, Mélanges de Num., 1874, p. 65). La mé- 
daille de mariage dont Tusage existe encore aujourd'hui, 
est par conséquent, un souvenir des vieilles coutumes. 
Au siècle dernier, on fit aussi des calendriers métal- 
liques en forme do médailles qui portent l'indication des 
mois, des jours et des fêtes, avec des dispositions diverses. 
Nous allons parler maintenant des graveurs des mon- 
naies que Ton no peut guère séparer des médailleurs 
puisque les artistes sont presque toujours graveurs et 
médailleurs. 

Les graveurs de m. étaient généralement des orfèvres 
que Ton appelait tailleurs fieffés ou héréditaires parce 
que leur charge se transmettait par voie d'hérédité. Lors- 
qu'il, fallait changer les types delà m., les généraux 
maîtres des m. envoyaient des modèles dessinés sur 
parchemin. Ce système devint insuffisant lorsqu'on eut 
placé l'effigie du roi sur les monnaies. 

François le"*, qui avait reconnu l'insuffisance des tail- 
leurs particuliers, appela en France le Véronais Matteo 
del Nassaro qui fit, entre autres travaux, un essai en or 
pour les testons du roi (Iloff'mann, n^ 34 ; cf. J. GuUîrey, 
Nouvelles Archives de VArl français^ 1879, 69). 

La réforme n'eut pas encore lieu à cette époque, mais 
Henri II créa, en 1547, l'office de graveur général, en 
faveur de Marc Béchot, qui était probablement l'élùve de 
Bfatteo. Le graveur général fut chargé de fournir des 
poinçons et des matrices aux tailleurs particuliers, et 
coux-ci reçurent l'ordre de ne fabriquer de coins qu'avec 
les matrices fournies par le graveur général (Kdit de Fon- 
tainebleau, 3ur le Reiglement des monnayes et officiers 
dHcelleSy 3 mars 1554). 

Déjà, Martin Legault et Claude Lemay avaient fourni 
des poinçons de reproduction et des coins à plusieurs 
monnaies de province. 
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L'imperfection des procédés, la mauvaise qualité des 
aciers, et peut-être aussi le mauvais vouloir des tailleurs 
particuliers, furent cause que le résultat ne répondit pas 
à l'attente. On crut remédier aux défauts du système en 
créant la cliarge de contrôleur général des Effigies j dont 
Germain Pilon fut le premier titulaire (Lettres patentes 
de Charles IX, données à Saint-Germain-en-Laye, le 
29 octobre 1572) . Germain Pilon fut chargé de fournir un 
modèle en cire au tailleur général et de veiller à ce que 
l'effigie du roi fut bien représentée sur toutes les mon- 
naies. Il fut accepté par la Cour des M. le 3 août 1573. 
Les m. n'en continuèrent pas moins à ôtre défectueuses. 

En 1590, Danfrie s'ctant retiré à Tours où siégeait la 
Cour des Comptes faisant fonction de Cour des M., les 
membres de la véritable Cour des M., presque tous ligueurs, 
firent concourir Philippe Regnault, Nicolas Roussel et 
Pierre Mcrigot pour la gravure du /ranc d^arg. de Charles X. 

Le contrôleur général, chargé de fournir les modèles en 
cire aux concurrents et de juger leurs œuvres, se pro- 
nonça pour Philippe Regnault. La perfection de la p. était 
telle qu'on accusât Pilon d'avoir retouché l'œuvre du 
graveur. 

Guillaume Dupré, qui fut aussi contrôleur des effigies, 
n'eut pas sur les m. une influence plus grande que Pilon. 
Les graveurs particuliers, privés de leurs offices par la 
loi de 1791, furent définitivement supprimés en 1794, 
lorsqu'on ferma les ateliers monétaires de province. Le 
graveur général resta seul chargé de fournir les coins 
nécessaires à la fabrication de la m. (Arrêté du 10 prairial 
an XI et ordonnance du 26 décembre 1827). 

En 1791, on ouvrit un concours pour la gravure des m. ; 
on possède les épreuves dos projets faits par les divers 
artistes qui y prirent part : Andrieu, Dupré, Droz, Duvi- 
vier, Gatteaux, Vasselon. 

En 1848, eut lieu un autre concours pour la gravure des 
m. de la République ; trente et un graveurs y prirent 
part : Allard, Barre, Boivin, Borrel, Bouchon, Bouvet, 
Bovy, Catel, Cannois, Dantzell, Desbœuf, Dieudonné, Do- 
mard, Farochon, Fauque, Gayrard, Leclerc, Malbet, Ma- 
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gniadas, Merley, Marrel» Montagny, MouUé, Oudîné, 
Pillard, Pingret, Reynaud, Rogat, Tournier, Vauthier- 
Galle, Vivier. 

Les coins de ces artistes ont presque tous fourni un 
certain nombre d*essais en étain , après avoir servi à frap- 
per un très petit nombre d'exemplaires en or, arg. et cuivre, 
Les prix furent accordés à Merley (or), Oudiné (arg,) et 
Damard (cuivre). 



GRAVEURS OÉNÉRAUX DES MONNAIES DE FRANCE 

1547. Marc Béchot. 

1557. Claude de Hery. 

1582. Philippe Danfrie l'Ancien. 

1599. Philippe Danfrie. 

1605. Nicolas Briot, mort à Londres en 1646. 

1625. Pierre Régnier faisant fonction de gr. gai. 

1630. Jean Darmand dit l'Orphelin. Il grava, en 1648, 

une monnaie de Christine de Suède. 
1646. Jean Warin. 
1672. François Warin. Un arrêt du 22 novembre 1681 

supprima l'office qui fut remboursé à F. Warin. 

La charge fut ensuite donnée par commission 

à : 
1682. Joseph Roettiers 1er, fut d'abord graveur de la 

Monnaie de Londres, avec ses frères Jean et 

Philippe. 
1704. Norbert Roettiers IL 
1727. Joseph-Charles Roettiers III. 
1753. Charles-Norbert Roettiers IV ; à sa mort, en 1772, 

son père Joseph-Charles reprit la charge. 
1774. Pierre-Simon -Benjamin Duvivier. 
1791. Augustin Dupré. 
1803. Pierre-Joseph Tiolier. 
1816. Nicolas-Pierre Tiolier. 
1843. Jacques-Jean Barre. 
1855. Albert Barre. 
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GRAVEURS PARTICULIERS DE LA VIEILLE MONNAIE 
DITE ORDINAIRE OU AU MARTEAU 

1265. Henry Plartrard. 

1521. Martin Legault. 

1527. Claude Lemay ; nombreux jetons. 

1550. Jehan Beaucousin, père ; jetons divers. 

1579. Jehan Beaucousin fils. 

1626. Pierre Régnier. 

1629. Jacques Cottard. 

1637. Pierre Blaru; il grava, en 1624, des jetons au 

type des anciennes m. de Chio, pour Abraham 

Martineau . 
1656. Jean- Baptiste Dufour. 
1673. Pierre Rousseau. 
1679. Antoine Aury. 
1694. Joseph Roettiers l"»". 
1703. Georges Roettiers. 
1748. Joseph-Charles Roettiers de la Bretèche. 
1759. Charles-Norbert Roettiers IV. 
1772. Laurent Léonard, remplissant temporairement la 

charge par commission de la Cour. 
1774. François Bernier. 

GRAVEURS PARTICULIERS DE LA NOUVELLE MONNAIE 
DrTE DES ETUVES OU AU MOULIN 

1552. Jehan Erondello. 

» Estienne Delaune. 

1553. Guyot Brucher ; jetons divers. 

1557. Antoine Brucher ; il grava des jetons, et en 1565 
des coins monétaires pour la république de 
Lucques. 

1568. Alexandre Olivier. 

1607. Pierre Régnier. 

1628-36-72. Jean Warin (v. Grav. génér,), 

1672. François Warin. L'office fut supprimé en 1672. 
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CONTRÔLEURS oéNBRAUX DBS BFFIGIES DBS MONNÀIBS 

1572-90. Gennain Pilon. 

1593. Gervais Pilon. 

1596. Philippe Danfrie le Jeune. 

1604. Jean Pilon avec G. Dupré. 

1604. Guillaume Dupré ; seul en 1617. 

1639. Abraham Duprè. 

1648-72. Jean Warin. 



QRAVBURS BT MBDAILLEXJRS DBS Xy« ET XYI» SIÈCLES 

1402-05. Jehan de Langres ; coins de jetons. 

1405. André de Walli, coins de Jetons. 

1415-18. Guiot Dehanin, jetons. 

1426. Jehan Thomas, à Toulouse, jetons. 

1434. Jehan Blancpain. (Des jetons portent Vive Blan- 

pain.) 
1447. Anequin^ alemanty orfèvre, jetons. 
1445. Hannequin, orfèvre à Aix. 
1488-1508. Nicolas de Russauge, tailleur à la m. de 

Paris, coins de jetons. 
1492-1511 Philippot Cottin, coins de jetons. 
1506-15. Guillaume Ballay, jetons. 

1511. Guillaume Denery, jetons. 

1512. Guillaume de Chef de ville, jetons. 

1513. Poncelet Barbe, jetons. 

1514-23. Guillaume Demay, jetons et méreaux. 
1519-26. Jean Esmery, jetons et méreaux. 
1520. Martin Le Gaule, jetons. . 

1531. Pierre Potart ou Polard, jetons. 

1532. François Demoy. 

1526-32. Josué Ballay, jetons divers. 

1531. François Lallemant, jeton de Martin Brice. 

1531-37. Germain Guiton, Pierre Picard, Rolland Daniel, 

Simon de la Vanelle. 
1531-53. Nicolas Esmery, jetons divers. 
1536-56. Guillaume Ferret, jetons. 
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1539-50. Jehan Lemay. 

1551. Adam Pasquier. 

1558. Pierre Hanyn ou Havyn, jetons pour l'avocat Pe- 
tremol et pour la confrérie Notre-Dame à Saint- 
Estien ne-des-Grès. 

1550. Pierre Milan. 

1553. Jehan Acheson, tailleur de la m. d'Ecosse, autorisé 
par la Cour des m. à graver des coins aux ar- 
mes de la reine d'Ecosse. 

1556. Jacques Béguin, jetons. 

1560. Jehan de Monceau. 

1565. Jehan Adam, jeton du Conseil du roi. 

1560. Pasquier Feuret, jetons. 

1534-68. Jehan Cousin, l'Aine, jetons, 

1568. Bonaventare Cousin, jetons, 

1558-90. Guillaume Martin. 

1571. Nicolas de Villiers, jetons, 

1569-88. Pierre Mérigot, jetons, 

1558. Etienne Mérigot, jetons, 

MEDAILLEURS AYANT TRAVAILLÉ A LA MONNAIE DES 21ÉD AILLES 
PENDANT LES XVII® ET XVIII* SIÈCLES 

Arondeau, — Médailles de Louis XIV. 

Aury (Pierre). — Médaille en 1688 du château de Ver- 
sailles ; en 1692, du passage du Rhin. 

Aury (Antoine). — Jetons pour l'Artillerie en 1682 et 1683 
et jeton pour la ville de Paris. 

Bernard (Thomas). — Nombreux jetons et médailles de 
1683 à 1711, signés t. Bernard, F, ou tb. 

Carlsten^ graveur de Stockholm qui fit en 1687 six car- 
rés pour la série de l'histoire du roi. 

Chéron (Cliarles-Jean-François). — Nombreuses mé- 
dailles de 1675 à 1698. Il fit les jetons présentés par la ville 
de Paris aux Etrennes en 1678 ; f.cheron. 

Clérion (Jean- Jacques). — Fit des médailles de 1674 i 
1678. 

De la Haye (Nicolas). — Médailles de 1684 à 1695, de. 

LA, HAYE ou DELAHAIE.F. 
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DoUin (J.). — Médailles avec sujets militaires de 1714 
à 1725, D ou j.D, 

Dufour. r- Médailles de 1672 à 1684. Il fit aussi des 
jetons parmi lesquels ceux de Paris pour les Etrennes de 

1673. DVFOVR. 

Duvivier (Jean). — Nombreuses médailles de 1714 à 

1761. DVVIVIER.F OM D.V. 

Duvivier (Pierre-Simon-Benjamin). — Médailles de 1750 
à 1801. B.DvviviER ou Dvv OU D.v.F. Quatrc-vingts mé- 
dailles pour le règne de Louis XVÎ. 

Fa/f-(Raimond). — Né à Stockholm, fit plusieurs médail- 
les pour la suite de riiistoiro du roi, en 1686. r.faltz 

ou R.F. 

Ferme ou Le Ferme. — Médailles et jetons de 1677 
à 1680. 

Germain (P.). — Méd. de l'histoire du roi de 1678 à 
1679. Jetons de Textraordinaire des Guerres, 1682, et des 
Bâtiments, 1688 {R, N., 1887, 81 et Bull, de numisma- 
tigue, t. VI, p. 141). 

Hardy (J.). — Médailles vers 1684. j.hardy.f. 

Hérard (Gérard-Léonard). — Médailles et jetons divers 
avant 1675. g.hkrard. 

Hapierre ou Hurpière. — Médailles de 1688 à 1698, 
pour l'histoire du roi ; jetons pour la Marine en 1698 et 

1699. nVPIERRE.F. 

Josse, — Médaille de Louis XIV avec l.j. 

Le Blanc (Jean). — Nombreuses médailles de 1715 à 

1749. J. LE. BLANC. F OU J.B. 

Le Breton (Hercule). — Médailles de 1685 à 1712. bre- 
ton om H.B. Jetons de la Chambre aux deniers en 1698, 
de rOrdinaire des Guerres, de Paris et du prévôt Claude 
Bosc en 1699. 

Loir (L.). — Médailles et jetons de Louis XIV. 

Mauger (Jean). — Méd. de 1685 à 1722. Ce graveur dont 
on connaît assez bien la biographie fit des médailles de 18 
lignes pour la suite historique de Louis XIV. Il fit égale- 
ment plusieurs médailles do 30 lignes et divers jetons 

tlAYOER.F. • 

Meissonier, — Médaille en 1716. m, m? 

NUM. MODERNE, II. 23 
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Meybusch. (Antoine). — Après avoir travaillé en Suède, fit 
en France quelques médailles de 1684 à 1687. 

Mol'.irt. — Médailles de 1681 à 1714, molart.f. 

Nilis (J.). — Médailles et jetons nombreux de Louis XIV, 
j.NiLis ou N. 

Roettiers (les). — Charles Norbert signe c.n.r. 

Roussel (H.). — Médailles de 1692 à 1706, h.rovssel.f. 

Rûck. — Médailles de 1715 à 1736. 

Warin (Jean). — Médailles de Louis Xin et Louis XIV. 

Warin (François). — Fils de Jean (1638-99), médailles, 
p. WARIN [R, N., 1888, 128). 

Winslow. — 1736 à 1743. 



MEDAILLES DES PAYS-BAS, etc. 

Parmi les médailleurs des Pays-Bas on pourrait peut- 
être citer Quentin Metsys, dont on possède le portrait en 
médaillon ovale. Vient ensuite Técrivain Jean Second 
{-\- 1536). Le médailleur Michel Mercator travailla pour 
Henri VIII d'Angleterre (R-v. belge, 1850, 113). Etienne 
Van HoUant (Stephanus Hollandicus) signe ste.h des mé- 
dailles de 1552 et 1562. Vers la môme époque les médail- 
leurs italiens Leone Leoni, Jacopo da Trezzo et Jean-Paul 
Poggini séjournèrent à Bruxelles. Ils y firent des mé- 
dailles de Philippe II et de Marie Tudor. J. da Trezzo 
grava aussi les coins des jetons de présence du bureau 
des finances, de 1555 à 1559. Jacques Zagar, connu seu- 
lement par des médailles signées de son nom en 1554, 
1556, 1574. Jacques Jonghelinck, graveur de sceaux, fit 
aussi des médailles, de Philippe II. C. Fremy fait une mé- 
daille en 1567 ; vers la môme époque travaille le médail- 
leur qui signe alexander p. f. Viennent ensuite : Julien 
Jannini ou Giannini (ivlian.q.p) ; Conrad Bloc (conr. 
BLOC.p), de 1577 à 1602; l'orfèvre Godefroid Van Geh^ 
de 1589 à 1597 ; Jean de Montfort dont les médailles sont 
. : cfcelées avec plus d'art que celles de Conrad Bloc (mont- 
V* •FCRT.F), première moitié du xyii* siècle ; Adrien Water- 
• • *4«os (monogr. awa) de 1622 à 1668, nombreuses médailles 
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i Style large ; Jérôme du Quesnoy ; Denis Waterloos, 
cié à son oncle Adrien, dans la charge de graveur de 
ux et cachets du roi, en 1651 ; Jean Warin ; Gérard- 
lard Hérard ; les Roettiers, qui travaillèrent en An- 
3rre (Jean, Joseph et Philippe) ; Jean van Hattera 
1691), graveur général des m. des Pays-Bas ; les Har- 
/^n, graveurs en taille-douce, à Teau-forte et en médailles 
1, i.H, jusqu'en 1723; François et Jean-Baptiste). 
1 1753, le gouvernement des Pays-Bas, trouvant que 
de la gravure en médailles était en décadence, en- 
Jean-Baptiste Harrewyn et J. Baptiste-Chrysogone 
[uardt étudier à Vienne, chez Mathias Donner, gra- 
renommé de l'époque. Ces deux artistes firent des 
lilles. Il reste à citer Norbert Heylbroeck, graveur en 
8-douce qui fit quelques médailles ; Pierre -Joseph Ja- 
, graveur des princes-évôques de Liège ; son élève, 
ard Jéhotte ; enfin Théodore van Berckel, né en 1739, 
emplaça en 1776 Jacques Roettiers en qualité de 
îur général des m. des Pays-Bas. Il releva l'art de la 
ire et fit un grand nombre de médailles et jetons 
style remarquable (cf. Rev. belge, 1881, 480). 
aque pays possède des séries de médailles, mais on 
îut leur consacrer des chapitres spéciaux. 
Angleterre, à côté de médailles relatives à des per- 
iges, on trouve aussi des médailles commémoratives. 
la médaille de Charles I*'^ frappée par les HoUan- 
à la suite de la permission à eux accordée de pécher 
les mers anglaises (iV^m. CArow., 1866, 320); celles de 
ne Elisabeth, en 1589, en souvenir de la destruction 
Lrmada [N. C, 1867, 45). Parmi les médailles d'E- 
, beaucoup de celles de Marie Stuart ont été frappées 
•ancc. Une médaille véritablement écossaise est celle 
ut faite à Edimbourg, le 18 juin 1663, pour le cou- 
jment de Charles II 

médaiUer de Pologne de Raczynski renferme un 
re considérable de médailles des xvi» et xvn« siècle, 
ves à l'histoire de Pologne et on y trouve des mé-. 
s de Henri III de France. * 
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JETONS ET MÉREAUX 

FRANCE 



Jetons. — Dans l'antiquité, on se servait déjà de je- 
tons pour calculer. C'est qu'en effet les lettres grecques et 
les chiffres romains n'étaient pas d'un emploi assez com- 
mode. Le moyen-âge se servit de ces chiffres pendant 
longtemps. Mais on sentit le besoin d'un système pratique 
pour les opérations arithmétiques et on employa le comp- 
toir Sipipelé abaque parles anciens. Cet appareil décompte 
était composé d'une tablette divisée en lignes horizon- 
tales et verticales sur lesquelles on faisait mouvoir les je- 
tons qui prenaient des valeurs différentes suivant qu*ils 
passaient de la colonne des unités dans celle des dizaines 
et ainsi de suite. 

Les chiffres dits arabes ont commencé à devenir très 
usités vers la fin du xv^ siècle. Les dates des monnaies 
de Flandre et de Brabant sont souvent notées par des 
chiffres arabes à partir de 1474. 

Mais quoique l'on eût déjà commencé à faire les opéra- 
tions numériques en se servant de nouveaux chiffres {Re^ 
chenbuch de Jacques Kôbel, 1549), on ne laissa pas de con- 
tinuer à se servir des jetons et en 1608, on imprimait en- 
core y Arithmétique de Jean Trenchant y avec l'art de cal- 
culer aux jetons. On connaît la scène du Malade imngi" 
naire où celui-ci règle, au moyen de jetons, le mémoire 
de son apothicaire. Enfin de nos jours, on se sert couram- 
Imcnt de jetons pour compter au jeu. 
• Le mot jeton vient du verbe jetter qui signifiait comp- 
•• ter. La forme du mot varie beaucoup car on trouve : jec- 
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toir, getoiTy gictoer, getouer, gecteur, gecton^ getlon^ etc. 
Au moyen âge on appela aussi les jetons des méreaux à 
compte et un jeton porte même la légende Meriau 
a qte. 

Aucun des jetons que l'on connaît ne paraît remonter 
plus haut que le règne de Louis IX. On en trouve pour tous 
les règnes postérieurs. Les rois et les seigneurs en fai- 
saient frapper à des types particuliers, et les gens qui ne 
pouvaient en faire fabriquer se servaient de ceux qui por- 
taient des types banaux. Le métal usité est généralement 
le laiton ou cuivre jaune, le cuivre rouge et l'argent. Le 
plomb et l'or ont été employés très rarement. 

Le receveur du comté de Flandre se servait des jetons 
d'argent dès 1337 ; mais cependant les pièces de ce métal 
sont très rares avant le xv® siècle. MM. Rouyer et Hucher 
donnent comme le plus ancien jeton d'argent daté, celui de 
Glarin le Paumier, maître à la Chambre des comptes de 
Paris, de 1345 à 1346. 

Charles le Téméraire faisait ses comptes avec des jetons 
d'or (De Laborde, Glossaire, 329). Les annales de Tours 
désignent sous le nom de gettoirs des pièces de plaisir en 
or offertes par le maire et les échevins de Tours à Louis XIL 
le jour de l'entrée solennelle du roi dans cette ville (Voy. 
Médailles françaises, p. 385). Les jetons, usités dans les 
administrations royales, le furent aussi dans les maisons 
seigneuriales. C'est ainsi que les ducs de Bourgogne eu- 
rent des jetons pour leurs chambres des comptes de Di- 
jon, Lille et Bruxelles pour les gens de leur monnaie et du 
bureau de leurs finances. 

Les jetons devinrent d'un usage si courant que, dans 
beaucoup de comptes annuels, on voit figurer diverses 
sommes pour acquisitions de jetons qui étaient distribués 
aux officiers ou personnages attachés aux administrations. 
Bientôt cette gratification devint un droit pour ceux qui la 
recevait au renouvellement de chaque année. Du reste les 
jetons d'étrennes ont dû être donnés de bonne heure. Les 
rois de France eux-mêmes recevaient des jetons d'or au 
jour de l'an. Sully en offrait au roi et à la reine {Mémoi< 
res de Sully ; Critiques d'Arnault, t. I, 146). Les princes^ 
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de la maison royale receyaient des jetons d'or offerts par 
les échevins de Paris {Afercure Galant^ janvier 1680). 

Beaucoup de jetons du moyen-âge montrent du reste, 
par leurs légendes, qu'ils étaient offerts en cadeaux : Par 
amours sui donnés, etc. 

Dans l'appendice du règlement de 1354, les monnayeurs 
du serment de France, lors de leur réception doivent dis- 
tribuer un certain nombre de jetons d'arg., à chaque 
membre de la compagnie. Au xvn® siècle, on trouve le je- 
ton suivant dont la légende est bien précise : Estrenne de 
Vannée 4653 dans une couronne (autres avec dat picem- 
que coronas). 

Le plus souvent, la dépense des jetons donnés en étren- 
nes était à la charge du fisc. Au dix-huitième siècle^ on 
remplaça assez souvent le don de jetons par un droit 
payable en argent monnayé. 

Les types que l'on trouve sur les jetons du moyen âge 
sont : la croix avec des formes et des ornementations très 
diverses ; des armoiries ; des types monétaires (comme le 
gros tournois, la masse, la couronne, le royal, les blancs); 
des têtes humaines ; des hommes sauvages ; des animaux ; 
les monogrammes du Christ et de la Vierge. Les véritables 
portraits ne paraissent guère qu'au xv* siècle ; ceux de 
Maximilien d'Autriche et de Philippe le Beau sont les 
premiers. 

Les légendes font allusion à l'emploi des jetons dans 
les comptes ou dans les jeux, à l'usage de les offrir en ca- 
deaux, à leur ressemblance avec les monnaies, aux types. 
On trouve également des souhaits, des proverbes, sen- 
tences morales, pensées et invocations religieuses, cris de 
guerre, devises personnelles, politiques ou plaisantes. 

Piganiol de la Force raconte que l'on fit des jetons à 
ÏAve Maria pour les béguines, sous Louis XI {Descr, de 
Paris, 1765, t IV, 281). 

On trouve un assez grand nombre de jetons dont les lé- 
gendes avertissent que les pièces, malgré leurs types, ne 
sont pas des monnaies. L'avertissement n'était pas super- 
• wi, car on a démontré récemment que le vol aux jetons 
: 4ait pratiqué au Moyen Age (Rouyer, Rev, belge, 1884). 
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On peut former des séries intéressantes avec les jetons 
ayant rapport à des événements historiques. Par exemple, 
nous citerons sous Louis XIV : L'entrée de Marie-Thérèse 
à Paris, rentrée du légat, la prise de Carthagène, celles 
de Bhoda, Namur, Montmédy, Dôle, Besançon, le siège 
de Leucate, la bataille de Scneffe, Tincendie de la flotte 
hollandaise à Tabago, le traité avec les Suisses, la Flan- 
dre subjuguée, le passage du Rhin, Strasbourg remis à 
l'obéissance, les jetons du roi de Pologne qui se retira en 
France, en novembre 1669, etc. Il ne faut pas toujours 
considérer comme réelle la date qui accompagne sur les 
jetons la mention d'un événement, car cette date est celle 
de rémission du jeton. Ainsi on trouve Traiect. cap t. 
1674, alors qu'Utrecht avait été prise on 1672. 

Nous ne pouvons songer à énumérer tous les jetons de 
famille qui parurent depuis le xvi» siècle. Il nous suffira 
de dire que ces pièces peuvent être classées en deux sé- 
ries : la première comprenant les jetons frappés pour un 
personnage seul ; la seconde, les jetons de mariage. Dans 
ce dernier cas, Tun des écussons armoriés, qui figurent 
sur le plus grand nombre de jetons, est généralement 
parti des armes du mari et de la femme. L'autre écusson, 
celui du mari, présente seulement les armes de ce der- 
nier. 

Beaucoup de ces jetons de famille portent Tindication 
de fonctions ou de charges remplies par le personnage. Il 
est probable que, dans la majeure partie des cas, il ne 
faut tenir aucun compte de ces titres pour le classement. 
Cependant, quelques-uns de ces jetons ont pu être frap- 
pés pour le besoin de la charge indiquée. 

Les jetons avec Marche a moy La Violette (Suisse, tam- 
bour et barbier) ou avec o Thoma réveille- toi (femme qui 
secoue un homme endormi sous un arbre) paraissent ren- 
trer dans la catégorie des jetons relatifs à des événements 
d'actualité, comme le jeton avec Unicus est specie, deux 
forgerons frappant sur l'enclume une tôte de femme 
Tf Omne ferens malum, âne portant des tètes de femme 
et un singe. Cette curieuse pièce fut frappée à l'occasion 
d'un alraanach rédigé par le curé Pierre Janvier, de Meaux, 
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en 1660 (A. Lefebvre, R. N. , 1866 ; cf. Intermédiaire des cher- 
cheurSj 25oct. 1888). L'esprit satirique se montre du reste 
sur les jetons aussi fréquemment que sur les médailles 
(cf. Rev. belge, 1883, 389; R. iV., 1840, 361 ; 1851, pi. U-IV). 

On trouve souvent des jetons contremarques ; ainsi, un 
jeton du conseil du roi porte racine ; un jeton du trésor 
royal, une levrette en creux ; des j. de prévôts des mar- 
chands portent des lettres en contremarque, etc. Ces si- 
gnes sont probablement la marque de possesseurs ulté- 
rieurs. Certains jetons sont gravés en creux. 

Il n'est pas rare de rencontrer des jetons présentant des 
anomalies. Ainsi les deux faces portent souvent une date 
différente; des jetons de particuliers portent des ^ de 
jetons du roi ou des administrations, etc. Ces associations 
curieuses proviennent de ce qu'on voulait éviter une dé- 
pense, en employant des coins ayant déjà servi pour des 
frappes antérieures. 

La plupart des jetons, depuis Louis XIV surtout, pré- 
sentent des initiales, généralement placées sous le buste, 
qui sont celles d'un nom de graveur. Avant cette époque, 
ces marques sont des exceptions. Il faut citer cepen- 
dant les lettres n b liées qui indiquent le nom de Nicolas 
Briot sur divers jetons de Henri IV et des villes de Ne- 
vers, Paris, Orléans, Rouen, Metz, avec la date 1608, sur 
les jetons de sacre de Louis XIII, etc. On verra des ini- 
tiales qui se trouvent sur les jetons dans le chapitre con- 
sacré aux graveurs (V. Médailles françaises, p. 396). 

Surun jeton delà chambre aux deniers, on trouvée l'exer- 
gue, L 1615 F. Ces initiales appartiennent à Louis Fleu- 
reteau, maître de cette chambre de 1611 à 1618. D'autres 
avec p 1618 f et g 1621 f rappellent Pierre et Gabriel 
Fleureteau. 

Si l'atelier de Nuremberg fournissait déjà beaucoup de 
jetons vers le xv» siècle, il est certain qu'à cette même 
époque. Tournai était un grand centre de fabrication. 
Voici les principaux types à relever sur les produits de 
cet atelier : Trois cercles disposés en triangle, tour et che- 
vron, portail ou châtel, écusson aux tours ou aux roses, 
briquet, monogramme du Clxrist, fleur de lis, écu à 3, 4, 
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5 OU 6 lis, écu carré à 4 lis, champ semé de lis, couronne, 
écu de France-Dauphiné, buste de face ou de profil, la 
Vierge, un homme sauvage, types monétaires du royal ou 
de la chaise, grande lettre gothique, écu au lion, agnel, 
dauphin, rose, croix des deux côtés. Outre des légendes 
analogues à celles dont nous donnons la liste, on trouve 
souvent des noms de fabricants ; en voici quelques-uns ; 
Jehan Gorgart à Tournai ; Durart a nelier de lai ; Pie- 
rar Durart ma fait ou les a jes ou ce fi ; Bien, ail. ri. 
me fis t; Mikiel Pollet la fet;.. Baltasar? Jaspar (cf. 
A. Pinchart, Bull. Académie royale de Belgique, 1882, 
559). n faut citer parmi les jetons frappés à Tournai ceux 
portant le nom de Perkin Werbecque, le faux Richard IV 
d'Angleterre, pour lequel des partisans émirent également 
un gros d'argent en 1494 (Longpérier, Œuvres, V, 170). 

M. Rouyer a établi récemment que, sous Louis XIIT, une 
fabrique, établie à Sedan, avait émis une grande quan- 
tité de jetons d'apparence française. Cette attribution est 
fondée sur des jetons portant : Daniel Coffin à Sedan et 
F, A, Sedan. Ces jetons, d'un travail souvent assez gros- 
sier, présentent généralement des astérisques entre les 
mots des légendes {R. N., 1887, pi. XII). 

Deux arrêts de la Cour des Monnaies, datés du 18 fé- 
vrier et du 10 mars 1672, qui défendent de fabriquer des 
Jetons ailleurs qu'au balancier du Louvre, contiennent 
aussi des dispositions sévères contre l'introduction des 
jetons de fabrique étrangère. 

Un èdit de juin 1672 porte création d'un directeur du 
balancier du Louvre et d'un contrôleur et garde de la fa- 
brication des jeton». 

La France n'en continua pas moins à être inondée des 
contrefaçons venant surtout de Nuremberg. Ce fait s'ex- 
plique facilement, car les jetons français, de fabrique plus 
soignée, étaient naturellement d'un prix plus élevé. 

Voici quel était le prix de la main-d'œuvre pour les mé- 
dailles et jetons fabriqués par la Monnaie des médailles 
vei'S 1725 : Médailles d'or, 40 1. le marc ; méd. d'argent, 
16 1 ; jetons d'or, 20 1.; d'argent ronds ordinaires, 41. 10; 
id. pour le jeu, 12 1.; id, octogones, de 8 à 16 1.; jetons 
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de cuivre, matière comprise, ronds, 2 1. iO ; octogones, de 
3 à 4 1. (Ârch. Nat., K. 903, n© 92). 

Méreaux. — Les méreaux, soit en plomb, eoit en cuivre, 
sont depuis une haute époque des signes représentatifs 
de sommes acquittées ou à toucher. Dans les marchés 
et les foires, on remettait des méreaux aux marchands 
qui avaient acquitté le droit d'étalage. 

Les méreaux ecclésiastiques furent d'un usage fréquent 
aux xv® et xvi« siècles. 

Avant les bénéfices réguliers, il y avait, dans les cha- 
pitres, diverses espèces de revenus, soit quotidiens 
(rétribution du service ordinaire), soit spéciaux aux anni- 
versaires, obits, etc. 

Les actes des fondations stipulaient que les présents 
seuls auraient part aux distributions ; c'est pourquoi on 
distribuait des méreaux aux chanoines, à leur entrée dans 
le chœur^ De là vint Tappellation de distributiones in 
plumbOy que les chapelains donnèrent à cette cérémonie, 
à Châlons, Arras, Amiens, etc. 

A Meaux, les méreaux étaient appelés horx ; on en 
donnait d'abord d'une seule espèce, mais plus tard, il y 
en eut jusqu'à 7 espèces, qui devaient être payées à la fin 
de chaque jour ou de chaque semaine. 

A Saint- Omer, les amendes encourues par les chanoines 
étaient fixées en argent courant et celles des clercs 
escotiers en méreaux. Les Escotiers recevaient 4 ou 5 mé- 
reaux, selon les époques, et ils en donnaient quotidienne- 
ment, au receveur de la maison qu'ils habitaient^ deux 
pour le dîner et un pour le souper. 

Au XV* siècle^ à Tournai, on se servait, à la cathédrale, 
d'un méreau appelé merellus episcopi (Rev. belge, 
1879, 347). 

A la collégiale du Mans, en 1535, les chanoines pré- 
sents aux cérémonies avaient droit à une somme variant 
de 1 à 12 deniers ; mais comme il n'était pa.s fait usage 
de méreaux, il fallait pointer sur les registres. 

Pour les méreaux de la Sainte-Chapelle, sous Charles VI, 
sous François I»', chacun venait chez le trésorier pour 
le remboursement des méreaux. 
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Les méreaux payés de la main à la main araient pris 
aussi le nom de manuel (1634, pf, vi.de). 

A Montbrison, on distribuait des méreaux pour matines, 
pour les GrandWlesses et pour les Vêpres. 

A Saint -Orner, on faisait également des distributions i 
différents moments des offices. 

On trouve des indications de prières sur les méreaux : 
Craie deum pro vivis, ou pro Defuntix ; moneta annt- 
versariorum, reguiescant in pace. 

n y avait trois sortes d'obits ou anniversaires, les solen- 
nels, les grands et les petits : obit^ Bf soleneL 

Les fondations faisaient quelquefois l'objet d'un office 
particulier : Pour la fondation d'if champ : 1557, 11. D. 
(tournois), Bf M^ Jehan Barioty S 0., Sainte Oppor- 
tune debout (patronne de l'église dans laquelle la fonda- 
tion était faite). 

Suivant un ancien tarif de Vienne, cité par Duby, la 
demi-livre était pour le bas-chœur, et la palette est 
évaluée à un demi-liard. La demi- livre des prêtres est un 
chapelain^ et il en avait huit pour faire cinq liards. La 
livre entière était une tête ; les quatre faisaient 5 liards ; 
la demi-livre pour les chanoines chevaliers, quartiniers et 
coadjuteurs était un chanoine à pied^ dont les huit font 
sept liards. La livre entière, pour les mômes, était un 
chanoine à cheval, dont les quatre marcs font sept 
liards. 

Dans un autre règlement pour les boursiers , on voit 
que : un sou d'église vaut 9 deniers ; B deniers d'église 
font 3 petites palettes ; cinq sous d'église valent trois sou» 
9 deniers tournois ; trois sous d'église font neuf liards ; 
un florin d'église vaut dix-huit sous. 

Villon, dans ses vers, parle des méreaux comme d'une 
menue monnaie. C'est qu'en effet certains eurent rx)ur9 
dans les transactions, par exemple les méreaux du cha- 
pitre de Saint-Jean de Perpignan, ainsi que ceux de 
Termonde, de Maubeuge et du Puy. 

A Saint-Omer, on donnait des méreaux aux ouvriers et 
étrangers pour recevoir de la boisson dans les cabarets 
affectés à cela par le chapitre. Ces pièces avaient rem- 
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placé les méreaux frappés par le chapitre au xv« siècle, 
sous le nom de meralli foraneoriini. 

Cependant, en général, quoique beaucoup de méreaux 
d'église portent le mot moneta, ils n'avaient de valeur 
qu'au chapitre ; leur falsification ou changement de desti- 
nation était puni avec la plus grande sévérité. 

En 1557, les généraux de la Cour des monnaies, Aimery 
et deRiberoUes, passant à Tours, défendirent aux chanoines 
de laisser cours, dans la cité, à des jetons de plomb 
distribués pour le paiement des prêtres et choristes, sous 
peine d'être poursuivis comme faux monnayeurs. 

A Autun, on procéda de môme et on saisit les piles et 
les trousseaux. 

Nous avons multiplié les exemples pour mieux montrer 
ce qu'est le méreau : c'est un morceau de métal auquel on 
attache une valeur représentative. Un fait achève de lui 
donner ce caractère : c'est la valeur monétaire donnée 
abusivement à certains méreaux. 

Ainsi, la différence est nettement tranchée entre le mé- 
reau et le jeton tel qu'il a été compris a l'origine. Plus 
tard, on a créé l'appellation de jeton de présence^ c|ui ne 
paraît pas avoir une valeur très différente du termtî mé- 
reau. Qu'on lise le passage que nous consacrons aux 
jetons de présence des doyens de la Faculté de médecine, 
et qu'on le compare à ce que nous venons de dire sur le 
méreau : on reconnaîtra que l'emploi du signe est ana- 
logue (cf. p. 429). 

Aujourd'hui encore, dans les sociétés financières et 
autres, les administrateurs assistant aux séances du 
conseil reçoivent des jetons de présence qui leur sont 
ensuite remboursés pour une somme variable. C'est exac- 
tement le système du méreau. 

Par conséquent, il faut faire deux divisions nettement 
tranchées : d'une part, les jetons ; de l'autre, les mé* 
reaux et jetons de présence. 

En pratique, la division est moins facile à observer, car, 
à partir du xyii® siècle, la forme adoptée pour les deux 
classes de monuments est la même. 

Pour établir la classification logique et réelle, il faudrait 
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connaître l'histoire de chaque pièce, et on ne la connaît 
que pour quelques-unes seulement. Ainsi, la pièce du 
président Perrault, avec le nom du prince de Gondé, n'est 
pas autre chose qu'un méreau d'obit, quoiqu'il ait Tappa- 
rence d'un jeton ordinaire {Mercure galant, avril 1681 ; 
y. notre atlas, n® 640). 

Nous sommes persuade que parmi les pièces classées 
comme jetons, il y en a beaucoup qui le seraient plus 
logiquement comme méreaux. Mais ce travail ne pourra 
être fait que progressivement. En attendant, nous avons 
groupé, dans un petit catalogue, un certain nombre de 
méreaux ecclésiastiques. Nous y avons joint plusieurs 
pièces des églises de Paris, classées ordinairement parmi 
les jetons, et que nous considérons comme des jetons de 
présence ou méreaux. 



LÉGENDES DE JETONS DU MOYEN x\GE 

Amours a vous jou sui. — Ames Dieu et loés le. — 
Aultre n*arai. — Au geter saurai — se le conte est vrai. 
— Ave Maria gracia plena. — Ave Mari Stella dei Mater. — 
Autem, trasiens. — Au mieulx contes. 

Barat, tu seras baraté (trompeur, tu seras trompé). — 
Beneoit soit qui me donna. — Beneoit soit qui me tenra 
(tiendra). — Bien ait qui me porte. — Bien ait qui me 
tient. — Bien ait qui m'a nobris (nombre). — Bete sui 
noumée cauvagen. 

Cest la malle beste {Mélanges Numism.y I, 473). — Che 
sont les gtons de la Kabr. — Comptes justement. — 
Comptés loiaument. — Contes seurement. — Corone suis 
d'or varmel (c.-à-d. d'or faux). — Corone sui merau do 
laton. — Croix de par Deix sui nommé. 

Dieu men doint ; très bon compte . — De laton sui a. — 
Diex vous gart, rois beaussire. — Dives avarus nulius est 
casus. — Dieu nous doint pais. 

En triumphant — Ecce Agnus Dei qui tollitpeccatamundi. 

Gardés de failir pour Deix ! — Gettés, entendes au* 
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compte — et guardés-vous de mescompte. — Gettes 
bien vo comptes. — Gettes bien, paies bien. 

Ifonoros mutant mores. 

Icy comptés et gectôs bien, car la fin fera vostre compte. 

— Ihs, son gré soit fait ci. 

Jamais plus. — Je l'ai emprins. J^endure tout pour vous 
cedii. — Jetons de laton — faus sui comme limon. — Je 
me rccoumande à Dieu. — Je ne suis pas vrai agneil d*or. 

— Je ne sui pas de fin d'or. — Je ne sui pas d'ar- 
gent. — Je suis de laton bel ou bon. — Je suis faus et (de) 
mauvcs(e) na(ture). — Je suis de laton mériau à conte. — 
Je ne seré hui donnés, mes demain. — Joie sans fin. — Juste 
Deus judex. — Jettes seurement jettes. — Jet li bien me 
gardera. — Jetés encore uns lot — Je suis du roi de Ang^ 
tere. — Jetés bin a pot. 

Karoius Dei gra Francora rex. 

La fin couronne — le temps se passe. — Le noble et 
fier pois(son) ou dal(phin). — Le grase de sen don estalnt 

— Ki son don donne et puis le plaint. — Loenge à 
Dieu avant tout ouvre. ■— Le Soudan de BabUone (R. N., 
1847, 308 ; Bulletin de Numisrn., 1883, Rouyer). 

Melior est sapiensia. — Merci de numeroier. — Mémore 
de boire. — Merci de mi mercier. — Monjoie Saint-Denis. 

— Monjoio sans blâme, vive Bourgogne. — Misit Dos 
manum suam. — Monsegnur le roi Karle. 

O dives, fac bene don vivis. — Oi, voi, tés, se tu yens 
vivre an pés. — On ne doit mie trop doloir ce de coi on 
fait sen voloir. — O mater Dei mémento mei ave. 

Par amours sui donnés — bien doi estre gardés. — 
Pater nostcr qui es in celis. 

Qui trop en soi cuidiensche, de<*.eus en est à la fie. 

Q ui dautrui deul a lie courage, souvent est près de son 
doumage («. iV., 1889, 417). 

H ira. Rira, rira, ra, ra, ra. 

Sarasin sui vraie (Bull, de Numism.^ 1883, Rouyer). — 
Salve sancta faciès. — Salvator seculi or\ — Sancta Dei 
gcnitrix re. — Sans mal penser — Sans nul mal penser.—» 
Sarazin sui vraie. — Le bien avicnt. — Se céans esbattre 
yous voles — docement vous i maintenés. — Soies cotent 
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dou. — Spe.viam.Dei vivi mi?er. — Sûrement gecte, mon 
anfant. 

Toudis en bien — Toudis douse tarte mouse. 

Virgo mater, ecclesie eterne porta. — Vive le roi Kl ou 
Hp. — Vive le Roi. — Vive le Roi et ses amis. — Vive le 
Roi et le Dofin. — Vive le Roi, vive Bourgongne. — Vive 
le gentil duc de Bourgogne. — Vive amant, vive amours. 
— Vive les lés, joie aux amans. — Vive blan pain. — Vive 
le roi Henr. Angl., amen, amen. — Volgue la galler de 
France. 

Plus tard, les légendes sont souvent des devises latines, 
tirées en grand nombre de Virgile et des autres auteurs 
latins, ou composées de manière à ôtre en rapport avec 
les événements. Le Mercure de France donne l'explica- 
tion d*un grand nombre de ces légendes, souvent très 
obscures pour ceux qui ignorent le sens allégorique de la 
phrase rapportée à dos événements contemporains. 



ROIS, REINES, PRINCES ET PRINCESSES 

Rois, — Depuis Henri II, on trouve des jetons royaux 
qui ne paraissent pas appartenir à des administrations 
spéciales. 

Reines. — On possède des jetons de : Blanche de Cas- 
tille, Marie de Brabant, Jeanne de Navarre, Clémence de 
Hongrie, Jeanne, comtesse de Bourgogne, Jeanne d'Evreux, 
Jeanne de Bourgogne (f. de Phil. VI), Blanche de Navarre, 
Jeanne d'Auvergne, Ysabel de Bavière, Marie d'Anjou, 
Anne de Bretagne (presque toutes les attributions précé- 
dentes reposent sur des armoiries). Catherine de Médicis, 
Marie Stuart, Louise de Lorraine, Marguerite de Valois, 
Marie de Médicis, Anne d'Autriche, Marie-Thérèse, Marie 
Leczinska, Marie- Antoinette. 

Princes j etc. — Parmi les personnages de la famille 
royale, il faut citer : François d'Alençon, Gaston, Made- 
moiselle, Philippe, Anne-Mario de Bavière, Maiie-Ade- 
laîde, Philippe régent, Mario-Thérèse, Mafia-Josepha de 
Saxe, ducs d'Anjou, comtes de Provence, d'Artois, etc. 
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MAISON DU ROI 

Les anciens offices de l'hôtel du roi sont les suivants : 
Panneterie, F4chansonnerie, Cuisine, Fruiterie, Ecurie, 
Fourrière. On trouve, en eu'et, dans les Comptes de 
l'Hôtel des rois de France: (Douët d'Arcq, 1865) des 
paiements de geslouers, giclouers, laits à des clercs de 
panneterie, d'eschansonnerie, de cuisine, de fruicterie, 
d'escuirie, de fourrière, etc., en 1380, 1383, 1401 et 1450. 

On peut attribuer à la Cuisine et à l'Ecurie des jetons 
portant divers animaux. 

Une pièce avec Jp sui de la Fourr.y indique Tofflce de 
la Fourrière. 

Chambre aux deniers. — Office datant de Philippe le 
Bel, destiné à payer les dépenses de Thôtel et dirigé par 
un maître auquel on adjoignit ensuite un contrôleur, 

Getoirs de la Canbre^ if . A deniers le roi P/ii, etc. — 
Au xvi« siècle, on trouve l'écusson de France, puis celui 
de Navarre, remplacés en 1664 par l'effigie royale. On 
possède des jetons de plusieurs maîtres de la chambre 
aux deniers, parmi lesquels ceux de Pierre de Berne et 
Pierre de Rochefort (cf. p. 404). 

Grands officiers. — Le grand aumônier ; le grand 
maître de V hôtel ayant sous ses ordres les maîtres 
d'hôtel^ le grand chambellan qui dirigeait les * comé- 
diens du roi (Comédie française et * Comédie italienne). 
Sous les ordres du grand chambellan ^ étaient les cham- 
bellans ordinaires, les * premiers gentilshommes de la 
chambre du roi y les premiers valets de chambre, les 
pages de la chambi^e, les Huissiers de la chambre^ les 
* Peintres du roi, les Médecine, les * ^4 violons de la 
chambre^ les * Paumiers. 

— Le * grand écuyer ayant les * écuyers sous ses 
ordres. 

— Le * grand veneur commandant au * grand louvetier, 
Jl 7 a ftussi des jetons pour le bailliage et la capitaine^ 
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rie des chasses (en la Varenne du Louvre) ^ crées au 
xvn* siècle; la chasse royales (sic) 1671. 

— Le grand maître des cérémonies ayant sous lui le 
* Maître des cérémonies. 

— * Bâtiments du roi. — Le * surintendant ou direC' 
tewr-général des bâtiments de la couronne, remplissait 
les fonctions dVn ministre des Beaux- Arts. Le plus ancien 
Jeton des bâtiments porte : le sui des œuvres, écu ; i^. Du 
pales le roy, façade du Palais (P. de Justice;. Sous 
Loais XIII, on voit paraître des jetons dos Bâtiments qui 
deviennent annuels depuis 1662. Dans cette catégorie, il 
faut classer les p. avec : Orangerie de Versailles, 1687 ; 
Triiinon, iÔ89 ; Sacellum Meud{on) 1703. Il y eut aussi 
un * trésorier général des bâtiments. 

— * Argenterie. — Cet office, avec les * menus plai- 
sirs et affaires de la chambre et la garde-robe, était 
dirigé par les premiers gentilshommes de la chambre. Il y 
avait un secrétaire particulier dit * secrétaire de la 
chambre. 

Les Comptes de V argenterie des rois de France (Douët 
d*Arcq, 1874, p. 266), font mention de gecloirs de cette 
administration en 1387. 

Garde-meuble. — Conservation du mobilier. 

Maison militaire. — Ce service était composé de gardes- 
françaiseSf suisses, gardes de la porte, gardes du corps 
et gendarmes. On a des jetons de quelques officiers de 
ces différents corps. 

Prévôté de l'hôtel» — Le grand prévôt chargé de la 
police. 

* Trésorerie générale de la maison du roi^ qui fournit 
plusieurs jetons sous Louis XVI (cf. F. Mazerolle, Jetons 
delà maison du roi, Ann» Soc, Num., 1888, ^0). 

MAISONS DIVERSES 

Dès le règne de Philippe V, l'hôtel de la reine était 
assimilé à celui du roi, et une ordonnance de 1411 parle 
des officiers de la reine dans les mômes termes que de 
ceux du poi. Il est probable que les jetons portant \e nom 
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OU les armoiries des reines de France ont été frappés 
pour le service de leur hôtel. De nombreux jetons de 
Marie Leczinska portent Maison de la reine ; on en a de 
Marie-Antoinette. En 1663, il y eut un jeton de la Tréso- 
rerie de la reine. 

Le dauphin, la dauphine, let» enfants et filles de France 
avaient une maison analogue. On a ainsi des jetons de la 
Maison de Madame la dauphine, de Monsieur^ de Mont" 
le comte W Artois, etc. 



GHANGEIiLERIE 

La Grande chancellerie, qui accompagnait toujours le 
roi, expédiait les lettres après les avoir revêtues du 
grand sceau. Le chancelier ou garde des sceaux pou- 
vait être remplacé par un maître des requêtes à la Petite 
chancellerie qui était établie près du parlement de Paris. 
Les Secrétaires du roi étaient des officiers de la Grande 
chancellerie, dont le nombre a varié. 

On connaît des jetons des secrétaires du roi depuis le 
xvi« siècle ; ceux de Louis XV portent une ruche d'abeil- 
les. La Chancellerie off're aussi une série de jetons sur 
lesquels paraît souvent la boite des sceaux. Jetons de 
divers chanceliers et gardes de sceaux. Louis Phelypeaux, 
comte de Saint Florentin, sHntitule chancelier de la reine, 
en 1768. 

CONSEILS 

Le Grand conseil ou Conseil du roi était composé de 
seigneurs, évêques et magistrats, que le roi consultait sur 
diverses questions de politique, d'administration, de jus- 
tice et de finance. En 1497, le chancelier Guy de Boche- 
fort institua un tribunal permanent, chargé des affaires 
judiciaires, qui garda le nom de Grand conseil et le Con- 
seil du roi devint le conseil d'Etat Les jetons avec Magno 
consilio appartiennent au grand conseil et ceux avec HU 
nisi consilio au conseil du roi. On a des jet. des Huissiers 
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ord^^* du Roy en son Grand Conseil^ 1651 ; des Avocats 
au Conseil; des Conseillers du roi, 1720 ; des Substituts 
au Conseil, 1755. 



PARIiEMENT 

Le Parlement était chargé de rendre la justice et d'enre- 
gistrer les lois. 

On a des jetons des Procureurs de la cour, de divers 
conseillers et présidents. 

Maîtres des Requêtes. — Ces fonctionnaires, sous 
Louis XIV, siégeaient alternativement pendant trois mois 
au conseil du roi comme rapporteurs ; ils rendaient alter- 
nativement la justice pendant trois mois au tribunal 
appelé les Requêtes de T/id^e/, où ils connaissaient en pre- 
mière instance des causes des princes, officiers de la cou- 
ronne, commensaux de la maison du roi, des procédures 
relatives aux sceaux et des privilèges des libraires et au- 
teurs. On a des jetons particuliers de divers maîtres des 
requêtes et ceux des Maîtres des requestes de Vhôtel du 
roy, quartier d'octobre 1657 ou juillet /70/, des Con^ 
seillers et maîtres des requêtes. 



TRESOR ROYAL, FINANCES 

Sous Charles VII, les trésoriers de France constituaient 
la Chambre du trésor. En 1523, François I«*" établit un 
trésor central nommé Epargne^ et le Trésorier de V épar- 
gne fut le véritable trésorier de France. Son administra- 
tion était surveillée par deux contrôleurs généraux. 

On a des jetons de la Caméra Thesauri de 1555, du 
Trésor royal, sous Louis XIV et L. XV. Sous Louis XVI 
on trouve la Trésorerie générale des dépenses diverses 
qui appartient probablement à la maison du roi. 

On peut classer au trésor royal des jetons se rapportant 
à divers impôts : 
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La Foraine de Dijon ^ 1552 ; Pour les officies du roy 
de la foraine en Bourg, et adjac. 

Les cinq grosses fermes de France (créées par Golbert 
pour la facilité du commerce intérieur et composées des 
provinces suivantes : Ile-de-France, Normandie, Picardie, 
Champagne, Bourgogne, Bresse et Bugey, Bourbonnais, 
Poitou, Aunls, Anjou, Maine et Touraine). 

Fermes du roy unies. — Trésorerie générale des fermes, 
s. Louis XIII. — Fermes des aides, 1639. — Revenue ca- 
suels, L. XIV. — Gabelles. — Adventitiorum fructuum 
calculij 1684. — Parties casuelles (deniers provenant des 
offices qui se vendaient ; trésorier spécial), jet. de 
Louis XIII et L. XIV. 

Droits aliénés. — Aliénations du domaine, 1676, 1678. 
— Domaine du roy, 1675. — Chambre souveraine des 
francs-fiefs, 1657 (Droit payé par le roturier qui acqué- 
rait un fief). — Chambre d. francs- fief s n. acquêts 
et Am^^. — Deniers revenans bons, 1658, 

Jetons de divers contrôleurs généraux et secrétaires 
d'Etat aux finances. 

CHAMBRE DES COMPTES 

La Ch. des C. chargée de surveiller la gestion de tous 
les financiers du royaume, date du xiv» siècle. Les niai- 
très, laïques et ecclésiastiques prononçaientles jugements ; 
les correcteurs revisaient les comptes; les clercs (audi- 
teurs depuis 1551) étaient chargés des rapports. 

Gitoers de la Cambre vf Des Comptes le Roy, Ce sont 

les getoei*s de la camb i{ des contes du roi nostre s. 

Sons Louis XJI : Charles de Canlers mais ire des 
contes. 

Sous François I»»* : Correcte{ur) de la Chambre des 
compt. Caméra computoimm Regiorum. 

Sous Henri II : mômes légendes ; h et croissants. 

Sous François II : Pro gentibus computorum. 

Sous Charles IX paraît la légende Subducendis Ratio- 
nibus que Ton trouve également sur presque tous les je- 
tons de Henri III et Henri IV. 
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Les Procureurs des comptes ont des jetons pour 
1706, i708 et 1764. 

Les clercs des procureurs de la Chambre des comptes 
de Paris tonnaient une association sous le nom de haut 
ei souverain empire de Galilée, en opposition au royaume 
de la Basoche créé par les clercs des procureurs du parle- 
ment.On a un jeton du xyin® siècle des chevaliers de V em- 
pire de Galilée, 

Au XVI® siècle, on créa des Chambres des comptes 
dans les provinces, cours souveraines chargées de juger 
les comptes des officiers comptables. Chaque année, elles 
envoyaient à Paris les doubles des comptes de leurs pro- 
vinces pour la vérification. 

On a des jetons des Chambres des comptes de Nor- 
mandie, de Bretagne, de Bourgogne. 

GOQR ET HOTEL DES MONNAIES 

La C. desm. jugeait tous les procès relatifs aux m. Sur les 
plus anciens jetons on lit : Ce sont les getoers de la cam. 
u^ Au moestres des monaies» Depuis Henri II jusqu'à 
Louis XIV, des jetons portent Curia monetarum Fran- 
eiae. On a des jetons d'André Hac, greffier, et de divers 
conseillers ; des j. frappés pour la communauté de ces 
derniers portent Ex.S.C. XV. vir,mon,Fr. On attribue 
aux ouvriers des m. des j. avec deux mains sortant 
d*une tige de lis et répandent des p. de monnaie. 

On a des jetons des ouvriers et monnayers de la mon- 
naie de Paris, comme ceux de Jean Vambourg, 1652, Jean 
Grancerf, 1643, etc. [R. .V., 1846,' pi. XVHI). Sous 
Louis XV, jet. avec Monnoye, 1723. 

ADMINISTRATION MILITAIRE 

Les jetons de cette catégorie appartiennent aux sen'ices 
suivants : 

Ordinaire des gucfres, depuis Louis XIV. (Paparel, 
trésorier, 1681). Ext^^ des guerres et cavaleryè légère, 
Louis XIU et L. XIV. 
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Extraordinaire dee guerres (fonds provenant d*impôt 
spéciaux), depuis Louis XIV. 

Ligues de Suisses et Grisons^ armoiries (Le colonel 
général des Suisses et Grisons, créé en 1571, avait sous 
ses ordres tous les Suisses au service de la France, à l'ex- 
ception de la compagnie des Cent Suisses de la Garde). 

Artillerie^ depuis Louis XIV ; les Grands-MaitreSj de- 
puis Henri III ; Ecole d'Avtillerie, 1729. 

Marine^ les Amiraux depuis Henri III. 

Galères^ depuis Louis XIV ; les généraux des Galères, 
sous L. XIV et L. XV. 

Les maréchaux de France, depuis le xvi« siècle. 

Connétablie Maréchaussée de France^ sous L. XIV (ju- 
ridiction des contestations et délits militaires). 

Mareschal de bataille (sous les ordres du général en 
chef, de 1614 à 1672) Estienne du Verdier, 1651. 

On a frappé un jeton sous Louis XIV pour le ControoUe 
gênerai des guerres. 

ADMINISTRATIONS DIVERSES 

Eaux et Forêts de Fr. siège g, de la t. de marb. de 
Paria ^ 1713 (les trois juridictions delà table de marbre du 
palais de justice étaient celles des Eaux et Forêts, de 
l'Amirauté et de la Connétablie). 

Les Ponts et Chaussées^ sous L. XIV. 

Les Colonies Françaises : col. franc, de VAm.^ sous 
Louis XV (G. M. Parsons, The colonial jetons of Louis XK, 
American Journal of Numismatics^ 1884.) 

Les ordres du Saint-Esprit (créé en 1578) et de Saint 
Louis (1693) ; l'ordre des Chevaliers de Saint-Lazare 
réunis à ceux du Monl-Carmel (en 1608), dont on a divers 
jetons. 

liA PRÉVÔTÉ DE PARIS 

La Prévôté de Paris, qui avait son siège au Chàtelet, 
connaissait des procès relatifs aux dots, servitudes, inven- 
taires, appositions de scellés, contestations entre notaires, 
procureurs, etc. Le prcsidial jugeait en appel. La juridio- 
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tion du Ghâtelet se composait au xviii® siècle d'un lieu- 
tenant civil, d'un lieutenant général de police, d'un lieu- 
tenant criminel, d'un lieutenant de robe courte, de deux 
lieutenants particuliers, de plusieurs conseillers et d'un 
juge appelé auditeur. On possède de nombreux jetons de 
la prévôté : 

La police du Chastellct de Paris, 1604. — Moreau, lieu- 
tenant civil, 1634 ; Isaac Lafcmas, 1655. La communauté 
'des Procureurs, les Procureurs, 1604, 1710, 1718, 1738, 
1756, 1766. — Léon Potier, duc de Gesvres, prévôt de 
Paris, 1687. — Jérôme d'Argouges, prévôt, 1718. — Lieu- 
tenants de police ; Posuel de Vernaux, René Voyer d'Ar- 
genson, J713 ; Ch. de Machaut, 1719; Ravot Dombreval, 
1725 ; Jean-Louis Durand, 1765. Commissaires du Ghâte- 
let : Daminois, 1747 ; Girard, 1772 ; Mouricault, 1779 ; 
Gallyot, 1722; Chenon, 1789; — Huissiers à cheval au 
Ch^^\ 1761 ; Les chevaliers servans à cheval au Chastel- 
let de Paris, 1635 ; Comp^ de M. le lieut^ crimin^ de robe 
courte f 1724 ; Greffiers du Châtelet i^ main tenant une 
plume ; etc. 

C'est sans grande certitude que l'on classe quelquefois 
aux exempts de police les jetons suivants : Louis XIII, 
f^ Serviat vigilantia régna, couronne entourée d'yeux et 
d*oreilles. — Louis XIV. ^ Adsertori securitatis publicae 
dans une couronne. 



HÔTEL DE VILLE 

On a des jetons pour l'hôtel sous L. XIV et de divers 
quarteniers (qui s'occupaient des élections municipales). 

François I»' établit en 1522, les rentes sur l'hôtel de 
ville. C'est à cette institution que se rapportent les jetons 
suivants : 

Payeurs des rentes , 1692, 1709, 1717 ; Controlleurs des 
rentes y 1658 à 1711 ; Sindics généraux d^s rentes de 
Vhôtel de ville de Paris, 1706, 1707. 
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PREVOTS DES MARCHANDS 

A Paris et à Lyon, le chef de radministration munici- 
pale était le prévôt des marchands. Ce personnage étai 
nommé maire dans la plupart des villes. Le prévôt, assista 
de quatre échevins, s'occupait de la police municipal* 
(navigation, monuments, prix des denrées, impôt de la ca- 
pitation, etc.) et jouait un rôle important dans les céré- 
monies publiques. Le dernier prévôt fut M. de Flesselles 
et Bailly qui le remplaça prît le nom de jnaire (D'Aflfn 
de la Monnoye, les Jetons de VEchevinage parisien, 1878) 



M. L. d. Nully, 1585. 
N. Hector, 1586 à 1588. 
Mart. Langlois, 1595, 1598. 
Me. d. Bragelongne, 1603. 
Fr. Miron, 1606. 
Jacques Sanguin,1607àl612. 
Gaston de Grieu, 1613,1614. 
R. Miron, 1615, 1616. 
AnthoineBouchet,1617,1618. 
H. de Mesmes, 1619 à 1622. 
N. de Bailleul, 1623 à 1628. 
Christophe Sanguin, 1629 k 

1632. 
M. Moreau, 1633 à 1637. 
OudartleFéron, 1638 à 1641. 
Mace le Boulanger, 1642 à 

1044. 
Jehan Scaron, 1645, 1646. 
Hierosme le Féron, 1647 à 

1649. 
Ant. le Febvre, 1651 à 1654. 
Alexandre de Sève, 1655 k 

1662. 
Voysin, 1663 à 1668. 



Le Péletier, 1669 à 1676. 
Aug. Rob. de Pomereu, 167' 

à 1684. 
Le Pt deFourcy, 1685 à 1092 
Claude Bosc, 1093 à 1700. 
Gh. Boucher d'Orsai, 1701 i 

1707. 
Jérôme Bignon, 1709. 
Charles Trudaine, 1716 i 

1718. 
P. A. de Castagnère, 1721 
Nicolas Lambert. 
Mich. Est.Turgot,1730àl740 
Fel. Aubery, 1740, 1742. 
Louis Bazile de Bernage 

1743 à 1754. 
£lie Camus de Pontcarré 

1758 à 1763. 
Arm.Jer.Bignon,1766 àl771 
J. B. Fr. de la Michodière 

1773 à 1777. 
Ant. le Febvre de Caumar 

tin, 1778 h 1782. 
L. Le Péletier, 1784 à 1788 
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EGHEVINS 



Les échevins, dont l'institution est d'origine germanique, 
étaient à Paris au nombre de quatre. La charge durait 
deux ans, mais on élisait deux échevins chaque année de 
manière qu'il y en eût toujours deux anciens et deux nou- 
veaux. Les appels de leurs jugements étaient portés au 
parlement. 



J. Le Conte, 1580. 

Jeh. de Loynes. 

Hector Gedoyn. 

P. le Goix. 

J. Le Breton, 1587. 

L. de Saintyon, 1586, 1588. 

P. LugoUy, 1586. 

N. Roland, s.d. et 1588. 

Ch. Boucher. 

J. Le Conte, 1595. 

C. de Choilly, 1603. 

N. Poussepin, 1613. 

Le. Damours, 1620. 

G. Lamy, 1621. 

Pierre Goujon, 1622, 16^3. 

Jeh. Le Prestre, 1621. 

Cl. Galland, J640. 

Seb. Cramoisy, 1643. 

H« Claude de Bourges, 1645. 

Jean Gaigny, 1646 à 1648. 

Michel Guillois, 1652. 

N. Phelippes, 1652. 

A. le Vieux, 1654. 

Julien Gervais, 1655. 



Vincent Héron, 1656. 
Julien Gervais, 1656. 
Claude de Santeul, 1656. 
V. Héron et G. Santeul. 
Jean Rousseau, 1656. 
J. Rousseau et C. Santeul. 
Claude Santeul, 1657. 
Ant. de la Porte, 1657. 
Jean de Faverolles, 1657, 

1659. 
Jean le Vieux, 1660. 
Claude Prévost, 1661, 1663. 
P. de la Mouche, 1662. 
Ilélissant, 1661. 1065. 
De Mouhei'S, 1603. 
Jean Gaigny, 1064. 
Laurens de Faverolles, 16(50. 
De Laballe, 1665 et s. d. 
François le Fouyn, 1667. 
N. Picques, 1670. 
Henry de Santeul, 1671. 
Philippe Levesque. 
Michel Gamarc, 1682. 1683. 
Estienne Perichon, 1708. 
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RECEVEURS DES PAUVRES 

Le Grand Bureau des Pauvres, créé en 1544, pour don- 
ner des secours aux indigents, avait un receveur choisi 
parmi les bourgeois les plus riches ; il prêtait serment de- 
vant le parlement. La charge, d'abord annuelle, fut ensuite 
gardée pendant 2 ans. Les hôpitaux de la Trinité et des 
petites maisons dépendaient de l'administration du Grand 
Bureau. 



Jehan de Bray, 1559. 
Sans nom avec cuaritas. 

PARisi, 1584. 
S. nom(LeVieulx), 1624. 
Ph. de Chailliou. 1624. 
P. Parfait, 1624. 
P. de la Court, s. d. 
J. Garnier, s. d 
J. de Bourges, s. d. 
J. de Faverolles, s. d. 
G. Perichon, s. d. 
G. Maillet, s d. 
J. Ghuppin, s. d. 
G. Simonet, 1642. 



P. Héliot, 1644. 

R. Lescot, 1647, 1648. 

D. Béguin, 1654. 

J. Bachelier, s. d. et 1655. 
Christophe Maillet, 1655. 
N. de Faverolles, s. d. 
L. Pocquelin, s. d. 

E. de Faverolles, s. d. 
Louis Bellavoine, 1662. 
J. Levieulx, 1664. 

TR. Ballard, 1664. 
G. GeUain, 1666. 
B. Chauvin, 1668. 
Ac. de Harlay, 1672. 



LES MARCHANDS 

Les fruitiers de Paris désignaient les lots de marchandises 
qu'ilsachetaientaux halles au moyen de marques arbitraires 
qui étaient souvent employées par des personnes diffé- 
rentes. Une ordonnance de police du 11 avril 1698 ordonna 
que les maîtres fruitiers mettraient sur leurs paniers une 
marque de cuivre portant les deux premières lettres de 
leur nom. Une note du 9 mars 1703 prévint les acheteurs 
de se munir, pour le lotissement, de pièces de cuivre de la 
largeur d'une pièce de 18 sous, un peu plus épaisse, avec 
lo nom du maître et l'année (Delamare, Traité de la Po- 
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lic€j 1722, II, 289). On connaît des jetons qui satisfont à 
ces dispositions ; ils sont tantôt frappés, tantôt gravés au 
burin, tantôt marquées au moyen de poinçons (D'Affry de 
la monnoye. Introduction à l'étude des jetons^ XV). 

Plusieurs de ces jetons gravés au burin portent un lis 
et au ^ des dates et noms divers ; d'autres ont d'un côté, 
la tète du roi. Il y a aussi des jetons appartenant à des 
marchands autres que ceux de denrées alimentaires, et 
c'est probablement la majorité. Voici quelques-uns des 
plus intéressants : 

A la Teste noir, couronnée^ Tète, 1707. ^ ^ Gadeau 
marchand rue Sé-Honoré, Chiffre (Rev. belge, 1872,206). 

— Dufour salle neuve du Palais. A la couronne, cou- 
ronne, 1720. t^ chiffre. — Au Magazin royal rue St Mar- 
tain^ miroir, ff Pierre Bizet, marchand miroitier, 1708. 

— Tkeveneau Laine A la bonne Foy, 1720, Bonne foi 
Bf Ecu armorié. — M Linard m^ miroitier, au miroir 
Dauphin, miroir. ^ Arbre, 1710. — Courteau au, deux 
AngeSj 1709, Deux anges, b^ Chiffre. Des jetons des cor- 
porations des Traiteurs-pâtissiers et des vitriers-peintres 
Bur verre portent assez souvent au ^ des noms gravés 
en creux (cf. Preux, Ann. Soc. fr. Num., 1867, 259). Un 
petit jeton avec la tête de L. XIII et au TJ. un porc et 
Pour la conduite des porcs, 4636, appartient peut-être au 
service des halles. 



CORPORATIONS DE PARIS 

En 1691, les six corps des marchands comprenaient : 
1« les drapiers ; 2« les apothicaires, épiciers ; 3° les mer- 
ciers, joailliers ; 4o les pelletiers, fourreurs ; 5» les orfè- 
vres ; 6o les bonnetiers (Pour plus de détails, v. Hurtaut 
et Magny, Dictionn. de Paris ; Ghéruel, Dict. des Insti- 
tutions, etc. ; Magasin pittoresque, 1859 ot 1860, nom- 
breux jetons décrits et gravés). 

Agents de change et banque à Paris, sous Louis XIV, 
L. XV, L. XVI, Bonaparte, Charles X, L. -Philippe et Na- 
poléon m. 
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Ajusteurs. — De la Monnaye de Paris ^ 1767. 

Apothicaires-Epiciers. — M^^ — , 1710. 

Apothicaires. — Jetons avec les bustes de Louis XIV, 
L. XV, L. XVI. 

Arbalétriers ? — Pour de deux arcs viser au lieu. 
Faisceau de flèches. Ghiflfre de Henri II. 

Arquebusiers. — Jetton des chevaliers de VArquebuze 
de PariSy 1795. 

Assurances. — Chambre^ Compagnies, etc., depuis 
Louis Xiy. 

Avocats. — ,,aux conseils du roi, 1660, 1762, et sous 
Louis XVIII; , .au parlement ^ 1771. 

Avoués. — Depuis Napoléon I«r. 

Banques. — Caisse d'escompte établie en 1776 ; caisses 
de commerce. 

Barbiers. — Communauté des barbiers-perruquiers de 
Paris, 1719. 

Bâtiments, — Experts et greffiers des bâtiments^ 1690 ; 
experts des B. Rf Louis XV (Etaient chargés de faire les 
rapports, visites, prisées, etc. On comptait 30 architectes 
experts bourgeois et 30 experts entrepreneurs). 

Bibliophiles. — Depuis 1820. 

Bois. — Commiss. contrôl. des bois à bâtir, 1732. Je- 
tons de Jean Rouvet et J. Sallonier, inventeurs des flot- 
tages en 1549 et 1550 ; approvisionnements de PariSy 
1818, etc. 

Bouchers. — Depuis Napoléon. 

Boulangei^t. — Communauté des maitres-b, de la 
ville de Paris, depuis Louis XV . 

Bonnetiers,— Les m^^ —, 1746, 1758. 

Bourreliers. — Communauté des Maîtres-bourreliers, 
1403. sous Louis XV. 

Brodeurs. — Marchands 6. chasubliers, 1704. 

Brasseurs. — Communauté, chambre syndicale, etc. 

Carriers. — Chambre des marchands — , 1840. 

Charbonniers. — Officiers porteurs de charbon 1732, 
1760; chambre syndicale, etc. 

Charcutiers. — Sous Louis XVIII. 

Charpentiers, — Art de la charpenterie, 1773 ; etc. 
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Charrons. — Communauté des maîtres — 1755, 1787, 
Chasuàliers. — V. Brodeurs. 
Chirurgiens. — Depuis Louis XIV. 
Commissaires- Priseurs. — Huissiers — , Louis XV. 
Commissaire-expert du gouvernement, 1831. 
Contrôleurs. — Controlleurs des rentes^ 1707. 
Cordonniers. — Agnel i^ soulier, xv" siècle. 

— François Naze, soulier ^ 1787, 25 s(ous). 

— Communauté des m**» cordonniers de 

Paris y sous Louis XVI. — Manufac- 
ture des Invalides. 
Corroyeurs. — itf*» corroyeurs porteurs de la châsse 
de Saint Merry, sous Louis XV et L. XVI. — Soc. des 
ouvriers-corroyeurs^ 1848. 
Courtiers. — De commerce et de la Bourse. 
Crieurs. — Officier s- jurés-crieur s. Louis XV et XVI. 
Distillateurs, — Communauté des d., M^^ d'eau-de- 
vie. Sous Louis XV et L. XVI. 
Doreurs. — S'® Cristofle, etc. 

Drapiers. — Manufacture Paignon, 1044; Lw mar- 
chands drapiers y 4*^ des six cor/)^ ; autres de 1698. 1699, 
1706, Louis XV et L. XVI, etc. 

Ebénistes. — Commandité des mais très menuisiers et 
ébénistes. 
Epiciers, v. apothicaires. 

Fabricants, — ..d'étoffes d'or, argent et soye d'éta- 
blissement royal à PariSy Louis XV. 

Fayenciers. — M**» Verriers Fayanciers, Emailleurs, 
Patenotriers, 1767. 
Ferblantiers. — TalliandierSy Ferblantiers^ 1746. 
Fleuristes. — Communauté des w<*«* de modes, Pluma^ 
siêres, Fleuristes, créée en 1776, 1777. 

Fourbisseurs. — Communauté des — sous Louis XIV, 
L. XV et L. XVI. 
Gantiers Parfumeurs. — S. Louis XIV. 
Graveurs. — LArt de gravure ciselure, 1757. 
Graveurs. — Commun^^ de VArt de gravure. Ecu sur- 
monté d'un soleU ; dessous C. Mavelol. f. h^ Arle aique 
métallo, communauté des graveurs à Paris pour les 



4S6 JETONS ET HÉREAUX 

sceaux et cachets^ médailles et jetions, experts pour les 
vérifications et ruptures des scellez^ 1718, en 12 lignes. 

Horlogers. — Horlogers de Paris sous Louis XV et 
Louis XVL 
Huissiers. — Chambre, communauté, etc. 
Imprimeurs, — Bihliopolae et typographi Paris*. 1723. 
etc. 

Juges'Consuls. — Les juges et consuls des marchands 
à Paris, 1697 ; jusqu'à Louis XVI. 

Lingères, — Communauté des marchandes L 1713, 
1719. 

Maçons. — Art de la maçonnerie^ sous Louis XV et 
L. XVI ; entrepreneurs de la maçonnerie, etc. 

Marchands . — Les six corps des M, depuis Louis XIV. 
On considère généralement comme un jeton des six corps 
des marchands la pièce suivante : Stat mutuis viribus, 
1608. Sept figures soutenant un globe, i^ Societatis bene 
unitacy 1608 L'inventaire des poinçons de 1697, considère 
ce jeton comme frappé à Paris pour une assemblée du 
clergé (KK 960, n© 441). 
Menuisiers, v. Ebénistes. 

Merciers. — Armoiries : 3 vaisseaux ; 1638, 1641, 1643, 
1655, 1682 ; les mai chauds merciers, 1704. 
Messagers. — Messageries impériales, 1809. 
Mesureurs de grains. — Jurez, mesureurs et visiteurs 
de grains. 
Mesureurs de planches. — 1704. 
Modistes. — Communauté des rw*«» de modes^ 1776- 
1777. 

Monnayeurs. — M. de la monnoye de Paris, 1767; 
i^ Ajusteurs, etc., 1167. 
Mouleurs. — Commiss. mouleurs de bois, 1711. 
Musiciens. — Soc. des Enfants d'Apollon, 1777. 
Notai j^es. — Conseillers du roy et notaires y depuis 
Louis XIV. 
Nourrices. — Maison centrale des N., 1831, etc. 
Opticiens. — Communauté des m^» miroitiers et opit- 
ciens, 1770. 
Orfèvres. — Aurifices parisienses, 1700. 
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Papetiers. — Contro (leurs du papier , 1730. 
Passeurs d*eau, — Officiers passeurs d*eau, sous 
Louis XVI. 

Paienotriers. — Marchands verriers ^ émailleurs, paie- 
noiriers, sous Louis XV. 

Pâtissiers. — Maîtres, traiteurs, rôtisseurs, pâtissiers, 
sous Louis XVI. 

Perruquiers, v. barbiers. 

Pharmaciens. — Bouvière, 1706 ; Baron, 1732 ; Marti- 
neneq^ 1748 ; collège de pharmacie, 1778, 1796, etc. 

Planchéeurs. — Officiers planchéeurs, metteurs à port, 
sous Louis XV. 

Poissonniers. — MM. les vendeurs de poissons de mer, 
sous Louis XIV. 

Porteurs. — Porteurs de grains, 1703 ; port de le colle; ^ 
mine da bled, etc.; aulx porteurs de sel a Paris, Vl-IBOO* 
Communauté de jurez manouards porteurs de sel aU 
grenir a sel de Paris, 1710. 

Privilégiés du roy, suivant la cour, 1779. Jfi^. Buste de 
Louis XVI. 

Selliers. — Communauté des maîtres selliers, 1751, 
N. M. C. N. 

Syndics. — Privilégiés du roy suivant la cour, sindic 
généraux, 1776, 1779. 

Tailleurs. — Marchands maîtres tailleurs. 
Taillandiers, v. ferblantiers. 

Tapissiers. — La communauté des marchands tapis- 
siers de Paris, 1776, 1786. 

Teinturiers. — Marchands teinturiers de bon teint. 
Toile, — Jurés aulneurs et visiteurs de toile; Louis XV. 
Traiteurs, v. pâtissiers. — Communauté des mait. 
traiteurs, 1757, 1771, etc. 
Typographes, v. imprimeurs. 

Vins (marchands de). — Confrairie des marchands de 

vin, 1654, 1662, 1668, 1682, 1691. — Boutevillain , Prevel, 

Gueudin et Bardin, 1689. — Inspecteurs des vins, 1733, 

Vins. — Les gardes marchands de vins. 

Vins. — Juré rouleur de vin, vf, cha{r)geur de vin, 

1691. — Commis courtiers de vins, 1763. 
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Vins. — Commerce de vin de la ville de Paris^ 1811, 
etc. 

Il y avait vingt-cinq cabaretiers privilégiés, suivant la 
cour et donnant à manger ; leur charge valait environ 
12,000 livres par an {Etat de la France, pour 1712, 1. 1»»", 
p. 659). C'est probablement à leur communauté qu'appar- 
tient le jeton de Louis XIV avec XXV. Aleri Regii gany» 
medes, ^. Le Christ et deux pèlerins au milieu des vignes, 
Emmaus {Rev. belge y 1865, 128). 

VitHers. — Communauté des maîtres vitrierS'peintr es 
sur verre de Paris, 1715. 

Volailles (marchands de). — Jurez vendeurs conif (rô- 
le urs) de volaille, 1709, et sous Louis XV. 

Il faut citer encore des sociétés plus modernes, en assez 
grand nombre, par exemple : les architectes, les assu- 
rances, les bateaux-omnibus et bateaux-lavoirs, les bijou- 
tiers, les cafés, cercles, concerts, les carriers, chapeliers, 
chimistes^ chocolatiers, les chemins de fer, les dentistes, 
les porteurs d'eau, les équarrisseurs, les fumistes, les 
expositions, le personnel des halles, les horticulteurs, 
instituteurs, lampistes, mécaniciens, quincailliers, raffi- 
neurs, receveurs des finances, serruriers, tisserands, les 
théâtres, etc. 



CORPS SCIENTIFIQUES 

Académie française. — Depuis Louis XIV. 

Académie des inscriptions et belles-lettres, — Depuis 
Louis XV. 

Académie des sciences. — Depuis Louis XV. 

Académie royale de peinture et de sculpture, — Sous 
Louis XVI. 

Académie royale de la marine. — Sous Louis XV et 
Louis XVI. 

Société des antiquaires de France, 

Université. — Jetons au type de Charlemagne, 1657, 
1677, 1699, 1747. 

Collège de pharmacie. — Confrérie des chirurgiens, 
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Ecole royale de chirurgie, Société de chhmrgie, Acadé- 
mie royale de chirurgie. 

Faculté de médecine, 1628, 1635. 

Les doyens étaient élus tous les deux ans. Le doyen 
n'était pas professeur, mais chef de la Faculté, et était 
chargé de tout ce qui concernait l'administration. 

Dans toutes les réunions de la Faculté, aux messes, 
aux funérailles, il était alloué aux docteurs régents des 
jetons de présence, dont on trouve la première indication 
dans les commentaires, le 13 décembre 1398. En 1638, on 
décida que les jetons seraient frappés sur un module 
uniforme, et c'est Philippe Harduin de Saint-Jacques, 
doyen de 1636 à 1638, qui fit frapper le premier jeton. 
Les dépenses occasionnées par les jetons s'élevaient de 500 
à 1,000 livres par an. A la Saint Luc, on donnait un jeton 
à chaque docteur régent, 2 au doyen, 2 à l'ancien de la 
Compagnie, 1 au cure, 1 à chaque appariteur ; de môme 
pour les enterrements. Chaque jeton était compté pour 
1 livre 15 sous . On en distribuait encore aux assemblées 
dites Prima mensis, aux examinateurs des mémoires. 
(Magasin pittoresque, 1857 et 1858 ; Revue belge, 1884, 275; 
D' A. Chéreau, dans VUnion médicale, 4 et 6 mars 1873 ; 
D' A. Corlieu, Les jetons des doyens de Vancienne Fa- 
culté de médecine de Pans, 1887.) 



ETATS PROVINCIAUX 

Certaines provinces conservèrent, jusqu'en 1789, le droit 
de s'assembler pour s'occuper de leurs affaires, et voter 
le5 contributions qu'elles s'imposaient pour les besoins de 
l'Etat. On possède un nombre considérable des jetons des 
Etots : d'Artois (Louis XIV, Louis XV et Louis XVI), 
d*Auxonne (1583, 1605), de Bretagne (depuis Louis XIV), 
de Cambrai, de la Flandre Wallonne, du Languedoc 
(Comilia Occitaniœ), de Lille, de Bourgogne. 

On peut ranger à la suite les jetons des élus de ces 
Etats dont la Bourgogne offre une nombreuse série. On con- 
naît un jeton do la Chamb, des Elus gnaux de Bourg. ,iQ9Q 
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JETONS DE VILLES ET PROVINCES PAR ORDRE ALPHABÉTIQrE 

Alençon. — Généralité d'Alençon. 

Alost. — Jetons du comté, 1641. 

Amiens. — Louis XIII et Louis XIV. — Conseil d'A- 
miens ^ sous Henri IV. — Hostel de la monnaie d* Amiens, 
1680. — Chambre de Commerce de la Picardie, 1761. — 
Notaires, etc. 

Anchin, — Jeton de l'abbaye d^Anchin, armoiries ; 
Chambre des comptes, 1612. 

Angers. — J. des maires depuis la fin du xvi« siècle ; 
j. de Stanislas Xavier, duc d'Anjou. 

Angouléme. — Ville d'Angouléme; champ, 45. Sanssf. 
(Fer). 

Anvers. — Magistrats, 1649, 1652, 1673. — Monnaie, 
etc. 

An^as. — La Chambre échevinale, 1582, 1585 ; jetons 
relatifs à la prise d'Arras en 1640 (R. N., 1861, 378 ; Rev. 
belge, 1877, 134). 

Auxerre. — E. Piretouy. receveur des tailles, 1649; 
conseillers du roi notaires, 1748. 

Auxonne. — La ville, les maires, xvn« siècle. 

Bapaume. — si. Ville fortifiée ; exergue : Bappaume. 

Bar-te-Duc. — Ject. de la chambre de ville de Bar, 
dates diverses. R^ Plus penser que dire, trois pensées, 
etc.; Ch. des comptes des duchés ; confirmation des pri- 
vilèges. 

Bayonne. — Jetons de la ville {Nunquam Polluta) ; 
Chambre de commerce. 

Beaune^ — Vierge portant Jésus qui tient un ceps de 
vigne) ; maires de 1635 à 1776 ; la ville. 

Benuvais. — Maires, notaires. 

Bergues. — Villes et territoires, sous Louis XTV. 

Bes'inçon. — Jetons avec les armoiries des gouverneurs 
et au fi^ colles de la ville, aigle tenant deux colonnes ou 
au-dessus de deux tours (Fouray de Boisselet, Recueil des 
jetons de la Franche-Comté, 1873). 

Béthune. — Réunion à la France, 1713, plomb. 



JETONS ET MÉREâUX 431 

Blois, — Pour la maison commune, Henri II à Gaston, 
firère de Louis XIII ; les Etats ; la Chambre des comptes ; 
Pierre Boucherat, échevin, 1775. 

Bordeaux. — Les jurats de la ville, 1653 ; avec le nom 
de la ville, sous Louis XV et Louis XVI ; ouvriers des 
ports, etc. 

Bouillon, — Gode froid III, duc de Bouillon, buste, r|. 
Cour souveraine de Bouillon, 1788. 

Bourges. — Jetons du xv« siècle, avec les trois moutons 
et la lég. Summa imperii apnd Bituriges ; avec les noms 
dHeari II et IV, et Louis XIII ; MUet et Bigot, maires ; 
Chambre des comptes ; archevêques, nombreuse série 
ayec leur buste. 

Bourgogne. — Karolus dux et cornes Bur.; Vive Bour- 
gogne^ vive; Vive le duc, vive; .ive Maria gracia, ar- 
moiries de Philippe le Hardi, etc. 

Bretagne. — Trésorier des Etats, 1594 ; pour les gens 
des comptes (Quilâstre, G. de Beaune, Boulomer, au i^ ; 
Impôts et billots de B., 1641. 

Briare. — Canal de Briare, 1742. 

Cédais. — Loui» XIV [Guérison du roi à Calais, 1658). 

Camàrai. — J. de Catherine de Médicis, protectrice ; 
Max. de Bergues, évoque, 1561 ; de Beriaimont, cardinal 
Danois, 1725 ; Charies de Saint-Albin, 1726-27, etc. 

Caen. — P. de Rozévignan, M. de Chamboy, G. de Caen, 
1666. Jet. de Pierre Lemarchand, seigneur de Saint- 
Manvieu et de Rosel, frappés à l'occasion d*un prix fondé 
au Palinod de Caen, en 1627 (Gervais, Musée Soc. Ant. 
Norm., 1864, p. 120). 

Casale. — Jetons du siège, Louis XIII. 

Châlon. — M. de Neuchèze, éuéque, 1643. — Atelier de 
Châlon. Bf. Cavalier. 

Châlons. — Louis XV, «f. Hôtel de Ville de Chaalons. 

Chartres. — Jet. des maires et de la ville, xvii« siècle ; 
Louis XVI. 

Clermont-Ferrand. — Bochard de Snron^ évêque, 
1693 ; Jean-Baptiste Massillon, évoque, 1719. 

Cluny. — Uenr. Oswald., card. ah. Arvernia. Buste. 
H. Consitii pftidentia ordo vigebil Cluniac. 1745; ar- 
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moiries. Louis, cardinal de Guise, archev. de Reims, abb< 
deCluny, 1618. 

Compiègne, — Prix général, 1729. 

Courtrai, — Jetons des rois d'Espagne ; territoire de G. 
sous Louis XIV, 1669, 1671 (Bev. belge, 1889, pi. VI). 

Cysoing. — J. de Tabbaye, 1661. 

Dauphiné. — Jetons de la Ghambre des comptes (Rev. 
belge, 1881). 

Dieppe. — Les prieur et juges consuls de Dieppe, 
1758. 

Dijon. — J. pour les gens des comptes ; les maires 
vicomtes majeurs, depuis Jean de Sauls (1426); Sénat, 
Divion, 1673 ; Pro parlemento Divionensi, 1645 ; les offi' 
ciers de la monnoye, 1487; les ouvriers et monnoyers, 
1586 ; monnoye de Dijon, i 593 ; Calculi pro conventu 
Sancti Benigni, 1567 ; deux lances. (Amanton, Recueil de 
planches de jetons de Dijon, Beaune et Auxonne), 

Date, — Ad usum senatus, 1623 ; la Ghambre des 
comptes (Domination espagnole). 

Dol. — F. de Laval, érêque. 

Dunkerque. — La ville sous L. XIV ; la ville et le ter- 
ritoire. 

Elbeuf. — Manufacture d'Elbeuf, sous Louis XV. 

Ferlé'Sous-JoUiirre {La). — Arquebuse, prix proyincial, 
1766. 

Flandre. — Ghambre des comptes, bureau des finances, 
etc. 

Fontainebleau. — Mariage de Louis XV et Marie 
Loczinska. 

Fumes. — La ville et le territoire, sous Louis XIV ; 
jeton des 8 paroisses de la Flandre Occidentale {Rev, 
beige, 1854, 101). 

Gorze. — Charles de LormÂne, abbé de Gorze, 1612. 

Henrichemont. — Maximilien de Bcthune, duc de 
Sully, prince-souverain d' Henrichemont. 

La Muette, — Jetton de la Muette, 1735. 

Lille. — Jetons du bureau des finances (Rois d'Espa- 
gne) ; monnoie de Lille. 

Lixheim. — (K. N., 1846, 184 ; 1849, 322). 
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Lorraine. — /n<(endance) de Lorr. Barr. et eveschez ; 
j. des ducs et duchesses de René à Stanislas. 

Lyon, — Sous Louis XIV, avec Lugdunum devota 
Ludvico ; prévôts des marchands et échevins (du prévôt 
et des échevins, des quatre échevins seuls, d'un échevin 
seul), depuis le xvii® siècle ; Camille de Neuville de 
ViUeroi, archevêque ; François de Neuville, duc de Villeroi, 
gouverneur de Lyon ; collège de médecine ; conseillers 
notaires ; Chambre de commerce, commerce de draperie^ 
1755; affinages de Lyon. (Poncet, Jetons consulaires de 
Lyon, Lyon, 1883.) 

Mantes. — (Ecu parti à un lis et un chêne engagés, 
jet. de la ville et des maires (J. Loir, Méreaux. Sceaux, 
jetons de M,, 1859). 

Biarly. — M (nus-plaisirs, 1750; jeton de Marlyfi692; 
marquis de la Chaise, capitaine-gouverneur. 

Marseille. — Illumination établie par la înunicipalité, 
1786. 

Meaux, — Bailliage et présidial, 1788 ; jetons des xyi^ 
et xvii« siècles, avec m couronné {H. iV.,1866, pi. V et VI). 
Metz. — Jetons des échevins depuis Jacques Praillon 
(1994). jusqu'à Claude Ph. d'Auburtin, 1709. Mamiel de 
Ifarieulles, maltre-échevin, fit frapper, pour le baptême 
d*un fils de M. de Caumartin, intendant de Metz, des 
jetons, avec des figures allégoriques^ des écussons et la 
date 1754; j. delà Cour de Parlement, sous Louis XIII et 
Louis XIV ; de d'Epernon, gouverneur, 1620. 

Montargis. -^Du Mairat de F. Faden^ 1661. — Grenié 
à selj un quart, 1688. 
Montauban. — Académie, 1773. 
Montmédy. — Vue du fort sur un rocher, 1658. 
Moyenvic. — Pme de la ville, 1632. 
Nancy. — J. de la ville, de la chambre de ville, avec 
ou sans le nom des ducs (Devise : Non inultus premor; 
écu au chardon). 

Nantes. — Maires depuis 1582 ; commerce de Nantes 
ay{sint)lagarde de M^r le C^f> d'Artois (Visite de ce prince 
à N. en 1777) ; les notaires, sous Louis XVI (Perthuis et 
La NicoUière-Teijero, le Livre doré... de Nantes, 1873). 

NUM. MODKRNK, II. 25 
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Nemours. — Election de Nemours, Louis XV et 
Louis XVI. 
Nevers. — La ville, 1592, 1608 ; les comtes et ducs. 

Neufchàtel. — Benri d'Orléans, duc de Longueville et 
prince de Neu/chdtel, 1656, 57 et 59. 

Nuits. — Félix Sonois, maire, 1701 ; élu de 1623. 

Orléans. — Pour la maison commune , la maison de 
ville, la chambre des chaussées, xvi et xm^ siècles ; les 
maires, xvuie siècle, la communauté des marchands 
fréquentant la rivière de Loire (Vue du fleuve, à Or- 
léans, % le fleuve couché ; dates diverses), « De quatre 
)) en quatre ans des bourses de jetons étaient distri- 
» buées aux membres de la G^«, à titre de droits de 
» présence et d'honneur. » (P. Mantellier, Hist, commun, 
marchands fréq. la r. de Loire, 1867, 1, 877, H, 313, 345, 
404.) 

Péronne. — (Femme assise tenant un bouclier et une 
palme ; dessous, trois p couronnés), 1626. 

Pont'à'Mousson. — Henri de Lorraine^ marquis de 
Pont'à-Mousson, 1582, 1583, 1584 et 1627. 

Reims. — Les arquebusiers, TUniverslté (jet. avec le 
nom et la tête de Charles de Lorraine, fondateur en 1547), 
1756, les archevêques; j. du sacre des rois, types de la 
colombe et de la main tenant Tampoule (J.-A. Blanchet, 
médailles et jetons du sacre des rois de France, 1889). 

Rennes, — Evèques ; maires ; la ville incendiée rebâtie 
sous Louis XV. 

Rethel. — Signa Fortium, armoiries, Bf. Omis Dios 

aigle, 1622. 

Riom. — M. de Combe, W /* général, prévost de la 

monnoye, 1693. 

Rochelle (La). — Port de la R», Louis XIII; — Cham^ 
bre de commerce de la R. 

Rodez, — Evoques, 1619, 1653, 1694. 

Rouen. — Généralité ; marchands passementiers ; Ui 
marchandes lingères ; les monnoyeurs^ 1787 ; lee apo- 
thicaires et épiciers ; réunion des marçkandi ; le fillt 
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depuis François I^^^ ; jetons avec : Je suis la paix, fille 
de la victoire (frappés à l'époque de la paix des Pyré- 
nées, Rev, belge y 1865, 138) ; chambre des assurances ; 
les maires. Domaine de Normandie . 

Saint'Germain-en-Laye. — Manufacture de cuirs, 1755 ; 
— bon pour un sac de braise. 

Salins, — J. de la Saulnerie, de Charles-Quint (1540), et 
Philippe n (1588). 

Saptes, — Manufacture de SapteSy monogramme. 

Semur, — Borgeois, maire, 1555 ; Guéneau d'Aumont, 
1789. 

Sens, — Urbs Antiqua Senon^ j. de la ville, archevê- 
ques. 

Soiisons. — Loyse de Lorraine^ abbesse de SoissonSj 
1598. 

Toulouse. — Archevêques ; ponts et chaussées. 

Tournai, — Les doyens ; les échevins ; les prévôts ; les 
Jurés ; j. de Louis XIV et Marie-Thérèse. 

Tours. — Jetons des maires depuis 1566 ; au ^ Spei 
gall. Fiducia ; nsilum et fortitudo in turribus suis^ etc.; 
en 1724, Teffigie du roi prend la place des armes du 
maire. 

Trianon. — Jeton de Trianon, 1692. 

Troyes. — L'arquebuse; la Fédération, 1790. 

Turin. — François, comte de Zichy, évoque de Turin. 

Virecht. — Siège et prise d'Utrecht, 1674 ; — paix 
dUtrecht, 1715. 

Valenciennes. — Délivrance de F., 1657, etc.; les Etats^ 
1726, 1758, 1782, 1785. 

Vauvilliers. — Gest du seigneur de Vauvillers. 

Vfiuciiuse. — Vau clause J le 22 janvier 1577, jet. de 
Christophe de Villeneuve et de Françoise de Grasse 
(Trésor, I, pi. XXII, 5). 

Versailles. — Jeton de F., 1692. 

Villeneuve. — Compagnie de l'Arquebuse de Villeneuve 
de Lyon, 1770. 

FprM. — J. du territoire, sous Louis XIV. 
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JETONS ET MEREAUX DES MINES, USINES ET FORGES 

Alais. — Fonderies et forges d'Alais ; Mines de Trelys^ 
bons de 1, 2 et 5 francs, 50 et 25 centimes. 

A niche. — Compagnie des mines à charbon d'Aniche, 
1774. 

Anzin. — Monogramme ; 30 ^(ous), ^. m.d. 1820. 

Baigory, — Mines de Baigory^ 1787. 

Bourgogne, — Mines et forgns de Bourgogne, 

Braux. — Mines et usines de Braux, Camaux^Darne- 
talf Fourchambault, Torteron, Villefort et Vialas. 

Fresne. — Mines de Fresne. Monogramme. 

Littry. — Mine de L., valeurs de 10, 12, 15 et 18. 

Maromme. — Les intéressés aux fonderies de Maromme^ 
près Rouen, 1790. 

Mont-Cenis. — Mine du Mont- Cents, double l dessous, 
w (Méreau de Wilkinson, après 1787 j. 

Noyant. — Compagnie des mines de Fins et de Noyant, 
1785. 

Sourède. — Compagnie royale des mines de France, f^ 
Cuiore tiré de ta mine Suint- François à Sourede en 
Roussitlon, 1735. 

Trévoux. — Affinage royal de Trévoux, 1766. 



MEREAUX ET .TETONS DE PRESENCE DES EGLISES 

Abbeville. — Chapitre Saint- Wulfranc ; mbs. ]%, ve 
(Soc. Antiq. France, 1854, p. 31). 

Arj'as. — Ecclesie Atrebaten.. Champ : cap., if Bor- 
dure formée par trois rats. Champ : III. Autres chiffres ; 
le nombre de rats correspond avec le chiffre placé dans 
le champ. 

Aulun. — St Lazare sortant du tombeau qui porte 15S7; 
devant, une main, if, s.vl. entre des étoiles et croisettc* 
dans un écusson ; autre ^ avec croix dans un ëcuS!«on. 

Avignon. — Capit. Ecclesie, Avinion, Ecu à une tour. 



JETONS ET MÉRBAUX 437 

.2) Capitulu ecclesie Avenion.lA yierge et l'Enfant sur 
un croissant, r). Silve Sancta crux. Croix. 

Bar. — Ordo nob. S. Huberti Bar, barbeaux adossés ; 
étain. 

Bayeux. — -f Moneta capituli. Aigle à deux têtes. 
I^ -j- BuiocensiSj champ : I. 

Beaune. — Chapitre de Notre-Dame ; chartreux de 
Beaune (plomb). 

Belley. — Chapitre Saint-Jean ; S. Joannes Baptisia- 
Tète ou agnel. ij Ecclesia Belicensis Dextre bénissante. 
2. Agnel, if. Hore entre deux traits, ou s.i, saint Jean 
debout, avec un agneau. 

Be.'iançon. — \- Sainct Jehan, 1619, Saint Jean debout; 
Bf Eglise (plomb). 

Bourg. — Burci capitulu, Saint Pierre debout, 1648. Bf 
La Vierge dans une gloire ; plomb. 

Bourges. — 1. Dans une rosace, croix patriarchale ac- 
costée des lettres s.v (Saint Ursin, premier chef de l'Eglise 
d'Aquitaine). 

2. Ecclesia patriarchalis. Saint Etienne tenant la ca- 
thédrale. Bf + Sancti Slephani IHturis. Dans le champ, 
XX ou XXX. 

3. Buste de saint Etienne avec V. B ou Bit, iS^ IV dans 
une rosace ; X, XV, XXX, etc. 

4. Capella 5*^ Sdvatoris. trois lis dans une rosace. 
^ Palacii Bituris, chiffres divers. 

Cambrai, — Au xvi« siècle, le chapitre de Cambrai 
émit une certaine quantité de méreaux qui reçurent, sous 
le nom de monnaie jaune, une certaine valeur représen- 
tative locale. Les grands méreaux se nommaient blancs et 
valaient 6 deniers. 

1. + Moneta capituli. Tôte d'évêque de face, if + Ave 
Maria gratia plena — cameracu. Croix. (xiii« siècle). 

2. Type analogue, pf Cameracensis. Croix cantonnée 
d'un aigle. 

3. + Capitulum cameracence, 1562. Champ : VI sous 
une couronne, i^ -f- Salve regina misericors. Vierge te- 
nant l'Enfant. Autre avec 4- Uaria virgo.c.u.^ 1560 (plu- 
sieurs variétés de chiffres). 
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— Collégiale de S^-Géry. i^Me fecit, 1514, dragon ; 

i^ S. GaugericuSj évêque mitre ; cuivre. 

2. -(- Capitulum Sancti, dragon ; ]^ Gaugerici, 1536 ; 
S* Géry, debout, crosse et mitre. 

3. f Capitulum Sancti, 1538 ; III, dessous dragon ; 
R^ Sancti Gaugerici. le saint debout Cdates diverses). 

4. Sancte Gaugerice. S* Géry debout ; Tf Ora pro nobis^ 
1550, dans le champ, IIII ; plomb. 

5. S. Gery, 1543. if Ecu, plomb. 

6. S' Géry, foulant aux pieds le dragon, s.o: Bf S. Gtriy 
au-dessus et au-dessous, 16-44; p/omô (Robert, Cambrai, 
215). 

C 1er mont- Ferrand. — Saint + Gènes. Le saint de- 
bout, en habits pontificaux ^ même lég.y châsse ; des- 
BQus, 1656. (Variété de forme hexagonale). 

Cluny. — Grosse et croix ou pioche en sautoir; ^ Croix, 
ou lis avec lambel ou épée et clef. Cistercium totius or- 
dinis mater. Ecu au bandé de Bourgogne. ï^ St André. 

Dijon. — Merellus Capelle, chapelle, i^ Ducum Bur- 
gundle Divione, dans le champ, I; autre de 1579, avec 
Henri III debout et écu à une palme ; autre avec saint Jean 
révangcliste. 

Douai. — 1. + Vicariatus. croix. Bf -J- Amatt Dua- 
censisy champ : IIII entre 3 lis et 3 étoiles. 

2. SmcV Amatus^ champ D et P (initiales de Douai 
et de Prime (office), bractéate. 

3. Sancte A mate ora p. nobis. Buste mitre du saint. 
i^ Distrib{ui\o) Orrf/na(ria) Cano (nicorum) 1569. Ecu du 
chapitre (coupé d'or et d'azur à trois lis de Tun en Tautre). 
— Chapitre de Saint-Pierre de Douai? — Deux clefs en 
sautoir, ^ Croix cantonnée de c.p.s.p ou un c orné, ou 
deux c liés par un cordon. Plombs avec deux clefs; 
R^ Sancte Petre, ora pro nobis, chiffres. 

Dreux. — S. Stephanus de Drocis, S* Etienne lapidé, 
à genoux, i^ d i, bordure ôchiquetée (Dreux porte échi- 
quêté d'or et d'azur). 

Evreux. — Buste de la Vierge avec l'Enfant (armes du 
chapitre) entre deux lis, sur un croissant ; dessous, b. 
^ Chap. Evr. et chiffres divers. D'autres portant Chftp, 
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Mvr. 6t cbiffires (2 d., etc.), ne sont frappés que d'un seul 
côté. 

Issoudun. — Sancti Vicariij croix, fi\. Cirici Exoldunit 
cbiffires. 

1. Moneta Sancti, Saint Gyr amenant à Gharlemagne le 
sanglier qu'il vit en rôre. ^ Cirict Exolduni, Champ XV 
entre fleurons (autres chiffres). 

Langeac (H*« Loire, Collégiale). — Méreaux aux types 
du coq, du Ûon, du lièvre frappés dans Tatelier royaJ de 
fiftlnt-Pourçain, en cuivre, étain ou plomb, 1375 (A. N,, 
1885, 179). 

Langres. — 1. Sanctus mammes. Le saint debout, cou- 
ronné et soutenant ses entrailles ; à ses pieds un lion. 
H Capitulum Lingonen. Croix. 

2, Capitulum lingonen. Ji^gBJit. 
8. Cap. ling. tf croix. 

Le Mans ? ^- 1. Evèque debout, i^ Champ semé de lis 
et trois clefs. 

2. Personnage tenant un livre et une plume, i^ mono- 
gnumnes de Jésus-Christ et de Marie. 

On sait par des documents de 1577 et 1579 que le 
chapitre du Mans se servait de méreaux. 

Limoges. — 1. + Gerlo.ep.Lem. Buste mitre, i^ Sanc- 
tus Stephanus. Eglise (méreau d'argent). 

2. Evèque bénissant; les lettres s.l. (saint Loup). 
if Saint Michel terrassant le démon. 

3. Tête nimbé entre st (Stephanus) ; dessous, le mot 
Lemov. if Ecu sur une crosse, à 5 lis, posés 3 et 2 (Ar- 
moiries du chapitre de Saint-Etienne). 

4. S : slepe : ora : pro : nobis. Buste entre deux lis. 
«P du précédent. 

5. Scutum ecclesisB £emovi<;en. Ecusson. Ff Armoires de 
MontrEas ; avec les dates 1559 et 1582. 

Lisieux (Abbaye de Saint-Désir). — Ave maria gracia 
plena, la Vierge et l'enfant, 1600. ^ S. Eutrope.S. Désir 
on évoque et un archevêque. Ârg. gravé en creux (Mém. 
Soc. Antiq. Normandie, 1851, p. 584). 

Mdcon. — Chapitre Saint Vincent. 

Maéntenon,—» S. Nicolae ora. p, no. Saint Nicolas de- 
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bout Tf Fondai^ de Céans. Armes des Cottereau-Turin, 
fondateurs de la collégiale de S.-N. de M. 

Marchiennes. — Marchiennes, 1615. Escarboucle des 
armoiries de l'abbaye. Bf Aimes de l'abbé Jean du Jonc- 
quoy {Rev. belge, 1870, 503). 

Maubeuge (Abbesses). — Beata Aldegundis virgo^ s.al. 
La sainte debout. ^ Ora pro nobis Deum, croix. Plomb 
{Rev. belge, 1847, 384; 1886, 463). 

M eaux, — Ave maria gratta plen. La Vierge. Bf S. S<e- 
phanus ,Meldetïsis ; champ : Ave ; autres avec m et chif- 
fres divers (ft. iV., 1840). 

Mèze ? — R, Meze. i^ 1645, pomme de pin montée sur 
un support. 

Metz. — S. Barthélémy, 1639. Le saint à mi-corps 
2o. S. Estienne.Le Saint à rai-corps (dates diverses). Mé- 
reaux d'obit avec le nom de Saint Etienne des deux 
côtés. 

Montbrison. — Chap. Notre-Dame-d'Espérance. 

Mont Olympe (près Arches). — ^ Mereau du Mont au 
Limpe, 3 lis ^ Lis dans un bastion (Duby, II, 79. Maxe- 
Werly, Trav. Acad. Reims, 1862). 

Montfaucon. [- Au Monte f'alcone,crcu.. l^ Avegror 

tia plena. La Vierge. 

Moulins, — Collège de Malins ou Coll. Molinis, lis 
barré. R) XII (Plomb). 

^fivers. — Plomb avec Ave regina donné à Tissue de 
Prime. — Chapitre Saint Gyr. 

I^ogent-le-Rotrou. — En 1535, le doyen et le chapitre 
sont autorisés à faire graver des coins pour frapper des 
deniers destinés à ceux qui seront présents aux offices 
{Mélanges Num., 1874, 258). 

Paris. — En 1168, on établit, dans l'église de la Ma- 
deleine, la plus considérable et la plus ancienne confrérie 
de Paris appelée la Grande confrérie Notre- Dame^ aiix 
seigneurs prêtres et bourgeois de Paris. Elle fut com- 
posée d'abord de trente-six prêtres et d'autant de laïques. 
Les femmes y furent admises en 1224, au nombre de cin- 
quante. Depuis cette époque, le roi et la reine en furent 
membres. On y était admis après élection par quatre con- 
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frères, deux prêtres et deux laïques. Les deux principaux 
officiers de la confrérie, Vabbé et le doyen étaient soumis 
à l'élection. La principale fête de la confrérie était l'As- 
somption et le lundi dans l'octave de cette fête, la con- 
frérie rassemblée à la Madeleine allait en procession dans 
quelque autre église. 

D. L. Confrairie Nre Dame, champ : II, 1559. 

:î^ il S' Escienne de Grecz, champ II, 1559. 

2. s.E.D.o. 1629 ^ XIL 

3. -|- Js suis à lœuvre Saincte Opportune 1621, en 
5 lignes. ^ lis couronné. 

4. -|- Pour la conception nre dame première /entre 
deux traits, v.d ; Dessous, 1565. ^ + fondée à Paris en 
V église S* Severin. Deux saints sous un porche. La con- 
frérie Notre-Dame, à Saint Severin remonte à 1311. C'est 
la première qui fut établie en France en l'honneur de la 
très Sainte Vierge sous le titre de Conception Immaculée. 

5. Confrérie Saint Charles, première fondée à Paris. 

6. Confrairie de S^.Edme érigé en 1684. Evoque. ]^ Ma- 
ter Dei, Notre-Dame et Jésus ; exergue : frapé en 1786. 

Assemblées du clergé. — C férus GaUicanuSj conventus 
cîeri galUcani. nombreux jetons depuis le xvi« siècle. 

Notre-Dame. — Pra centori Ecclesiae Parisiensis^ 1735. 
— Caplum. ^ / Parisien^ 1635, etc. 

La Sainte-Chapelle. — C'ipella regalis, croix de la 
Passion, VI, 1570 ; sf Palacii Parisiensis^ VI sous une 
couronne. crux Ave Spes Unica, croiii ; k Bone JesUy 
1700. Clou dans la couronne d'épines (ft. N., 1862, 481) 

La Charité. — Chantas Parisi^ 1584. Vue de la ville 
^Nef. 

S^'Esprit-en-Grève. — Le Saint-Esprit^ descente du 
Saint Esprit sur les apôtres, i^ En grève à Paris. La 
Sainte Trinité. Plomb. 

S^'Eustache. — Les marguilliers ; le clergé, 1726 ; con^ 
frérie royale et patronage dfi S* Eustacha et de S*« Agnès, 
1721 ; Compagnie du St Sacrement à 5* EustnchCj 1742 ; 
Confrérie de la bonne mort ; Fabrique de S^ Eustaehe^ 
le saint à genoux devant un cerf. ^ J.J. Poupart^curéf 1786. 
B.E, im, cor. ff Saint Eustache devant le cerf, x, m. ouxii, 
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cor. ij s.K, Saint Eustache voyant ses deux fils raris par 
un lion et un loup, s.e., cor; ^ Messes de VEuvre, deux 
cerfs. 

S^^'Geneviève. — Urbis praesidium y 1702. Sainte G. 
debout. ^ Procession. 

S^-Germain-CAiLxerrois. — Paroisse royale de St-Ger- 
main-LauxerroiSy 1734 ; Charité de la paroisse Saint G. 
l'Aux. i^ Braise. 

S^-Gervais. — XII d. 1650 ; les marguilliers, 1715 ; Mon- 
sieurDargenson, marguillier ; les commissaires des Pau- 
vres, 1746. 

S^'Jacques-V Hôpital, — Le saint en pèlerin. Bf Cha- 
noynes. Deux bâtons de pèlerins cantonnés de coquilles et 
d'une aumônière, 1647 (attribué au chapitre de Tabbaye 
du Mt-S*- Michel par E. Renault, Mém. Soc. Ànt. Nor- 
mandie, 1851, 483). 

S^-Jenn-de-Latran. — Les chevaliers comtes de — , 
Armoiries. 

S^-Jean-en-Grève. — + Obitxis Simplici Ecclie pa. 
Dans le champ, sept étoiles. H^ S. /«/lan entre deux traits. 

S^-Laurent. — Commissaire des pauvres de la pa- 
roisse. 

S^-Louis-du- Louvre. — VI deniers^ 1641. 

S^'^-.ytadeleine-en-la-Cité. — Louis XVI. i^ Sainte M. 
Madeleine en la cité^ M. pleurant devant ses bijoux. 

S^-Martin-des- champs. — Distributio pro beneficiatis ; 
champ, II. ij De Campellis, Saint Martin à cheval. 

S^-Merry. — Abbas S. Mederic, le saint debout. 
f{ Simbol praese.parr. s. Mederici Pariss^ 1579., Les mar- 
guilliers de Saint Merry, 1754 ; Maîtres corroyeurs por- 
teurs de la châsse de Saint Merry. ^ Louis XVI. 

S^-Nicolas. — Sancte Nicolae^ 1635. rf Humanae vitae 
conditio, la nef de Paris. 

S^-Pierre-de-Chaillot . — Jet. de la fabrique, 1780, etc. 

S^-Roch. — Louis XV EV Fabrique de S* Boch, 1744. 

S^-Sauveur. — Compagnie du S^-Sacrement et S* nom 
de Jâsus, 1755. — Les filles du St-Sacrement. 

S^-Sulpice. — Les commissaires des Pauvres^ 1713 et 
1756. ¥f Les marguilliers ,. y 1756. 
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St-Sétérin. — M. divers. 

Mèreanx et Jetons de présence de beaucoup d*autres 
élises de Paris. 

Perpignan. — Pièces bractéates avec Saint Jean et 
s.K en contremarque. 

Poissy, — Les Mereauls de lesglise, la Vierge et Ten- 
fimt. Bf De Nostre Dame de Poissi, chiffres I à im. 

Poitiers. — Chapitre de Sainte Croix. 

Pantoise, — 1. + 5. Meloni 4^ Pontisara. IIII, 1563. 

t. S* M. à Ponthoise 1586 pf S Af . ras, le saint. 

Pont-de^Vaux. — Chap. du Pont de Vaulx, 1670. La 
Vierge, i^ Philippe de Correvod, Ecu à un cherron (A. Si- 
rand, Courses Archéologiques dans VAin^ III, 1850, 

pi. xvn). 

Provins. — S. Quiriaee de Provins. Les trois croix du 
calvaire. Bf Q, Enseigna la crois Nre.SJ. (notre seigneur 
Jésus); chiffres I à VI. {Bull, de Numism., VI, 99). 

Itotten ou Reims.— LiL Vierge et Tenfant ; chiffre ; i^ r, 
date et chiffre, vf Chiffre, etc. 

Romans. — St Bamard. — Sanctus Barnardus ^ le saint 
debout, ff + Romanensis : Ecclesie, croix fleurdelisée (va 
riétés). — Chapelle Saint yiK\xTice:-\-Signu.mi.Cape.Sacti 
Mauriciij le saint armé debout, i^ In Eccla.S.Bamardi. 
De Romanis. Ecu armorié (J. Roman, Méreaux et jetons 
ecclésiastiques du Dauphiné^ Ann. Soc, fr. Num.^ 1873, 
284). 

S^'Claude. — Saint entouré d'une corde bouclée sou- 
tenant à chaque bout un sifflet accompagné d'un pompon. 
if Claude disposé de la même façon. 

S^-Denis, — Eglise Saint-Paul, s.p, r couronné et crois- 
sant; Saint Paul debout, i^ s.p, r couronné dans un crois- 
sant, entre deux lis (Longpérier, Œuvres^ VII, 12). 

S^-Omer. — Mo.Ecc.Santi Audomari, écu chargé de 
trois pommes de pin. pf Presentibus datitur, dates et chif- 
ft^s divers (xvie siècle). 

S^uentin. 1- Caput sci Quitini. Tête du saint. 

t^ Cinq annelets. 

Savigny (Lyonnais). 1- Signum Savign. Bras tenant 

une crosse. 
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Seclin (Collégiale). — S. Piàt, H Mera, grand S ; 
]S| trois lis; comme légende, 8. s. — Autre avec SaintPiat 
debout entre deux p ; i^ grand S. — Autres avec s, et au 
1^,1 (Dancoisne, Médailles religieuses et méreaux de Seclin, 
Lille, 1885). 

Sedan. — Mereau de Sedauy 1639. i^ Tour et lis. 

Sens. — Saint Etienne : Orale Deum ; ^ -u. qX Pro. Vi- 
viis ; variétés avec vi.d ou vin,D ; autres avec Pro, De- 
funtis [cuivre et plomb). 

— Sainte Colombe : crosse avec s. c ; croix pattée; Ptomô. 

— Saint Pierre le Vif : s.p liés ; ^ Deux clefs en sau- 
toir; cuivre (R. N., 1885, 467). 

Strasbourg. — Congrégation de Strasbourg, rf la 
Vierge. 

Thérouanne. — M. avec écu à trois mitres ; plombs di- 
vers (Deschamps de Pas, Rev. belge, 1871-72). 

Tournai. — 1. Eccl. torn, 1734 et années diverses en 
contremarque. ^. L'église Notre-Dame et la Vierge avec 
Tenfant. 

2. La Vierge et l'Enfant..^ Offic.Refecto Eccl. Toma- 
cen, 1574. 

3. Le Carite, édifice ; i^ De Nostre Dame, croix. 

4. Ce sont as poures, croix ; i{ De Sain Quentin, tôte 
du Saint, les épaules percées de deux clous. 

b. Au bacin dou, bassin ou édifice ; iji Saint Espir, 
croix (autres variétés ; Rev. belge, 1884, pi. XIV). 

6. As poures de, lis; ô Sainte Kateline, lis. 

Tournon. — S. Julianus. Le saint armé debout.^ 4^ De 
Turnone; Armoiries de la collégiale de Saint Julien (écu i 
3 croisettes. 

Tournus. — Abbaye de Saint- Valérien. 

Tours. — Eglise. — Morin, maire en 1631. — Tôte 
d'animal entre 4 lis if m.c, dessous étoile entre 2 tours ; 
— autre avec 3 têtes de Maures et 2 tours (Pour les tra- 
vaux publics). 

Trévoux. — Chapitre Saint-Symphorien. 

Troyes. — Saint Etienne à genoux, s, s. i^ Ecu de la 
ville. 

Vnl-DÎPU. — Abbave. 
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Valence.-^ 1. Sanctus.felix,presbitr, Le saint debout. 
]^ Insignii : Ecrie : Valencie. Ecu à une croix. 

2. jS. Fortunatus : Dya'cos, Le saint debout. i^ /n .'Sa- 
cra : Eccle : Valencie. Ecu à une croix. 

Valenciennes, — Eglise Saint-Pierre, 1733; Eglise 
Sainte-Waudrile, 1732. 

Verdun, — Nostre dame de Verdun, La Vierge et l'En- 
fant sur une église à quatre clochers, i^ Sainct Joseph. Le 
saint debout tenant Jésus. 

Vienne. — Depuis que la monnaie du Dauphin sup- 
prima le privilège des prélats, les jetons et méreaux fu- 
rent probablement fabriqués dans le vieil atelier moné- 
taire. 

1. Sanctus Mauricius Mar. Tête entre 15-19. ^ Libra. 
psbiteroru. Vienne, croix porametée de saint M. 

2. Sanctus Mauricius Jf., saint M. debout, 1559. i^ Li- 
bra. Canonicorum Vienne, Croix pommetée. 

3. Sanctus Mauricius Mar tir, le saint à cheval. 

4. Sanctus Severus Vienne, Saint Sévère debout en 
chasuble, i^ Eius libra ecclesiae, 1524. 

— Saint Pierre de Vienne. + Lib^ EccVie scti.Petrt. 
Vienne, Saint Pierre assis Ff -^ In hoc signo vinces, croix 
feuiUue, etc. 

— Saint Chef de Vienne. Suntus Theuderius, buste 
d'évêque : pf 4* LiOra canomcor,s.Theuder, croix, 1558. 

Villefranche-sur-Snône. — 1. 4" Nostre Dame des Ma- 
res. La Vierge et l'Enfant, i^ Pour la sousiété de Ville- 
franche, 1604. Croix. 

2. + Guillaume Haste, champ : ha. iJ Tier'ie à Villt- 
franche. La. Vierge. 

3. + Vera(n)Aujard, eslutde Beolios (Beaujolais). Ecu 
portant trois trèfles, une étoile et i604. 

4. -}- Maitre Jehan Paian. Armoiries. 

5. + ^''* J^^^^ Veyron pour sesste. Armoiries.]^ Pierre 
et Anthe Guerrein. Armoiries. 

6. -f" Complie à Ville franche. Champ : C, cornet et clef. 
S^'Wandrille (Normandie). — Abbaye. 
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mAREAUX DBS ÉOLI8B8 RÉPO&IIÉBS 

LHdée des méreaux protestants, destinés à Sdnir de 
marques de reconnaisî^ance, se trouve dans les registres éa. 
conseil de Genève et appartient à Calvin et à Viret. Elle 
ne fut adoptée que Sur les instances de Calvin dans une 
lettre de 1561 {Calvini Opéra, XVn, 711). 

Ces merreaux appelés aussi marron» ou marque» sont 
presque toujours en plomb. Tout religionnaire admis à la 
Cène dut en être muni. 

Ils étaient quelquefois fabriqués par des potiers d'étaln, 
généralement par les Anciens de Téglise. 

On a signalé des méreaux de Barbézieux pour 1660, 
donnés d'abord aux fidèles qui voulaient s'approchw de la 
Sainte Table. 

Dans le Poitou, il n'y eut pas de méreaux protestants 
avant la révocation de TEdit de Nantes. 

Eglises de VAgenais, xyi« siècle. — Le Christ en 
berger, entouré de brebis dans un pâturage, i^ Bible 
ouverte sur laquelle on lit : Ne crain» point petit troupu, 
S^ Luc c^XlIyV^ 32.(Contremarqué d'un b pour.l'église dek 
Brian s et d'un s pour Sainte-Foy ; de Royan, avec Terreur 

Eglise de la Tremblade (Charente-Inférieure). — Mêmes 
types, avec t. 

E. de Saverdun (Ariège), xvm« siècle : 

En 4 lignes : Ne crains point petit, tf sous un ileuron, 
troupeau; au-dessous, calice entrées (Sainte Cène); 
autre avec e.s. (église Saverdun). 

E. de S^-Savinien (Ghar.-Inf.) xvra» siècle, p.c. (Port- 
Charente) ; sans ^. • 

E. de S^'Maixent (Deux-Sèvres), ivm« siècle, s. m. lis, 
Y^ Deux cercles. 

E. de Melle (Deux-Sèvres), xvni« siècle. — Coupe 
Eucharistique entre deux morceaux de pain de communion 

]^ B.B.MLB. 

E. de Lûmothe-S^^-Heraye (Deux-Sèvres), xvm* siècle. 
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Galice Bf b.d.l.m. — Autre : Galice, accosté des mots Priez 
Disu. Bf Eglise de la Moth, 1813. 

E. de S^^'Eanne (Deux- Sèvres). xvni« siècle. Galice ; 
dans le champ, J J (Rendez grâces à Dieu). ^ Gercle avec 

festons et fleur ; en lettres retournées, S*» ^an...rtfg'ne 
(Sainte Eanne, Dieu règne). 

Autre avec e. d . s . b, 1765, au Bf. 

E, d'Aigonnay, (D .-lèvres) xvin« siècle. — Ea ^ Ead. 

E, de la Brossardière (Poitou), xvra* siècle. — Galice 
entre deux morceaux de pain ; légende : a ; d ; p ; 
F : D : L : B : (Assemblée protestante des fidèles de la 
Brossardière). 

E. de CelleS'Sur-Belle{D.'SèYTe5),xrm^ siècle. — Goupe 
eucharistique entre deux morceaux de pain ; ij b.d c.le. 
Au centre, cercle pointillé en creux. — Une autre avec 
calice et au t^ église, celle, dans le champ de (de fabri- 
cation moderne, sert encore dans Téglise de la communion 
réformée de Gelles-sur-Belle). 

E. de Nimes, xvn« siècle. — Crocodile au pied du pal- 
mier entre col.nem. â Cœur rayonnant percé de deux 
èpées, sur le tout, croix flamboyante ; lég. : Christ soleil 
de justice (Mal. c. IV, v. 2). 

Croix fleuronnée avec s -f- c. sans ïf (Sainte-Gène ?) 

E, de Beaussais (Poitou). — Calice, ifi^ b.d.b.s. 

E. de Chey (Poitou). — Galice accosté des deux mor- 
ceaux de pain et de 2 < < I (1772) Bf e.d.chay. 

E» de C?ienay (VoiiOM). — Galice, 1772. i^e.d.chbnay 
en 3 lignes (2 var.) Autre de 1821, avec légende circulaire: 
Eglise de Chenay. 

E, de Cherveux (Poitou). — Calice ; s p surmontés d*un 
petit cœur. 4 c. 1745. Autre avec e.p.c (Eglise protes- 
tante de c.) 

E. de Lezay (Poitou). — Calice accosté de dix étoiles. 
^ Eglise de Lezay en trois lignes. Autre avec Priez Dieu 
accostant le calice, b) môme lég. circulaire. 

E de Lusignnn (Poitou). — Calice, e.l. ^ Roue à six 
raies, accostée de b.p ; Dessous, 1762 et double chevron. 

E. de Mouchamps (Vendée). — Calice accosté des deux 
fra'^mont^ dp nnîn pt dfl 1776. ^ EfiUse de Motirh, 
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E. de Mougon (Poitou). — Quatre cercles concentr 
i^ e.m; dessous, croix pattée ? 

E. de PflTwproMX (Poitou). — Calice, e.p. r^ p 
1761, fleuron. 

E, de Pamproux. — Galice accosté de e.p surn 
d*un chevron. ^ p. 1761, fleuron. 

E, de Prailles (Poitou). — Sorte de chandelier, a 
. des deux fragments de pain. 4 e — d.p. 

E, de Sainte-Hermine (Poitou). — Deux cercles ce 
triques, i^ s.h, fleuron. 

E. de Saint-Sauvant (Poitou). — Calice entre les 
fragments de pain; s'.s.r.g.a.diev (Saint Sauvant, 
dez grâce à Dieu), if fleur à cinq pétales ; 8lpicht\ 

— Autre avec calice et a.p. f^ s.t.s.v (Saint Sau 

E. de Vançais (Ppitou). — Calice, a.p. if Disque 
lant au centre ; trois disques pareils autour, séparé» ] 
lettres e.d v (Assemblée protestante ; église de Van 

Il existe aussi des méreaux avec une barque sui 
mer en courroux et la légende : Sauve-nous^ Seig 
nous périssons (Mathieu, VIII, vers. 25). 

Les églises protestantes d'Angleterre ont employé 
leraent de nombreux méreaux pendant ce siècle. C 
ceux des consistoires d'Edimbourg, d'Arbroath, de Ki 
nock, de Dumbarton, etc. 

L'église wallonne d'Amsterdam a donné égalemer 
méreaux en 1586, Ils portent son emblème (Deux bra 
tant des nues et se serrant les mains sur une anc 
l'écusson aux armes d'Amsterdam. On en a de VI 
walonne de Delfl {Rev. belge, 1869, 67). 
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JETONS ET MÉREAUX 

DE DIVERS PAYS DE L'EUROPE 



ANGLETERRE 

Les anciens jetons anglais présentent : des croix diver- 
sement ornées ; la tôte royale de face des esterlins ; 
Tastre rayonnant dans un croissant; les armes d'An- 
gleterre, aux trois léopards superposés dans le champ 
ou sur un écusson ; la rose ; une tôte grimaçante ; un 
lion ; trois couronnes superposées ; une fleur de lis ac- 
costée de deux oiseaux. 

Les jetons anglais sont généralement de la dimension 
des esterlins d'Edouard. Beaucoup de ces jetons portent 
au centre un point gravé en creux (comme sur certaines 
iqonnaies des Ptolémées et des Séleucides). 

Edounrd m. — Edwardus Rex Régnai, le roi debout, 
armé, "sÇ Garde Robe Régis, Autre avec + Le-op-ard-sue, 
léopard et le môme r\ 

Edouard VI. — Jeton d'or de 1547 avec Scutum Fidei 
protegit eum. 

On trouve d'assez nombreux jetons des rois et reines 
d'Angleterre. Beaucoup sont d'une fabrique négligée. 

Au XVII* siècle, le môreau prend une importance capi- 
tale en Angleterre, car les villes et les commerçants des 
divers comtés en émirent de nombreuses variétés. La 
fabrication en fut motivée par l'absence de la m. de cuivre 
et autorisée par Jacques I*"" et Charles !«'•. Ces jetons 
sont d'un diamètre moyen de 18 millimètres. 

On y trouve des légendes indiquant : par quel magistrat 
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leméreau est émis ; qu^il est émis pour le besoin du pau- 
vre, pour les nécessités du change ; enfin dans quel en- 
droit on pouvait le changer si on le désirait. 

For the maior of the town and County of Poole, 
This farthing will be owned by the maior and cldermen 
(Wotton). the overseer's halfpenny of Peterborough, The 
poor's farthing of Minehead, Necessary change for the 
town of Brewton. Peterburg halfpenny^ to be changed 
by the town bailife. 

^ To supply the Poores needy rf ^ Is Charity indeed. 
1670. Dans le champ, The Citty of Lichfield. 

Les méreaux frappés par les commerçants et les bouti- 
quiers étaient des farthings, des halfpennies, et plus rare- 
ment des pennies. Ces pièces portaient la marque et les 
initiales du marchand et quelquefois de son épouse ; le 
nom se trouve aussi en entier. 

i. Thomas Dawson in Leeds will exchainn this peny, 
^ Beware of Y^ Beare, ours dans le champ. 2. Send m§ 
to the mercer of Knoshally i^ God grant peace, 1667. 

Une des plus curieuses séries est celle des jetoni des 
cafés et tavernes de Londres, qui portent la représenta- 
tion de renseigne de la maison {Numismatic chroniele, 
t. Vm, 1845, 97; IX, 49; X, 63; 1862, 69, 307; 1868, 
55-258 ; 1864, 66, 143 ; 1870, 177 ; 1875, 168 ; 1876, 247 ; 
1879, 99; 1880, 234, 332; 1881, 162; 1884, 281, 348; 
1885, 274 ; le travail de Boyne, t. XX, 5 pi.; cf. Snelling, 
A view of the copper coin and coinage of England, 
1766). 

L'Angleterre a continué à se servir de méreaax anilo- 
gués pour ses fabriques. La légende de la tranche Indi- 
quait les comptoirs où Ton pouvait en exiger le rembonne- 
ment (comparez les assignats métalliques de la Révolution). 
Jean Wilkinson avait des méreaux à son effigie, avec on 
forgeron au i^, lorsqu'il vint prendre ia direction du Grea- 
sot, en 1787. 

Dos :néreaux en plomb trouvés à Londres sont antlo|(aei 
à ceux trouvés dans la Seine (V. Forgeais) et présentent 
des animaux, écussons, lis, oiseaux, un pèlerin, un è? èqne 
assis, etc. (Num. ehron,^ VIII, 116). 
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PAYS-BAS 

Les jetons des Pays-Bas ont fourni matière à des vo- 
lumes : c'est dire que leur nombre nous interdit toute 
étude sérieuse. Ils offrent une variété de types, une élé- 
gance de gravure et une abondance de devises qui leur 
donnent un intérêt considérable. Le jeton parait avoir eu, 
en Belgique plus souvent qu'en France, une valeur cou- 
rante; ainsi, une ordonnance de Maximilien donne cours 
de m. aux jetons de Termonde. 

Les légendes des jetons des Pays-Bas, d'abord gothi- 
ques, sont en caractères romains à partir du xvi» siècle. 
Le millésime 1468 parait sur des jetons de Charles le 
Téméraire. 

Le buste du souverain parait sous Maximilien et Phi- 
lippe le Beau. Sous Philippe IV, le module devient plus 
grand ; au xvin^ siècle, l'épaisseur et le relief augmentent. 
On distribuait des jetons au peuple dans diverses occa- 
sions : l'entrée de Philippe II à Bruxelles, celle d'Albert 
et d'Isabelle à Louvain, le couronnement de Charles VI, 
en 1712, etc. 

On pouiTa avoir une idée de la variété des jetons des 
Pays-Bas par une courte énumcration des offices, villes, 
personnages, etc., auxquels se rapportent des jetons : 

Chambre des comptes en Brabant, Ch. des comptes à 
Lille, Bureau des maîtres d'hôtel de Maximilien d'Autriche, 
Bureau des finances de Charles U Téméraire, maîtres gé- 
néraux de la monnaie de Flandre, Bureau des finances de 
l'empereur, maîtres des comptes de Hollande, Chambre 
des comptes des provinces de Zélande, Frise, Utrecht, 
Overyssel et Hollande, Chambre des comptes de Gueldre ; 
bataille de Lépante, reddition de De venter. Union d'U- 
trecht, Chambre des comptes transférée à Gand, etc. Les 
allusions politiques sont innombrables ; l'expédition de 
François d'Alençon et la révolte des Pays-Bas contre le 
roi d'Espagne sont illustrées par des séries de jetons. Ces 
petits monuments étaient fabriqués dans les ateliei^s 
d'Anvers, Dordrecht et Middelbourg. 
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Parmi les jetons des particuliers, qui sont aussi foi 
nombreux, il faut citer ceux des receveurs-trésoriers d 
Bruxelles, qui sont «ouvent sans légende, mais dont le 
armoiries permettent un classement certain (Cf. Rev. belgt 
1889. p. 1). 

L'usage de donner des jetons à tous les fonctionnaire 
ayant à rendre ou à contrôler des comptes était généra 
en Belgique. Ces jetons, en or ou en arg., leur tenaien 
lieu de salaire ou de gratification (Rev, belgCy 1863. 400' 

Les Pays-Bas offre aussi une collection considérable d 
méreaux ou jetons de présence. Beaucoup de ces monu 
ments ont des dimensions considérables ; ils sont généra 
lement en plomb ou en bronze, aussi souvent coulés qu 
frappés. Parmi ces méreaux, certains étaient destinés 
faciliter le payement des droits d'accise comme ceux de 
brasseries d'Anvers (R. Serrure, Bull, de Num,^ t. VI, G2] 

Il existe de nombreux méreaux de différentes corpora 
lions ou g uildes : archers, arbalétriers, épiciers, menu! 
siers, etc. Ces p . présentent des types en rapport avec 1 
métier dont ils portent souvent l'indication, et ces type 
ont la plus gra^nde analogie avec ceux des méreaux d 
plomb des corporations parisiennes (Voy. p. 466). Dans le 
Pays-Bas, sur le méreau commun à toute la corporation 
on trouve fréquemment le nom gravé en creux du com 
merçant qui l'employait. 

Voici un échantillon de ces intéressants monuments : 

Amste7*dam. Boulangers, backbrs.oeolt, boulanger en 
fournant du pain ; ^ £cu de la ville soutenu par deu 
lions; au-dessous, meyndert.hvdds (nom du boulangf 
gravé en creux). 

Il y avait encore des méreaux pour les hospices, po( 
les chambres des pauvres, pour les églises, les chapitre; 
etc. {Rei\ belge, 1847, 1858, 1859). 

Dans les villes néerlandaises, les habitants d'une ru 
versaient, chaque semaine, une cotisation pour servir 
inhumer convenablement tout voisin décédé. Chaqc 
voisin possédait son méreau funéraire, et devait le reme 
tre, à chaque enterrement, au doyen du voisinage, comnc 
marque de présence. Ces méreaux funéraires, dont 
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existe de nombreuses variétés pour La Haye, portent un 
arbre, une bière sur une civière ou portée par des 
hommes, une tète de mort, une église, etc. (Dirks, Rev. 
belge, 1859, 492). 

Les villes des Pays-Bas dont on possède des méreaux 
sont les suivantes : Anvers, Audenarde, Bruges, Bruxelles, 
Termonde, Diest, Halle, Louvain, Malines, Ypres, Gand, 
Alkmaar, Breda, Delft. Dordrecht, Goes, Gouda, La Haye 
(S'Gravenhague), Bois-le-Duc, Haarlem, Hoom, Leeuwar- 
den, Leyde, Maestricht, Middelbourg, Rotterdam, Utrecht, 
Flessingue, etc. 

PORTUGAL 

Les jetons (contos) ont été souvent confondus avec la 
m. ; par exemple, le rodisio et le pelicano ont été pris 
pour des réaux de cuivre d'Alphonse V et de Jean U. 

i. Conto ,pera ,contad. Armes, i^ Conlos»pera,venda. 
Sphère terrestre (Armes du Portugal). 

2. Amor et Obedientia spes publica, tète de femme ; 
1^ Rainha patria liberdade, armes de Portugal. 



ESPAGNE 

1. Philippus . d , g.Uispaniarum . rex. Tète du roi. 
Ff ciD.io.L.x.x.im. In Deo. Sphère terrestre. 

2. Tarragona. Grand T. R^ -|- de.ta.ra..qo.na. Ecu 
entre trois besants. 

3. Tortosa. — Tour sur trois degrés. to)\ ^ Croix. 

ITALIE 

Un certain nombre de jetons d'une fabrique particu- 
lière sont attribués à l'Italie. Ils portent généralement en 
guise de légendes une série de rosaces ou d'annelets. Les 
types sont l'aigle italienne, la fleur de lis de Florence, le 
lion de St-Marc, une femme de type mauresque, des 
écussons avec armoiries de familles italiennes, enfin des 



454 JBTONS BT mARVIUX 

monogrammes dont Tinterprétation parait fort difficile. 

François !•' de Garrara, duc de Padoue, 1355-1388. 
— FRANCidschvs.D'cARARiA. La Charrette de Carrare 
]S[+ SEPTiMvs.Dvx.PADVE, heaume entre p-f. Autres avec 
écu à la charrette entre p-p. ^Charrette entre p-p. (Cal. 
Thomsen, III, 253), 

Novare. — Guirlande, caritjl.pi novara i^ Sous une 
tète d'ange : ospnALE.iiAOOiORE, 1729. 

Pavie. — Jean Galeas Visconti, fondateur de la char- 
treuse de Pavie : -[~ lo.az.Dyx.MBDiOLANi.p. Son buste, 
^ CARTvsiA PAPEE. (Bcv. belge, 1890, p. 90). 

2. s.coRONE.p.p. Sainte debout avec livre et palme. 
Bf Croix dans une couronne. 

Parme. — Buste d'un Saint, s.i ; dessous, pa. i^Châtel; 
au-dessus^ une couronne. 

Rome. — Jetons divers des papes. 

Savoie. — 1^ Ecu à la croix de Savoie, timbré d*un 
heaume ; champ, fb-rt. ^ Croix formée de quatre lacs 
d'amour. 2° Autre, i^ Croix de St Maurice, tréflée, can- 
tonnée de PERT. 30 Autre, ^ grand K accosté de fe-rt 
(peut être attribué à Charles II, 1504-53). 4» Croix de 
quatre lis, i^ Rose et a entre deux lacs d*amour (Rev» 
belgey 1873, pi. XII et XIII ; V. Promis, Tessere di prin- 
dpi di Casa Savoja, 1879, 90 jetons). 



SUISSE 

Le couvent de Beron-Munster payait annuellement au 
conseil de Lucerne 40 médailles ou jetons. Un certain 
nombre étaient données conmie récompense d'école 
(Haller, U, p. 402). 

Einsiedeln, — Jetons avec la Vierge 1^ St Meînradus. 

Bâle. r-- Armes de Bâle 1^ Armes de Lucerne 7 

Berne, — Armes du canton tf Un enfant courant, 
Monurn, elect. consularis, ou Ad Satisfaciionem juvent. 
Jetons appelés tischlivierer, distribués, le lundi de 
Pâques, aux enfants assis à de petites tables {ttsehen): 
l'ours de Berne i^ Chapeau sur une perche ou Bfinenre. ^- 
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Jetons des écoles donnés en récompense aax élèves labo- 
lienx (considérés aussi comme m.) : Prœmium diligentiae. 

Zug. — Jeton, armes du canton, 1701. 

Sieinhaufen (canton Zug). — Méreau de prière d'une 
é|^se de pèlerinage, etc. 

Genève. — Chambre des comptes de Genevois, 1635. — 
* Post ienebras lucem, 1536. Ecu de Genève ; au-dessous : 
Geneva. f^ * Etema lux credentium^ soleil et flammes. — 
LoHÎs de Rye, évêque de G., 1547 (E. Demole, Jet inédits 
de SavoiBy de Genève^ etc. y Thonon, 1887). 

Vaud. -^ Jet. de la famille Quisard^ avec écusson, et 
Vivii post funera virtus. 



boh£m£ 

1. Rait : phening : der : Kammer : Puchal, Double u 
coqioané ; dessous^ 1566. ^ In : Kunigreich : Behaimà : 
1566. V^mpereur Maximilien n. 

9* Grots . poczetni . Komory . Czieske. Le lion de Bohème . 
^ Rait.grosch(en) der Behmischen Kam{mQr)* Double m 
couiomné; dessous^ 1567. — autre avec l couronné, 1662. 

8, Tobioê. Schaff9f. v. Schaffe[nàort). Ecu timbré d'un 
heaume. i| ^nna Maria Schaf^^fer), ^(ebome) tuch(er) 
V» Schow(emvL). Ecu timbré d'un heaume. Jeton de la 
fusille 3ch4fl'er de Kuttenberg. 



HÔNGRIB 

1) Ecu parti, au 1, de Hongrie, au 2, l une croix pa- 
triurchale; t^. Tète humaine au nez camard ; dans un 
entourage de roses. 

2) Ave répété trois fois, roses ; écu parti de Hongrie et 
Anjou. ^ Croix patriarchale ; bordure de roses et d'anne- 
lets. (Rnpp., flg. 425, 426). 

3) Ecu de Hongrie à la croix et aux fasces Bf Ecu à la 
faece, d'Autriche (Rupp., 501, 606). 
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ALLEMAGNE 

Maison (TBaàsbourg. — Raitphening ^(iner) fî(ômisch)y 
ir{aiserlichen), Af(ajestât) camer. Dans une rosace, une 
M onciale i^ Hait mass in allen dingen (Garde mesure en 
toutes choses), croix de St-André. 



BASSE-AUTRICHE 

1) Archiduc Ferdinand. — Raitphennig d(er) 05/r(ei- 
chischen), Rat.caimmev). Armes de Hongrie-Bohême; en 
cœur, Técusson d'Autriche. ^ Sablier avec tête de mort 
entre deux réchauds. Exergue : Es wirt als gleich, anno 
m. d. xxxi, 

2) ft^ômisch) K{a\s) Af(aj.) E'rtzh. zogn. zù Oster- 
,reich) Nider. Double aigle avec armes de Hongrie- 
^Bohôme. R^ Osterreichischn . camer. Haitphenin^ 1562. Ecu 
d'Autriche, de Haute- Autriche, de Styrie (panthère), est 
de Carniole (aigle). 

3) Ainer .erja(men) /and(schaft) £ft7z.^<«(herzog- 
thums), ost^n^eic, Ecu de Basse-Autriche (à 5 alérions), 
surmonté delà couronne ducale v^ Und'^r,de^,ens,her,ve' 
rorend.Raitphe. Ecvi d'Autriche entre 15-69. 

4) Gemainer . Stat . Wien . Rechenphening. Ecu de 
Vienne entre 15-71. i^ (?w/?/e Raitung befurderet.gemeinen. 
nuz. Double aigle d'Autriche. 



HAUTE-AUTRICHE, etc. 

1. Erzherzogthumbs : osterreich. Casque couronné, i^ Ob 
der Enns Rechenphening . 1555. Ecu de la Haute-Autriche 
(parti à une aigle simple et à deux paux). 

2. Stat Luncz anno 1550. Porte de ville avec Técu 
d'Autriche entre les deux entrées. Dans un losange : 
Obsequium amicos veritas odium parit. 
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3. Raidtpfening . ainer . /o6/(ichen), landschaft . des. 
Buste lauré et cuirassé de l'empereur Léopold I»»*. 
i^ Erzherzogthumhs.osterreich.ob.der.Fnns. Ecus de 
TAutriche et de la Haute-Autriche. — Jeton analogue de 
Ferdinand III. 

4. Fcrdinandus JI, roman. impera. Buste, if Rechen- 
pfeninÇf 1633. Ecu à 5 alérions. 

5. Carolus VI. D.y.r.i.s.a.g.h.h.b.r.ar.aust. (Dci 
gpatia Romanorum imperator, semper Augustus, Germa- 
niae, Hiapaniarura, Hungariaî, Bohemiœ rex, Archidux 
Austriae). Buste if EHzkerzogthumb oesterreich ob der 
Fnns, armes. 

6. Abuculus ex officina nummaria prov. Slyriae pro 
dominù.ordinarySy 1589, et autres dates, etc. (D^ Alfred 
Nagl, Die Rechenpfennige und die operative Arithmetik 
Vienne, 1888, 3 pi.). 

PROVINCES ET ÉTATS DIVERS 
DE L^AUTRIGHE ET DE L'ALLEMAGNE 

Styrie. — Jetons de compte nombreux (Pichler, Reper- 
iorium). 

Carinthie, — Raitphenning : ainer : lantschafl. Armes 
du duché, if des : Ertzherzogtum : Carnten. Casque avec 
panache etitre 15-57. 

Tyrol. — 1. Der. hat.salten.guein, muet. Femme assise 
sur un guerrier, ô derverlorn,S2hald.rait{en) iuet.QiCRMV 
sous une couronne entre les montants d'une presse. 

2. Rccen.pfening.bin ich.gena. Sur une table, l'exem- 
ple de compte 178 : 2 == 89. r^ Zaig. an gros ehr und 
schan. Un écusson sur lequel on voit des jetons disposés 
de diverses manières. 

Silésie — Raitpfennig der Camer Bucholt{ereï). Aigle 
à deux têtes, if Im Furstentumb Schldsien, p couronnée, 
J624 (Dewerdeck, p. 165, fig. 21). 

liesse. — Vov. Hoffmei:>ter, Uessischen M.. 1857-80. 

Sf'Xe. — Jetons de compte jusqu'en 1650 (V. Gôtz, 
Groschen-Cabinety n» 7746 et seq.). 

26 
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Wurtemberg. — Der welt handel ibera{l). Sur une 
table, exemple de compte ; 736 : 23 »=■ 32. ^ Stet. inge- 
wic/it.mas»und»Zal. Armes de Wurtemberg ; au-dessus, 
1561. 

Landgraviat d^ Alsace. — Rechen.pfenin. binjch. 
gênant. Ecu en cœur contenant huit besants. i^ Zaig,oft. 
an.gr os. eer.u,schan. Deuxécus aux armes d'Autriche et 
do Haute-Alsace, surmontés d'une couronne et d'un ange. 

2. Brauch . mich . recht . onargelist. got . weist . wol . iCer, 
der.rechner.isty en 7 lignes. ^ Zaig.oft,an*gro8,eer. 
und.sch. Armes d'Autriche et d'Alsace. 

3. — Ecu aux armes de la Haute- Alsace, t^ Cerf debout 
à gauche. 

Nuremberg. — Les premiers produits de ce grand centre 
de fabrication sont signés de Schultes dès 1553. Puis vient 
Egidius Kravwinckel, de la famille dont les initiales se 
trouvent sur des jetons de Charles- Quint. 

Sous Henri H, on retrouve Schultes» avec Lazanis 
Gottlieb, Matheus, Ulrich, Horaves et Johann-Jacob Dietzel . 
Kilianus Cocuus ou Kochuus fabrique sous Henri Ul. 

Pour le règne d'Henri IV, Hans Krawinckel est le grand 
fournisseur. Voici un curieux jeton qui proclame la célé- 
brité des produits du fabricant : 

Hanns.Kravwin^ckel.bin ich.bekont, Ecusson avec des 
jetons disposés sur différentes lignes. Bf In Franckreicfi 
und auch in Niderlont. Exemple de compte, 891 : 9 «99. 

Hans Laufer est le principal fabricant sous Louis Xin« 

Christian Maler, graveur privilégié de Temperenr, est 
célèbre en 1648. 

Lazarus Gottlieb Laufer fut monnayeur à Nuremberg 
et dans le cercle de Franconie, à partir de 1670. 

Sous Louis XIV, nous trouvons encore les InnonlbrA- 
blés jetons de Wolf, Cornélius, Conrad et Hoger. Soas 
Louis XV, c'est Joh Fried. Weidinger ; Lauer et Rekh 
le remplacent pour le règne de Louis XVI, et Lauer donne 
même le jeton du couronnement de l'empereur (23 oor, 
1804^. 

Citons encore parmi les nombreux jetons allemands : 

Des méreaux d'ég lises ^couoents^ etc. : Schweit» (K.i.t.) 
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et Volkeredorf (k.ï.v.) en Silésie; Dantzig ; Dohle en 
Posen ; Magdebourg ; Clèves (Capitulum ,Eccle .Cliven) ; 
Wersdorf (Weimar, mér. d'indulgences avec S. Maria 
S. Nicolaus in Wersdorf, Num, Zeit., 1835, p. 38) ; El- 
chingen (Bavière, avec S. Maria patruna Elchingensis); 
Eldern (Bavière, m. de forme ovale, 1745-49) ; Erbendorf, 
avec St Faustinus ; Ettal, S. Maria pairona Ettalensis; 
Fultenbach (Bavière, avec S. Bonifacius) ; Couvent de 
Gars (Bavière, avec conventus Qarsensts, 1744, plomb) ; 
Grafrath ; Gundihausen, avec la Vierge debout ; Baum- 
burg ; Benedictbeuern, avec c.bb, 1764 ; Diessen (Bavière, 
avec St. Mechtildis) ; Abbaye de Roth (Bavière, avec à.r) ; 
Friedland (pour la Chartreuse) ; Kloster-Neuburg (Autri- 
che ; chaque année, depuis 1456, le jour de Saint Léo- 
pold, on distribuait au peuple des jetons avec l'image du 
saint, dits Lèopoldspfennigs ; Appel, HeperL, L p. 247). 

C'est à l'abbaye de Metten (diocèse de Passau) qu'on 
donne les médailles en or, arg. et cuivre, dites de Saint 
Benoit, qui passaient pour préserver de la foudre. Ces 
pièces portent : 

1° ^anctus Vater HenedictuSy buste du Saint. ^ Croix 
portant Non Draco SU Mihi Dux — Crux Sucra Sit Mihi 
hux — Crux Sancti l?ntris Benedicti. 2° Yade Rétro 
Satana fiunqunm Suade Mihi \anOy Sunt Hala Quae 
htbas Ipse Venena Bibas — IHS ; môme if. (Duby, M. 
des prélats et barons, 1790, pi. XVI ; Guéranger, Essai, 
etc., 1862; D. Piolin, Recherches sur la méd. de S t Be- 
noit, Rev. Art Chrétien, 1880, p. 5-58 ; Num. Chronicle, 
±S&3, i2S \ Mag. Pittoresque, 1841,92; cf. Rev. belge, 
1866, p. 481 ; 1882, 640 et 1884, 320). 

Des méreaux de mines, fabriques, etc. : Suhl (Saxe) ; 
brasseries de Torgau; mines de Bruchhausen (Westphalie}, 
1605 ; Elberfeld (méreaux de pain) ; Annaberg (Saxe, avec 
Hilf. Sanct. Anna, Holzzeichen, 1646) ; Ilmenam (Weimar, 
mér. des mines de Georges Hôlin, g-h, 1839) ; Simbach, 
Breitenbach, 1788 ; fabriques de porcelaine de Rauenstein 
et de Veilsdorf ; Leuchtenburg, marques pour les forçats ; 
Rudolstadt (Anhalt, m. de brasserie, ) ; Ouvriers et bras- 
seurs divers de Bavière {Num. Zeit., 1851, p. 3) ; Hall 
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(Autriche, jet. de corporation des chirurgiens e1 
biers, avec Saint Sébastien, 1734) ; mér. de Lend [i 
che, avec marques diverses, pour avoir des denrées ; 
Zett.^ 1858, 79); Linz, mér. des manufactures, de 
1576-77, avec les valeurs 1 et 6 ;»mine de Gutenburg, 

Des jetons de villes de: Wartenberg, 1580 ; Culm, 
Telget (Westphalie, avec sladtTelgte et III au sf) 
dernach ; Bonn, 1566 et 1699 ; Cologne (jetons de 
sence donnés aux conseillers) ; Buchholz (Saxe ; Bî 
Kupfer-Kabinet) ; Leipzig, jet. de laiton avec Bolet. 
tatis.Lifjcensù ; Weimar ; Cobourg, pour la porte e 
troi ; Zeulenroda ; Ferdinandsbad ; Hedwigsburg ; 
desheim; Alzey (Hesse) ; Wirapfen ; Baireuth ; jetc 
péage de Wangen ^ Wurtemberg, avec b.z, 1737, vv 
un écu placé sur le corps d'un aigle ; jet. de présem 
Oflfenburg (Baden, avec Sign, sénat, civ. 0//enburg, ] 
Budweis (Autriche, avec Insignia CivitatisBudtveis, i 
Jagerndorf, 1573; Wagensberg (Autriche, Num. . 
1857, 26). 

Les jetons : des seigneurs de Rosenberg ; princ 
Sagan (or, arg. et c.) ; des évêques de Freisingen 
vièro) ; des princes -électeurs de Bavière; des pr 
Pûckler (Silésie ; aigle dans une couronne de chêne 
tre A^nor et Vtrtas) ; jetton de Afm« lu baronne de 
ken née comtesse de Bruhl, 1756 (autre, 1782) ; le 
tons de maîtres des monnaies de Brunswick, de 1 
(xviii« siècle), d'Altona, etc. 



PLOMBS, POIDS, ETC. 461 



PLOMBS, POIDS, etc. 



MONNAIES DES ÉVÊQUES DES INNOCENTS 

Avant d'étudier cette curieuse numismatique, quelques 
mots d*explication sont nécessaires. 

La fête des Fous, qui autorisait les actions les plus in- 
décentes et les plus impies, se célébrait non seulement 
dans les églises cathédrales et paroissiales, mais aussi 
dans les monastères des deux sexes. Cette fête tirait son 
origine des représentations dramatiques usitées dans la 
liturgie. C'est ainsi que la fête de TAne fut tirée du mys- 
tère que Ton appelait la procession des prophètes et où 
Ton voyait Balaam monté sur son ânesse. 

Les désordres qui se produisirent dans ces fêtes s'ex- 
pliquent par la coïncidence des saturnales antiques, dont 
le souvenir s'était conservé, et des réjouissances célébrées 
à Noël pour la représentation des mystères. De plus, 
l'église était au moyen âge le centre de la vie de la cité ; 
on y donnait des fûtes ; elle servait aux assemblées popu- 
laires, aux affaires privées et publiques, aux épreuves ju- 
diciaires (ordalies) ; c'était une sorte de forum élevé aux 
frais des bourgeois et du clergé (Viollet le Duc, DicL 
cTArchit.,!, 307), 

Aussi, quoique l'Eglise réprouvât ces scènes de folies, 
elle était obligée de les tolérer, et le haut-clergé suivait 
quelquefois le bas-clergé en prenant part aux réjouis- 
sances 

A Laon, au xin^ siècle, on voit, d'après les registres du 
Chapitre de Notre-Dame que les chapelains, les vicaires 
et les choristes, réunis dans le chœur de la cathédrale, la 
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veille de l*Epiphanie, après Primes^ élisaient un patriar- 
che des Fous. Le chapitre donnait à Télu et à son cor- 
tège du pain, du vin, 8 livres parisis environ pour le 
festin, la crosse, la mitre, des travestissements divers et 
grotesques, et même des vêtements sacerdotaux déchirés. 
On organisait ensuite des processions dans la ville et pen- 
dant deux jours, la vie religieuse de Téglise était arrêtée. 
On faisait des quêtes accompagnées de bouffonneries de 
toutes espèces où Ton parodiait les cérémonies de TEglise. 

Dans certaines localités, le patriarche avait des cardi- 
naux. Les personnages de sa suite étaient appelés con- 
sors. Ils recevaient des monnaies de plomb ou d'étain qui 
servaient de jetons de présence» de signes de ralliement, 
peut-être aussi dans les jeux de hasard ; enfin c^étaient 
des souvenirs de la fête distribués à la foule. Les typef 
de ces pièces sont assez variés : on trouve des rébus, les 
noms du pape, du patriarche, de Tévêque des Innocents, 
quelquefois des dates et des noms de villes, comme à Iiâon. 
Les légendes sont tantôt religieuses, tantôt légères. On 
faisait même des sceaux pour ces cérémonies^ car Rigollot 
en a publié un qui porte ; Le scel de levecque de la cyti 
de Pinon. 

L'autorité ecclésiastique et le pouvoir royal cherchèrent 
À mettre fin à ces saturnales, main ce fut d'abord en vain, 
pialgré un décret du concile de Bile, en 1435, au sujet de 
spectaculis in ecclesiâ non faciendis (Hardouin, t. Vm, 
col. 1199). 

Peu à peu, Tautorité ecclésiastique apporta des restric^ 
tiens à la célébration de la fête des Fous, et obtint qu^eUe 
n'aurait plus lieu dans les églises. Puis, on donna des re- 
présentations de mystères, la Passion de N.-S. J.'Christ, 
la Vengeance de la Passion^ le Jeu de Madame Ste Barbe, 
les Jeux de la vie de Monseigneur Si Denys, 

A Laon, au xvi^' siècle, on substitua à la fête des Fous, 
une cérémonie appelée les Primes folles, qui avait lieu 
la veille de l'Epiphanie. 

Dans beaucoup de villes, il y avait une fête dei Fous et 
une autre des Innocents. Ainsi Reims, avec piusieun 
évâques des Fous, possédait un archevêque des Tnno- 
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cents ; Amiens, un prince des Sots, un pape et plusieurs 
évoques des Fous et des Innocents ; Corbie, un prince des 
Sots et un évéque des Innocents ; Péronne, un roi des 
Ribauds et un petit évéque ; Noyon, un roi des Fous et 
un évéque des Innocents ; Senlis, un pape des Fous et un 
petit évéque ; Saint-Quentin avait un roi du chapels, un 
petit évéque et un roi des Ribauds ; les curés de Sois- 
tons élisaient un pape le jour de Saint Thomas, Tinstal- 
laient au choeur le jour de Saint Etienne, et ce pape con- 
voquait ses sujets quatre fois par an. 

La fôte des Innocents établie par les enfants de chœur, 
tout en ayant à peu près les mômes procédés que celle 
des Fous, parait avoir été moins scandaleuse. La fête 
commençait pendant Toffice de Saint Nicolas, et les en- 
dants de chœur prenaient la place des chanoines, conti- 
nuaient Toffice d'une façon burlesque, et après une pro- 
cession dans la ville on faisait un banquet auquel le cha- 
pitre participait. 

L*évêque des Innocents avait également sa monnaie et 
faisait représenter des mystères. Cette cérémonie fut ré- 
glementée peu à peu comme celle des Fous. 

A Laon, les habitants se réunissaient après Noël pour 
élire un roi des Braies qui avait un connétable et ses 
méreaux de plomb. Son cortège faisait une procession avec 
farces et distributions de vin. 

Les religieuses fêtaient, comme les moines, le jour des 
Innocents, nommaient des abbesses folles, dansaient et 
chantaient. Malgré la défense du concile de Paris en 1212, 
cette coutume se perpétua. En 1702, les religieuses de 
l'Artois et du Cambrésis se divertissaient encore d'une 
manière analogue (Voir le Journal des Savants de 1702). 

Du reste toutes les corporations, en général, tiraient 
au roi la veille de TEpiphanie. C'est ainsi qu'il y avait un 
poi des orfèvres, des barbiers, des charpentiers, des vi- 
triers, de la Basoche. La dignité de ce souverain durait 
toute l'année comme le patriarchat des Fous et Tépisco- 
pat des Innocents. Des monnaies de plomb servaient de 
signes de présence ou de ralliement le jour de la fête du 
Saint, patron de la corporation. 
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Les villes dont les fêtes des Fous et des Innocents sont 
connues par une suite de documents, sont les suivantes : 

Aniinns, Laon, Senlis, Noyon, Soissons, Beauvais, Saint- 
Quentin, Roye, Péronne, Rue, Ham, Gorbie, Toul, Metz» 
Troye s, Besançon, Reims, Viviers, Sens. 

Voici d es exemples de ces curieuses pièces : 

1» Monnaie frère Jehan Huiiny un évoque entre deux 
têtes cornues. ^ Maint qui est sans vertus, rébus com- 
posé d'un fort, d'un a sur une haie et d'une scie (soie 
en picard) ; on peut traduire par : Sois après fort 
assuré. 

2© lohnnes Sigespee. épis, Mica, 1550, Saint Michel ter- 
rassant le démon, i^ Servira de deffence ; rébus : Por, 
un sac, une épée et deux démons [Pour Sagespée con^ 
ire tes démons). 

3® lustitia et fides corobora'tur 1534. Moine tenant une 
épée et des balances ; sur une paix, Saint Augustin. 
i^ Moneta nova. Martini epi Inoce'tu. Croix fleurde- 
lisée. 

40 Moneta nova epV Innocentnm, croix fleurdelisée, 
ij Moneta scV .Martin* .in Burgo, rébus : un person- 
nage, une laie, une tête de fou, des aulx (Saint Martin 
du Bourg, église d'Amiens). 

Les légendes offrent une grande variété ; en voici an 
certain nombre : 

Sua presens familia ; De bone nonnains non cure 
de vieilcc ah [bésj ; Sancta Maria ora pro nobis ; Sans 
souci, mal espargne ; Lempereur de le Vendenge; 
Contre péché vertu te sauve ; LotelDieu ; Et ipH con- 
solabaatur, 1511; Saincte Cristine ; ces par plaisance ; 
Fides et amor omnia cingunt, 1541; Saint lerome ; 
Le monde est au vent; Regnet q. in eternum, 1522; 
Victoire en guerre Dieu nous donne, ou la paix puisse 
revenir bonne ; Super oia vincit veritas ; C'est ma 
très vraie espérance ; Maison de Dieu fondée sur 
ferme ; In hoc sino cinces 1543; Vivant pueri sim- 
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phonia gi ; Parenté est petite au monde; Lasare veni 
fora ; Au gré de Dieu et a bon Droit ; Racket plorans 
filios 8uos; Soit bien ou mal; Sit nomen Dni bene- 
dictum ; Rend moi ma grue ; Saint Germain; Rogate 
que ad pacen sunt ; Un Esaie sera opred un agneau 
t{pn)du ; Vous vees le teps tel qu*il est : Guerre cause 
maints helas ; Trouverez bon compte 1540 ; Faisons 
ces gros partout courir ^dans le champ un rébus qui 
signifie : pour nos marmites entretenir.) 

Sidéra pace vigenty concrescunt terranea ; In mé- 
dia eelesie aperuit os eju ; La pai et sou la main de 
Dieu ; Sancte Micalel, ora pro nob ; Discordia res 
perlabuntur ; Considerate lilia agri ; Sit nomen Dm 
benedictuMy 1515 Karulus Octavu; Ex ore infant iu, 
pfecisti laudem ; Lun da n) se lautre pleure et le 
Thierry ; Sine macula sunt anno 1518; S, Martin 
ora pro nobis, 1552; Fundatus supra firman petra; 
Innocens vous aidera; Frère Pierre le Maire ; Sainct 
Jehan D*Amien ; Beatus Johannes bonus ; Spero lu^ 
cem post tenebras ; Vive les frères, 1558 ; Ilaurit» 
aquas cum gaudio de puceo ; Santé Augustine ora 
pro nobis ; Saint Nicolas de Tollentin ; Soir et ma- 
tin a tousiours ; Pour avoir bruit, 1545 ; Nostre 
Dame de Boulongne ; Bene vivere et le tari ; Vivre 
après mort ; Pax domini maneat nobiscum ; Quodcum- 
que ligaveris super terram erit; Lapais vien souven 
guerre ; Domine conserva nos ; Je ne sais quelle tour 
tour ; His rôtis sursum vehimur ; Moneta S. M 1550 ; 
Vive les Camus ; Prudence a les bons console ; A do- 
mino factuest istud; Qui trop embrace mal estraint ; 
C'est le plaisir de Ihomne, 1525 ; Innocentes et recti 
addeserunt mi ; Super cardones desedu'papilli ; Pax 
hoib'bone volutatis, 1582 ;• qui porte paix est agréne; 
Vive Dieu, biau sir ; Contre péché vertu te sauve ; 
ce roi de mes breips forge ces monnaies ; Le roi des 
Brai, monoi des Brai {Laon). 

Maint qui est sans vertus; Judic a domine nocentes 
me : PS9 34; Martinus clidé ^Ghlamidem) ; eu' : paupe 
didiavi ; Quod satis estsusficit ; levesque amis tout 
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en leesse ; Saint Martin lan î55i ; Santé Martit^ 
or a pro nobis; homo non in solo pane vivi ; Clama- 
via.d.Do* ^ EûPaudi FC^™«*; Labora et manducat; 
Servira de deffence ; laudate pueri Dnum ; je trope 
le monde ; il est belle hure ; ou raison fault (manque) 
vertu plus n'y abonde ; Justitia et ftdes coroboratur, 
Î534 ; et Claudis eorum adjutor est; Iho tel Bien; 
Santé Nicolae de Tollentin, 1563 ; juste mesure estU 
picquet ; mercenarius fugit, 1555; Au gré de Dieu qui 
les accorde. 



PLOMBS HISTORIÉS, MÉREAUX, 
ENSEIGNES DE PELER IN A GIS, etc. 

Par leur forme et les empreintes dont ils sont marquéii 
un grand nombre de petits monuments de plomb rsn- 
«trent dans le domaine de la numismatique. Du reste, 
parmi les plombs historiés, trouvés en si grande quantité 
dans la Seine, il y en a beaucoup qui paraissent aToir été 
des mcreaux ou marques en usage dans les dÎTerees cor- 
porations. La plupart des attributions, données par For- 
geais, reposent uniquement sur les types des plombs ; 
néanmoins, beaucoup sont assez vraisemblables (cf. p. 452). 
Nous en citerons quelques-unes : 

Boulangers. — Saint Honoré tenant un pain ; i^ Un 
boulanger enfournant des pains. 

Chandeliers. — Saint Jean au milieu des flammes de 
la porte Latine ; ^ Chandelles suspendues à une tringle. 

Charpentiers. — Saint Loui^ et Saint Biaise ; 4 Compu, 
truelle, équerre et autres instruments. 

Maçons-tailleurs de pierres . — Saint Louis et Saint 
Biaise ; i^ truelle, équerre, cognée, marteau brettelé, ^c 

Maréchaux- ferrants. — Saint Eloi ; ]^ fer à cheval. 

Traiteurs. — La naissance de la Vierge ; ^ Traiteur 
tournant deux broches garnies de pièces de viande. 

D^autres attributions reposent sur des légendes : 
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Cdniuronniers. — Saint Jean-Baptiste debout ; b^ iLY. 
8AIMTVRISR.DB. PARIS, ceintuFon et boucles. 

Chapeliers, — Saint Michel terrassant le démon; ^ av. 
GHAPRUER. DE. PARIS, chaperon. 

Cordonniers. — s . crepin . s . CREPiNien, la Vierge tenant 
Fenfant Jésus ; i^ Martyre des Saints Crépin et Crépinien. 

Corroyeurs. •— Saint Jean-Baptiste debout ; i^ avx. 
oo&iBS.DB.PARiSy courroie avec sa boucle. 

Eiuvistes, — bstuye.de. paris, Saint Michel terrassant 
le démon ; i^ Figure dans une cuve. 

Fruitiers. — s.x, Saint Christophe portant Jésus ; 
](^ 8.L, Saint Léonard délivrant deux prisonniers. 

Grainetiers. — Saint Nicolas et les trois enfants 

ll| ATX. VBNDBVR.DB.ORAIN. DE. LA. VILLE. DE. PARIS, 1550^ en 

six lignes. 

Merciers. — s. lotis : avx : meroibs, Saint Louis de- 
bout; ^ LEN.MiL.cccc.ET.ix, Ecu de France. 

Potiers d*étain. — sanctb, matvrin, le Saint debout' 
]| SANCTE.FiACREi le Saint debout. 

Selliers. — avlx.mes et.copagnos.selers, figure nim- 
bée fabriquant un collier de cheval ; i^ s' elot, le Saint 
tenant des balances. 

Tailleurs de robes. — avlx.taillevrs.de. robes, la 
Sainte Trinité; i^ mil.v.cet.xxx.iiu, ciseaux de tailleur. 

Teinturiers. — Saint Maurice à cheval ; ^ m + '^c 
~ (1600) atx.taintvriez.db.dras.db.leinne, en quatre li- 
gnes. 

Vins (Marchands de). — Saint Nicolas debout ; ]^ a.s. 
lAQVB.DB.LOPiTAL, en doux Ugues, 

Ces plombs, dont quelques-uns portent des dates en 
lettres gothiques ou en chiffres arabes, appartiennent aux 
acv* et xvi« siècles. D*autres séries de plomb présentent 
des types monétaires divers ; Técu de France, le châte 
tournois, des écus armoriés de différentes familles, des 
croix, des lis ; imitations du gros tournois ; le peigne cham- 
penois ; rétoile de Déols ; le type chartrain, etc. Ces 
pièces, à cause de leurs types monétaires ont été consi- 
dérées comme de menues m. (cf. R. N,, 1847, 439 ; Rev. 
belge, 1884, 55 ; 1887, 82). 
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D'autres plomb, portent des légendes : a qvite. s vi, o& 
LESco. LIBERES. Coux-là se rapportent probablement à cer- 
tains droits payés par ceux à qui on délivrait le ploml 
(fl. iV„ 1864, 445). 

M. Rouyer (R, N., 1864) a considéré certains plombs 
comme des marques que les changeurs attachaient axa 
sacs contenant les m. Ces pièces portent des légendes : 
iE*svi*LE*LiON*CRov*PANT, Liou SOUS un dais (imita- 
tion d'une m. d'or de Philippe le Bon, duc de Bourgogne). 

2o FRANCISCVS.DEI.GRATIA. FRANCIS. REX, éCU aUX troiS 

lis. 3o VIVE. LE. ROY. HENRI, Ecu de France. 

11 nous reste à parler des enseignes de pèlerinage, sou- 
venirs que remportaient les fidèles qui venaient visiter 
des lieux saints. Certaines de ces enseignes sont en forme 
d'ampoule et renfermaient de l'eau bénite. 

D'autres étaient certainement fixées aux vêtements 
(On sait que Louis XI portait des images de plomb à son 
chapeau). 

On possède des enseignes d'un assez grand nombre do 
pèlerinages ; citons : 

Notre Dame de Vauvert^ s. béate, marie, de. y allé. 
viRiDi, la Vierge et l'enfant. 

Notre Dame de Boulogne, — La Vierge dans une bar- 
que. 

Notre Dame de Chartres. -* La Vierge assise ; ^ Deux 
clercs portant une chasse sur laquelle on voit une tunique. 

Notre Dame de Liesse, — nostre.dame.de.lusncb, U 
Vierge assise R^ M.mi.xv. 

Notre Dame de Tombelaine. — nostre.dame.db.tom- 
beleine. La Vierge tenant l'enfant. 

Notre Dame de Wocamadowr.— sigillvm. béate. m.muk. 
DE rocamador. La Vierge et Jésus. 

St Jean-Biptiste. — EN.sioNVM.FACEi.BEATi.ionis. 
BAVPTisTE, Masque de Saint Jean. On trouve do nom- 
breuses variétés. 

St Math'irin de Lar chant. — saint. mateun.de. lar- 
CHENT, Le Saint debout, etc. 
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5* Maur des Fossés. — s .mor. des .fosses . s. mor, saint 
Maur tenant une bêche ou une crosse. 

S^ Fiacre et S^ Faron. — s.fiacre.hovpoee.faron. 
Les deux saints et une femme. 

S* Eloi. — siGNV.sci.ELiGii, Saint Eloi forgeant. 

S* Eutrope. — vec y. len saigne s. evtropes.de. saintes, 
le saint mitre assommé par un soldat. 

S* Julien. — sainct.ivlian.de. voyant, figure debout. 

S* Leu d'Esserent. — vEci.a.LEv.DESERENs, le saint de- 
bout sur un lion ; deux figures à genoux. 

S* Dqminique de la Calzada. — sigillvm.santi. 
dominici.de calciatensis, le saint debout avec un coq et 
une poule sur les bras. 

S*® Hdarie- Madeleine. — signvm .béate. marie, magda- 
LENE.SANCTi.MAxrMiNi (Gouveot de St-Maximin-en -Pro- 
vence), la sainte agenouillée devant Jésus-Christ. 

S*« Geneviève. — La sainte debout entre un ange et le 
démon ; ]^ la châsse et 1529. 

On trouve aussi des enseignes de saint Martin, saint Mi- 
chel^etc. Nous ne parlons pas des nombreuses médailles de 
pèlerinage et de sainteté qui ont succédé aux enseignes, 
car cela nous entraînerait trop loin. 

La plupart de ces plombs, méreaux, enseignes, etc., 
étaient coulés dans des moules en pierre gravée, dont on 
a retrouvé de nombreux échantillons. 

Au xviio siècle, on se servit de plombs qu'on attachait 
après les marchandises, et qui sont traversés par une 
corde. Ils recevaient leur empreinte par percussion. On en 
a avec les armes de Tours, de Lyon, de Paris, etc. D'autres 
portent les noms de Béthune, d'Ath; ils étaient appliqués 
sur les draps pour en indiquer la provenance (Dancoisne, 
Mém. commiss. mon. hist. du Pas-de-Calais, 1888; Rev. 
belge, 1889, 367). 

Un des plus curieux monuments de ce genre est un 
grand plomb de drapier : Ecusson armorié, au-dessous, 
ioos.v.robais ; i^ m anvfactvre.de. la. toison. dor dab- 
beville. toison suspendue. Van Robais, appelé par 
Louis XIV, s'était établi à Abbeville, en 1665 (Ann. Soc. 
Num,y 1884, 365). 

NuM. moderne, n. 27 



470 POmS MONÉTAIRES 
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D'après un récent travail de M. Rouyer {R, iV., 1886 
p. 244-78), les deneraux et poids monétaires, fabriqués ei 
nombre considérable, servaient aux particuliers^ aussi biei 
qu'aux changeurs, pour vérifier la légalité de poids dej 
espèces passant par leurs mains. Ces poids, ponant h 
type principal de la m. dont ils avaient le poids, étaien 
beaucoup plus petits et plus épais que la m. elle-même. 
Généralement ronds, et marqués d'un seul côté, du xiu< 
au xyo siècle, ils deviennent de forme hexagonale on 
carrée aux xv® et xvi^ siècle ; ils sont alors souvent 
marqués des deux côtés. 

Dans les Pays-Bas, les deneraux sont d'un usage fré- 
quent ; on les trouve mentionnés dans des ordonnances 
de 1453, 1489, 1499 et 1652. 

Voici un certain nombre de poids monétaires : 

POIS. DE TOR.DEN. Châtel tournois à la croix. 

Poids de gros tournois, avec châtel, carré. 

pois.DE.LAGNEL OU p DE.MovTovxT, type do Tagnel. Un 
autre poids d'agnel porte un nom de particulier gvillxmb 
BVQVKT.p.A.LA.MACE, le roi assis (Poids du royal dur); 

POIS. DE. LA. MASSE (d^). 

POIS DE.REO.DOROU DE.ROIA OU DE . RRAIL OU DB . RBAOL, 

le roi debout (royal d'or). 

pois.DE.coRONE, courouno (sous Philippe VI). 

PARisi.DOR, le roi assis ; pois • db • parbsis, tète da 
roi ; PARI, lis (parisis d'or de Philippe VI). 

pois.db.lescvt; écu aux 3 lis (écu& d'or). 

p.DE.LANGEL, doux ailos ct un lis (ange d'or). 

POIS. DE. FRANC. Le roi à cheval (franc à cheval de Jean 
le Bon). 

On trouve sur les poids des noms de particuliers, qui 
sont ceux des fabricants ou même des commerçants qui 
les faisaient faire : 

h.ral; gvillavme.bvqvet; hbnric.lb.lombabt ; H. 
lombart; bertelin.lombart. 

Certains de ces personnages sont peut-ôtre de ceftchan- 
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geurs-nsuriers, si fameux au moyen âge, sous le nom de 
lombards. 

On trouve des poids anépîgraphes, comme les sui- 
vants : 

Ecu d*or de Charles VI, salut d'or de Henri VI d* An- 
gleterre, ducat et florin dltalie, etc. 

Parmi les poids de m. étrangères, citons ceux des : 
toison d'or, noble Henricits, noble à 1 1 rose^ lion d'or^ 
ducat de Hongrie, florin de Florence, florin Philippus, 
florin ou obole d'Utrecht, postulat de Bourbon, florin du 
Rhin, ridder ou denier d'or Philippus de Philippe le Bon 
(ride, cavalier; autre avec cavalier et flad'), ridder de 
Gueldre (oel), pistole d'Espagne, albertin. florin d^Âlle^ 
mayne, etc. 

Des séries de deneraux particuliers aux provinces bel- 
giques offrent au b^ l'indication du poids normal de la m. ; 
en voici des exemples : Double tiers de Lion de Philippe 
le Bon (Lion dans une rosace ; i^ lxxxviii') ; le noble de 
Flandre et le noble Henricus (le noble, de. g an. et. he'c, 
XXVI, nombre de pièces au marc) ; dmi-réal d'Autriche 
de Maximilien et de Philippe le Beau (xxxiii au marc). 

De nombreux poids français du xvii* siècle portent aussi 
Tindication du poids : i pistole. d'italie, ii d.xiy; 
1/2 teston, m D.xvn o (3 deniers 17 grains), etc. 

Une série de poids au type esterling présente trois di- 
visions du poids de marc : l'esterling (p.de.etteli'), la 
maille (poi.de. m An-E\ le félin (tète couronnée entre p-l). 
Ces poid"., que l'on peut considérer comme ayant servi à 
des orfèvres, peuvent fort bien être des poids monétaires, 
car on trouve les trois m. correspondantes (dans la série 
de Calais). 

Les poids portent souvent l'indication de la ville à la- 
quelle ils ont servi, ainsi une main pour Anvers, le rat 
pour Arras. Des initiales indiquent généralement le nom 
du maître ajusteur ou de l'essayeu)* qui fabriquait ces 
poids : p H (Pierre Harck), a.c (André Caers), p.d.b 
(F. de Batist), à Anvers ; m, h (Martin van Hoeninghen}, 
à Arras, etc. 
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Si les poids du midi de la France peuvent former une. 
branche de la Numismatique, c'est par leurs types, plus 
encore que par leur forme. 

La Guyenne et la Gascogne surtout ont donne aux poids 
de leur commerce cette forme de flaon, qui rend assez 
plausible la dénomination de monétiformes adoptée par 
plusieurs auteurs. 

Ce poids, avec les armoiries des villes, prélats et sei- 
gneurs et les inscriptions qui indiquent leur valeur, ont 
le grand intcrùt d'être souvent datés. 

Enfin, ils nous permettent de connaître le système pon- 
déral adopté par les villes qui les ont fabriqués. 

On sait que les poids changeaient suivant les provinces. 
Ainsi, il y avait la livre de Paris, appelée poids de mare, 
de 16 onces (490 grammes) ; la livre de Lyon, poids de 
ville, de 14 onces (431 grammes), et poids de soie (pour 
peser la soie) de 15 onces ; la livre de Rouen ou poids 
de vicomte, pesait 510 gr. 5. A Marseille et dans la Pro- 
vence, la livre était de 13 onces du poids de Paris 
(397 grammes). Enfin, la livre de Toulouse et du Haut- 
Languedoc s'appelait poids de table, et était de 13 onces 
et demie du poids de Paris (415 grammes). Il fallait 
118 livres de Toulouse pour faire 100 livres de Paris 
(100 livres de Toulouse = 84 livres 12 onces de Paris). 

Les poids monétiformes appartiennent presque toujours 
au système de Toulouse. 

Dans le Bas-Languedoc, on voit paraître, au xvu® et au xvni* 
siècle, des séries de poids inscrits à base polygonale. 

La plus belle collection de ces monuments est celle de 
M. Barry. Elle est maintenant au musée de Toulouse, 
mais l'étudo n'en a pas encore été faite, et notre connais- 
sance des poids est encore bien imparfaite. Cependant, 
depuis plusieurs années, les patientes recherche^ de 
M. E. Taillebois ont jeté un jour nouveau sur cette bran- 
che de la numismatique. 
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BORDEAUX (Gironde) 

1) 4- •; II ': L : (s ?) : comvna ;• de ': bordev *: Porte ou- 
verte et crénelée, accostée d'une étoile et d'un croissant 
1^ -f- ANNo l domini I M • CGC f XVI. Léopard ; dessous : 
G. 820 gp. (cabinet de frange), 

2) -J" i-L : coMVNA : Df bordev. Mômes types et revers; 
au-dessus du léopard, un croissant. 405 gr. (cf.), 

3) 4" MEIA LB. COMVNA DE BORDEV. Porte de ville ^4" ANNO 

domini. MCGCxvi. Léopard, dessous : g. 207 gr. (Musées du 
Mans et Bruxelles). 

4) Quart, 101 gr. 5. (cf.). 

La Porte figurée doit être la Porte-Dijaux {Porta Dei 
Jovis) ou la porte Basse. 

5) ANNO MGGCxvi ? Porte de ville ? if Léopard couronné. 
49 gr., 1/2 quart de livre. 

Quoique Bordeaux passe pour avoir usé du môme poids 
que Paris, les poids décrits plus haut se rapportent cer- 
tainement à la livre de Toulouse. 



GAHORS (Lot) 

1) 4" I CARTO DE CAORS. Le Pont de Cahors (dit de Valendré), 

avec ses tours crénelées, if -|- caors. Le portail 

de la cathédrale de St-Etienne. 103 gr. 

2) Pareil ]S^+ lan.mila.v.gent. Môme type. 
Juridiction exercée par les consuls, au nom du roi, co- 

seigneur de la ville, et l'évoque de Cahors ayant succédé 
aux droits et à l'autorité de Raymond VI de Toulouse. 



DAX? (Landes) 

Léopard couronné, i^ croix coupant la légende qui est 
fruste. 212 gr. 
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RAYONNE (Basses-Pyrénées) 

1) xv» siècle, série sans date. + bai-on, Porte à trois 
tours, i^ Ml. cart.de. LIVRE Lis 49 gr. (cf.). 

2) 4- Mi.QVART.PE.uvRE.DB.BAYONE. Armes de Bayonne 
(Tour ayant pour tenants deux lions adossés à deux 
pins), i^ LAN.BflL.T.xx. . Ecu de France. 44 gr. 

3) + qvart.de. LIVRE. DE. BAYONNE. Armes de la ville. 
i^ FEiT.LAN.MiL vxxix. Trois Hs dans le champ. 

Le système de Bayonne parait avoir été celui de Tou- 
louse jusqu'au xvi« siècle. A cette époque, Bayonne aurait 
adopté le poids de Paris [poids de marc de 490 gr.). 

BIARRITZ? (Basses-Pyp.) 

Poids uniface octogone portant deux figures debout dans 
une barque. 189 gr. Demi-livre. (M. Brux.). 

Les anciens sceaux de Biarritz portaient une barque 
contenant deux figures debout. 



ORTHEZ (Basses-Pyr.). 

1) -f- CARTARO : DORTES. Pont avoc une tour à chaque ex- 
trémité, i^ -h : AM : o.ccLXXiru : Vache clarinée. 94 gr 
^Musée Pau). 

2) + DVE8 LIVRES. DORTES OU V.N.A : LI-VRA : D.0.K.TB.8. 

Pont d'Orthez à trois arches avec sa tour au milieu ; 
accostée des deux clefs de la ville. <| + lan .mil.ccccc. 
XV. Vache clarinée. 787 et 403 gr. 

3) -f- MIEYA. LIVRA. DORTES OU QVOARTERO D0&TB8. MèmeS 

types et revers. 191 et 97 gr. 



MORLAAS (Basses-Pyr.) ? 

1) iii-LOviSL. Au centre, une m très renflée à sa partie 
médiane, i^ lisse. 1,459 gr. 
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2) nLUviSL". Au centre, une m.iJ lisse. 960 gr. (Musée de 

Pau). 

Ces poids, si Ton peut les attribuer à Morlaas, sont 
d*une époque incertaine, et ils paraissent se rattacher au 
système de Paris. Cependant, à Orthez, on trouve le 
système toulousain, et d'après les fors et coutumes de 
Béarn, on sait que : « En tout Bearn no averà que un 
» peès et una mesura^ qui seran los de Morlaas », et 
« Lo pays de Sole use deus pees et mes ures deu for de 
» Morlaas. » 



SAUVETERRE (Basses- Pyr.) 

1) -\- : MEiA : LIVRA DE SALBATERA ! Croîx pattée rem- 
plissant le champ, if -f- : anno : domini.m.ccc.xxtiii : 
Vache clarinée. [Musée Pau). 200 gr. 

2)? + CARTAR0 DE. LIVRA. Groix pattéo. ijf.ANNO, 

(MCGX.cvn) ? Vache, 91 gp. (c.f). 



LEGTOURE (Gers) 

1) +■ i.LiVRA.Ds.LEiTORA. L'évèque en pied, crosse et 
mitre, i^ -f^ anno.dni.m.ccc.vu. Un bélier (armes de 
Lectoure. 400 gr. 

L'évêque était alors Géraud de Montlezun (1263-1308), 
co- seigneur avec le vicomte de Lomagne, Bertrand 
de Goth. 

2) — Lég. fruste. Tête mitrée ^ lég. fr. Tête de bélier. Ce 
quart de livre, qui pèse 111 gr., malgré son usure, 
doit appartenir à un système pondéral autre que celui 
de Toulouse. 

3) + an mcccxlv. Tètre mitrée i^4-mei.cartaro. Tête de 
bélier. 52 gr. 5 (Musée Lectoure). 

Les archives de Lectoure indiquent que d'autres poids 
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furent fabriqués au xvi« siècle, Les droits de placage et 
autres du marché de Lecioure se partageaient entre l'é- 
vèque et la ville. 

FLEURANGE (Gers) 

+ onsa.de. LIVRA. Aigle à deux tètes, j^ -f" de flo- 
RANSA. Fleur (rose). 30 gr. 

AUGH (Gers) 

1) MECÎiA : LIVRA • DAvx. Crossc de Tarchevôque d'Auch. 
i^ ANNO :* M ': CGC : v \ m. Lion rampant des comtes 
d'Armagnac. 

2) -f- MEYA LIVRA. DAVX. Crosso épiscopale coupant la 
légende, i^ -j- anno M.ccc.v.m. Léopard. 198 gr. 
Autre avec meia. 2C0 gr. 

3) Médaillon chargé des armes de la ville d*Auch (un lion 
et un agneau pascal). Sans i^ à huit pans. (Musée 
Toulouse.) 

GONDOM (Gers) 

1) 4" IiCARTARON.DE.CONDOM .* DeUX ClcfS ]^ + ANNO. 

DOMiNi M.ccc.xxx.iiu. Portc de ville flanquée de deux 
tours. 118 gr. 5. 

2) 1/2 quart. 

3) -(- • ossx : DE LIVRA i Porto de ville. :i^ -f- : de.con- 
DOM XX. Deux clefs. 30 gr. 

4) + LIVRA. DE. C0ND0M(?). DcuX clcfS. I^ -^-ANNO DOUtsi l 

M.ccc.LXvi (ii). Porte de ville. 477 gr. (cf.) 

5) MEYE (?) CARTARO.DE.CONDOM (?) MêmCS typOS et TB- 

vers, 59 gr. 5. 
6) -[- VNA : oNSA : de : condom. i^ anno.domini.mil.... ? 
Mômes types. 31 gr. 5. (cf.). 

7) -h I. LIVRA. DE CONDOM. DeUX clcfS. Si + -'^NNO DOBONI. 

M.ccc.Lxiii. Portail et tours de .Téglise St-Pierre, 

400 gr. 
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L'évoque éteit alors Pierre de Galard (1329-1373). 

8) 4- MEIA LIVRA DE CONDOM. DeuX clefs ^ -p* ^N^O DOMINI 

Mccc Lxm. Portail avec tours, 244 gr. (M. Brux.). 
D) Quart aux mêmes types. 99 gr, (M. Brux.). 
La demi-livre appartiendrait au système parisien. 



NOGARO? (Gers) 

+ CARTA. LIVRA DE NO? PortO à trois tOUrS. B( + LAN 

Moccc Lxxxxii. Eglise avec tour. 95 gr. (Musée G<1 Sémi- 
naire d'Auch). 
Peut-ôtre faut-il lire to (Toulouse) ? 



MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 

1 «f» I, LIVRA. DE. MONT : ALBA. Un saulo planté sur une 
montagne (armes parlantes de la cité ; alba = saule). 
ï^ AN : DOMiNi :m :ccc :vii. Grand lis. Gr. 402 (Musée 
Bruxelles). 

2) + MEJO , LIVR(a) . DO . MONT AL. LiS. I^ -|" A.NNO DOMINI . M . 

ccc(.iiii.vii) ? Saule sur une montagne. 200 gr. 
La livre de Montauban valait 14 onces du marc de 
Troyes (Ordonnances de juillet et 28 septembre 1329). 
3) Fleur de lis avec 1572 au-dessus ; sou3 la fleur, un 
■ médaillon avec monogramme illisible, i^ Armes de Mon- 
tauban. 212 gr., 1/2 livre. 

L'évêque était alors Jacques Després de Montpesat 
(1556-89). 

GAUSSADE (Tarn-et-Garonne) 

1) Sans lég. Porte de ville qui paraît être sur une butte ; 
au-dessus, hache d'armes ; à droite, lis ; à gauche, une 
chaussure. IR^ lis. 34 gr., once du xv® siècle. 

2) (lis) D (lis) CAVSADO (lis). Mur avec porte cintrée et 
crénelée ; à droite, sur le mur, lis ; à gauche, une sorte 
de jambière, if 1578. Lis ; au-dessous, une contre- 
marque en croix avec un h surmonté d'une couronne ; 
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au - dessous, un croissant (monogramme immolisé 
d'Hélie VIII, comte de Périgord). 428 gr. livre. 
3) Quart de livre, mômes types. 99 gr. (M. Bruxelles). 



RODEZ (Aveyron) 

1) + LIVRA : DE LA : CIEVTAT I DE ! RODES. EcU lS\. "f" LAN Z 

M : ccccc RT xx.vBRiPicA. Oosse en pal. 406 gr. (M. 
Bruxelles). 
2) Demi-quart, mêmes types. Fruste. 48 gr. (d»), 

3) DEMI-LIVRE. DE RODES EcU. 

^ 4- 1670 -[- DE, RODES. Ecu usé. 202 gr. (M. Bruxelles). 
4) I. liu.de. RODEZ. 1722, Ecu effacé dans un cercle. Bf dv 

BOIS. FONDEVR. 1722. 401 gr. (CoU Taillebois). 

La ville de Rodez portait de gueules à trois besants 
d'or. 

SAINT-AFPRIQUE (Aveyron) 

Ecu avec croix fleurdelisée, au chef chargé de 3 lis. 
Octogone. (Coll. Taillebois) 

Les armes de Saint- Atfpique sont d'or à la croix cTaxw 
fleurdelisée d'or, chargée en pointe d'une petite croix de 
gueules; au chef d'azur à trois lis. 

GAUiLAG (Tarn) 

1) -]- MEIA. LIVRA : DE OALhaC. Coq. ïj + : AN DOMINI M ! 

ce : Lxxxxi : lis. 187 gr. (cf.). 

2) 4" CARTARO.de. GALhAC. Coq. r[ ANNO.MCC.LXXXXI : 

lis. 101 gr. (M. Bruxelles). 
3) -\- MEIG : CARTARO i coq. ^ XAN : M i cc i Lxxxxi. Lis. 

48 gr. (cf.). 

Le coq, gallus, est Tarmoirie parlante de GaUlac, qui 
porte d'or au coq de gueules, à la bordure crénelée de 
douze pièces, à trois lis d'or posés sur les trois créneaux 
du chef. 
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AIiBI (Tarn) 

1) _j- vNa uvra de la srvTAT DALBi. Un grand B et un 
point (marque d'une livre). 

^ + AN DE NOSTRE SENOR MCL XXXXni. 

2) I CARTARO DALBI. Crossc, Hon et tour des armes d'Albi. 
]^ LAN MCCG rai XX .... Champ : b. 

3) VN ONSA. Tour if p.d.a.l.b.i (Poids d'Albi). Champ : b. 
Once sans date. 

4) MEiA livra de la ?ivtat daLbi. Porte de la ville ou- 
verte dans un mur crénelé de cinq créneaux et sur- 
monté de la croix épiscopale ; sur les créneaux, un 
léopard passant ; à dextre, le soleil rayonnant ; à sé- 
nestre, la lune en décours. 

^ LAN M.c.c.c.x.x.x. V (ou V .* i). Grand B accosté de 

deux points. 
5) Quart. — 6) Demi-quart, de 1336. 
7) Once de 1336, sans léopard. 

8) + 3 LIVRE DE LA SIVTAT DALBI. Grand B. ^ L AN DE 

nostre SENOR. Mcccc xoii (l ?) Porto avec crosse, léo- 
pard, soleil et lune. 

9) Livre de 1494 (?) M. types. 398 gr. (M. Bruxelles). 

10) + VNA LIVRA DE LA SIVTAT dalbi. Grand B suivi d'un 
point. ¥f celui du n® 8 avec m cccg lxxxx m. 

11) Demi-livre semblable. 

12) 4" POIS de 2 LIVRES DE LA c. DALBI. Type do la porte. 
Bf.LAN MIL QNQ CENS 51. Grand B. 809 gr. (M. Bruxel- 
les). 

13) Livre de 1551, 408 gr. (M. Brux.). Autre, 407 gr. (d»). 

14) POIS DVNE LIVRE DEL.AQTE.DBi (sic). Type de la porte 
^ -l- LAN MIL. GIN CEN ciNQVANTE 7. Grand B accosté, 
des deux lettres dB (cité de Bi ou d'Albi). 387 gr. 80 

14 bis). Deux livres. 727 gr. 5. (Musée Dax). 

15) POix.DE.M.LivRE.D.L.c.D Li. Porto avec léopard à 
droite. ¥f lan.m.ciis(î. cents. 57. Grand B accosté de 
deux points. 205 gr. 

16) poes.devn.c.de la. c. DALBI. Porte avec léopard à 
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gauche, i^ + lan.mil. cinq. œn, 57. Grand B accosté 
de deux points. Quart. 

17) .... Bi.Lis. i^ ... V ... Tour. Demi-once. 

18) pois.DALBi.DE.vNO.LiVES. Portc à quatre créneaux, 
crosse, léopard accosté de deux points et d'une croix ; 
champ : «-["• 

B}- +• LAN.MILLE.SIN.C.4.VIN.I. Dans Ic champ, B can- 
tonné de quatre points ; au-dessous, un I. 

19) Le même de dvs.lives. Deux livres. 

20) Le môme de trois. lives. 

21) Le môme. -4- pois. demi. lives. dalbi, sans léopard. 

22) poix dalbi de. i. livre. 1673. Porte, crosse, léopard; 
soleil et lune, i^ Légende remplacée par un ruban on- 
dulé, en saillie. Champ : grand B accosté de p. m. 

23) Le môme de deux livres. 

24) Le môme de trois livres, 

25) Le môme, if 16 + 73. Au lieu de légende, dix anne- 
lets ; grand B entre p. m. 199 gr. Demi-livre. 

26) -|- p. DALBI de. i. CAR 1673. Porte, ij^ Au lieu de légende 
dix sept globules ; b entre p. m. 100 gr. (M. Brux.). 

27) Variété sans p. m. 88 gr. id. 

28) Variété avec b entre a. s. 

29) Var. avec + p. dalbi. de. car Porte. ^' lég. détruite; 
fleur de hs. 101 gr. (M. Brux.). 

30) i^ulieu de lég., trente-deux globules; Porte accostée 
de G.B. R| Au lieu de lég., trente-sept globules; grand 
B entre deux étoiles. 49 gr. (M. Brux.). 

31) rj- ONSA (Lettres espacées}, Porte. ^ Lég. illisible ; 
grand B. 23 gr. (M. Brux.). 

M. Cliabouillet (fieu. archéol., 1854) croit avec raison que 
le nom d'Albi {Albia^ Albigd) était prononcé par le peu- 
ple Languedocien Al bi (le Bi). C'est ce qui explique 
pour((uoi n est devenu l'initiale de la ville. 

Dans SCS Etules histor. sur r Albigeois et le Castrais 
(p. 'i5()). (llomont Compayré cite une charte de 1288 rela- 
tives à RabastenS;Tarn) par laquelle on apprend que les 
inni'(|uos ot poids de la ^illc devaient ôtre en bronze de 
C.hypro ou du Levant (cf. Rei\ numism., 1865, p. 30). 
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GÀSTELNAU DE MONTMIRAIL (Tam) 

4- MEYE. LIVRE. DEL, CASTELPŒ. Porte de vïll(B à trois 
tours crénelées, vf -]- anno . domini . mil . ccccc . xii. Grand 
lis. ^59 gr. (Musée JDax). 



TOULOUSE (Ht«-Uar6iine) 

1) im : LIVRAS : de tolosa : Porte de ville flanquée de deux 
tours crénelées ; tour crénelée au milieu. i{2-f- : incar- 
NATio : DOMINI : M : c : c : xu»- : Le clocher de Sain t-Semin 
dans un grènetis, surmonté d'une croix et accosté de deux 
petits clochers surmontés de croix. i634 gr. (cf.) 

2) -|- ; n ; LIVRAS : de tolosa i même type, t^ 4- ] an- 
No : DOMINI i M i ce •; XXX • VIII • m. type: 783 gr. 
(cf.). 

3) Une livre avec -f- ^"^ domini, etc. 393 gr. (cf.). 

4) Avec toloza.i^ -j- ; an .* m i ce i xxx .* vmi • 
Même type. 405 gr. (cf.). 

5) + LIVRA. de. tolosa. Trois tours i^^ + anno. domini, 
M.ccxxx.viiii. Tour de clocher avec porte cintrée et 
deux croix (dites do Toulouse) figurant dans les ar- 
mes de la ville. 396 gr. (M Briix.)^ 

M. Chaudruc de Crazannes(fleu. ^rcAéo^., 1856) pense 
que le monument, au droit, est le Château-Narbonnais 
(Les ruines existaient encore au xvi® siècle). 

6) + MEiA ': LIVRA l de TOLOSA. Mêmcs types et ij?, 
203 gr. (cf.). 

7) MEIA : LIVRA : DE '. TOLOSA. Même type, t^ : an : m : ec : 
xxx : viiii. Même type. Demi-livre, 198 gr. 

8) + CARTARO : DE LIVRA. Mômcs types et ^. 100 gr. 
(cf.). 

9) + MEiG : CARTARO. Mômos types et i^'. 49 gr. (e.F.) 

10) + ONSA. M. type, i^ + de livra, tour simple. 25 gr. 5 
(Coll. Taillebois). 

11) -|-* MEiA ONSA. Même type, i^' + de livra. M. type. 
iS gr, (cf.) 
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12) CARTARo. M. type. ^ + d.onsa. M. type. 6gr.25 
(Gr. Sémin. d'Auch et c.p.) 

13) -f LIVRA DE TOLOSA. M. type. Ij^ + LAN • MDEL \ CCCC 

E : L. M. type. 385 gr. 5 (cf.) 

14) + MiEiA LIVRA DE TOLOSA. M. type. ^ le même 
202 gr. (M. Brux.). 

15) + CART. DE. LIVRA, i^ + LAN MIEL CCCC i L i Mèmes ty- 
pes. 101 gr. (CoU. Taillebois). 

16) + MiEo.CART. i^ -f-LAN • M • CCCC • L ': Mômes 
types. 49 gr. 5 (c.f). 

17) -4- MiEG CART M. type ^ d. livra. Clocher mince et 
droit. 49 gr. (cf.). 

18) + ONSA. t^ D TOLOSA. Typcs du !!• 10. 26 gr. (Coll. 
Taillebois). 

19) Sans légendes, mèmes types. Quart (Conce, 6 gr. 5. 
(Coll. TaiUeboiO- 

20) -f- MEYA LIVRA D. TOLOSA. Portall do vllle avecles trois 
tours séparées, i^ -{• lan • m • cccc ■ l *: xxxx n • 
Clocher de Saint-Sernin avec les trois clochers sépa- 
rés. 199 gr. (cf.) 

21) -|- CART.û uvRA D THOL. Mômos typos et if. 97 gr. 
(cf.) 

22) -j- ONSA DE TOLOSA. Type du n© 10. ij^ Lég. effacée. 
Tour à plusieurs étages, surmontée d'une croix. 24 gr. 5 
(M. gr. Sém. Auch). 

23) 4- MIEGE LIVRA DE TOLOSA. Tour. ^\' LAN : M I OCCC : 

L : xxxxv. Eglise. 187 gr, (M. Brux.). 

24) 4- CART. DE. LIVRA. Agnoau pascal; au-dessus tour; 
à gauche, portail de Saint-Semin surmonté de trois 
croix (ce sont les meubles de Técu de Toulouse). 
i^ -["h LAN. M. CCCC vc. Rosaco cantonnée de douze 
points (série de 1495). 95 gr. 5 (Coll. Taillebois). 

25) -f" M i.E.G.c.A.R.T. i^ -j- D.L.i.v.R.A. Mèmes types 
que le n» 10. 50 gr. 5. 

26) -f- ONSA D TOLOSA. M. type, i^ d. l. m. ccccc lô (iv). Clo- 
cher de Saint-Sernin. (Série de 1504). ^4 gr. 5 (cf.) 

27) -f- MiEOA LIVRA D. TOLOSA Type du no 24. i^-j^ lan.m. 
ccccc XVI. Croix cléchée et pommetée de Toulouse. 
188 gr. (M. Brux.). 
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MIREPOIX (Ariège) 

1) -+- i.CA.aTO : D ; mirapic. Poisson (armes de Mirepoix). 
^ + ANNo : DNi : M .*. ccc X. Ecudes seigneurs de Levis- 
Mirepoix, qui est à trois chevrons d*ory iOO gr. (Chau- 
druc de Cr., Rev, Arch., 1856). 

2) -\- : I : : carto : de mirapic : i^ + anno : dni : ccc : xv : 
mômes types./ 0/ gr. 3 avec cercle cuivre. (Coll. T.). 

3) Sans légende Poisson entre deux croissants qui sont 
en creux, i^ fruste, Octogone, once de 9i5 gr. 5, (cf.) 



PAMIERS (Ariège) 

1) -f- VNA LIVRA : DE PAMiAR. Cavalier armé et Tépée 

levée, t^ -|- ANNO.INCARNATIONlS.DOâllNI.MCC.XL. Châ- 

teau à trois tours : bateau miraculeux de Saint Antonin 
conduit par un aigle. (M. Brux.). 

2) 4- vNo . c ARTARO . Lo comto de Foix, seigneur de Pa- 
miers, armé de toutes pièces, à cheval, i^ -|- anno.mcc. 
XL. Château à trois tours ; à droite le bateau miracu- 
leux de Saint Antonin flottant sur la rivière conduit par 
un aigle. 75 gr. 5, usé. (Musée Dax). 

L'abbé de Saint Antonin était co-seigneur de Pa- 
miers avec le comte de Foix. 

3) Demi-quart(Musée de Toulouse ; Caia/., 1865, p. 352). 



POIX (Ariège) 

1) H- n. LIVRAS DE POIS. Ecusson de la ville (d'or à 3 pals 
de gueules). ^ -[«anno do^uni : m : ccic : même écu. 
702 gr. (M. Brux.) 

2) + CiiRTARO DE VOIS. i]f ANNO.DNi.M.ccic. Mèmos types. 
95 gr. (M. Brux.) 
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ALET (Aude) 



4- MiEO.CARTO. Croix, i^ -J- ABBAT DALECTi. Crossc ab- 
batiale. {Rev. Arch,, 1857). 

UMOUX (Aade) 

1) -j- : VNA i LIVRA DE • uMos \ AiTiies de Guillaume 
de Voisins, seigneur de Limoux {(Vargent à trois fusées 
de gueules accolées en fasce.) ^•\- \ incarnations • 
M : c I c •. L i XX : Ecu semé de Franco surmonté 
de la crosse de Tabbé Saint Martin de Limoux. De cha« 
que côté, un écusson portant la croix archiépi.<icopale 
de Narbonne (signe de juridiction des primats). 407 gr. 
[Rev. Arch., 1857). 

2) CARTO DE L1M0S. Armes de Limoux qui sont un Saint 
Martin à cheval se retournant vers un mendiant nu, 
auquel il donne la moitié de son manteau. ^ + philip- 
pvs.REx. Grand lis contourné de quatre plus petits. 
Quart de livre émis sous Philippe de Valois. 

3) 4" I CARTO DE LiMos. Saint Martin, etc. if + lohs rkx. 
Grand lis entre deux étoUes. 92 gr. (Musée Dax). 

4) M.cARTo.D.LiMos. Même type, mais Saint Martin ne se 
retourne pas. ^ Le même sans étoiles. Quart et demi* 
quart de livre émis sous Jean le Bon {Poids de table ou 
toulousain). 

NARBONNE (Aude) 

1) -4- POIS DE LA VILLE. Ecu do Narbonuc {partit au pre- 
mier de gueules à la croix arc/ii'^piscopalc d'argent , 
au deuxième de gueules à la clef d*or^ au chef de 
Frnice.) i\^ -i- de narbonne 1655. Ecu de France. 
3'J5 *^r. (M. Brux.). 

2) -[- Armps dans un cercle. ^ autour d'une croix pattée, 
la (l.Uc l-G-7-1. Demi-livre, 200 gr. (M. Brux.\ 
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3) Armes de la ville en relief, i^ uniface. Livre octogone, 
410 gr. (M. Brux.). 

4) Demi-livre, 207 gr. (M. Brux.)- 

5) Au 1^ graves : la lettre b et 1775. Demi- livre octogone, 
208 gr. (M. Brux.). 

6) Quart délivre octogone, 121 gr, (M. Brux.). 

7) Autre avec v( u gravé, octogone, 103 gr. (M. Brux.). 

8) Demi-quart. 50 gr. (M. Brux.). 

9) Once. (Le poids a la forme d'un écusson) 24 gr. (do). 



GARGASSONNE (Aude) 

1) + I CARTO DE CARCASONA. Grand lis accosté de globu- 
les. ]^ -|- LVDOvicvs.RE. Agueau pascal avec sa croix. 
95 gr. (M. Brux.) vers 1270. 

2) CARCAssoNE 1551. Porte de ville accostée de deux 
tourelles surmontées chacune d'une bannière, i^lacite, 
D.CARSSONE. Ecu dc France timbré d'une couronne qui 
divise la légende. 406 gr. (M. Brux.). 

3) DEMI. L.D. CARNE. TroisHs. i^ MiL.D .L, v (ou vi).Champ : 
car en monogramme. 200 gr. 5 (Coll. Taillebois). 

4) CARCASSONE 1.^55. 1^ LACITE D.CARCASONB? MÔmOS ty- 

pes. Quart de livre, 100 gr. (M. Brux.). 

5) + LA LIVRE POIX DE CARCASONNE. ECU dO FraUCO COU- 

ronné accosté de la date 16-67. if lég. rognée. Agneau 
pascal avec banderolle, champ semé de lis. 406 gr. 
(M. Brux.), 

6) Poids de 3 livres do 1667 ; fruste, 1192 gr. (M. Dax). 

7) + LIVRE POIX DE CARCASSONE. Ecu do Franco entre 

16-75. ïl^ VIDAL. BALHARON. VIDAL. TREMOILHE. Agnol SUr 

champ de lis. 399 gr. (M. Brux.). 

8) Demi-quart, lég. rognées, 49 gr. (M. Brux.). 

9) CART.p.D.CAR. Lis. fj! D.L.D.G. i69i {De l'au de grâce) 
champ : car en monogramme. 97 gr. 

10 -f- p.DEMi.L. Trois lis dans le champ, i^ v.i.v.i Champ: 
CAR en monogramme. 201 gr. (M. Brux.). 

11) + L.A.QVART.D.L.P.D.C. Grand lis. if M.L.M.P.C.Ï.F.P.C 

Champ : car en monogr. 100 gr. (M. Brux.). 



486 POIDS DU MIDI 



CASTRES (Tarn) 



1) 4- devx.livres.de. CASTRES. Ecu aiix armes de Cas- 
tres {d'argent aux quatre emmanchures deçîieules mont 
vantes de senestre) ^ ^ HENRi.mi.R.D.P.ET.N.1594. 
Ecu de France couronné. 735 gr. (Musée Dax). 

2) Armes de la ville, pf En trois lignes, au milieu, 
15-CART-94. Quart de 1., 98 gr. (M. Brux.) 

3) Mômes types avec yÇ 15 — d.c — 94. Demi-quart, 
53 gr. (M. Bpux). 

4) devx.livres.de. G ASTRES. Ecu de la ville ^ + Lovis xm. 
R.D.F.ET.N. 1639. Ecu de France couronné. 834 gr. 

(M. Bpux.). 

5) LIVRE. DE. CASTRES. ^ Lo\^s.xm.R.D.p. 1629 (ou 1639). 

Mômes types. A côté de TEcu de France, point (marque 
de la livre). 400 gr. 

6) Au lieu de lég., bordure formée de huit groupes d'an- 
nclets ; ecu de Castres. ]^ en quatre lignes : lÔ — dkmi- 
LIVRE — 39. 209 gr. (M. Brux.). 

7) Champ rempli par les armes, pf En trois lignes : 
16 — CART — 39. 105 gr. (M. Brux.). 

8) Avec 16 — D.c — 39. Demi-quart, 51 gr. (M. Brux.). 

9) Armes, i^ En plein champ : o.v. Once,25 gr. (M. Brox.). 



CORDES (Tarn) 

4~ LAS DOVBLAS LIVRAS DE CVRDAS. GhâtOaU à plusieU» 

tours, i^^ 4" LAN MILLE cccc XIX DE GRACE. Chàtoau à plu- 
sieurs tours. 846 gr. (M. Brux.). 

Cordos porte : de gueultis au château antique à tro*s 
tours durgunt accompagné d'une croix cléchéejpotnmetée 
et alésée d'or, au chef de France. 
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MONTPF.T.T.TF.R (Hérault) 

1) Ecu de France couronné ; au-dessus, écu chargé d'un 
tourteau et d*un lis. i( lisse. Octogone. Demi -livre, 
209 gr. (M. Bnix.). 

2) Le môme, if p.d.p gravés. {Poids de Pesenas), Quart, 
103 gr. (M. Brux.). 

3) MONTPELLIER, et entre deux rosaces un g. Ecu de la 
ville. ]^ PESENAS, et entre deux rosaces : 1559. Ecu do 
France . 

Les no» 2 et 3 étaient communs aux villes de Mont- 
pellier et Pézenas, qui avaient fait une convention à ce 
sujet. {Rev. Arch., 1854). 

4) Octogne ; au droit, en contremarque, l'écu de la ville et 
un lis. ^ lisse. 209 gr. (M. Brux.). 

5) Ecu de France couronné ; au-dessus, écu de la ville. En 
contremarque, écu au tourteau et un lis. if m. d gravés. 
Octogone, once, 26 gr. (M. Brux ). 

6) Ecu au tourteau surmonté d'un lis. ]^ En contremarque : 
A. A. Octogone, once, (M. Brux.). 

L'écu au tourteau était Técusson de l'antique famille 
seigneuriale des Guillems (cf. Germain, Hisi, de Mont- 
pellier^ t. I, p. xi). 

AGDE (Hérault) 

Ecu aux armes d'Agde (d'or à trois fasces ondées d'azur), 
en relief. ^ lisse. Octosjone, 62 gr. 2 (Musée de Dax). 

BËZIERS (Hérault) 

1) Octogone avec l'écu de Béziers (fascé d'argent et de 
gueules, au chef de France). Livre de 409 gr. 5 (Coll. 
Taillebois). 

2) Demi-livre. 207 gr. (Coll. T.) 

3) Quart (écu vide). 103 gr. 5 (coll. T.) 

4) Ecu de Béziers. i^ gravés : i-o. 49 gr. (M. Brux.). 

5) Mêmes types. 27 gr. (M. Brux.). 

Ce demi-quart et cette once sont de forme triangulaire. 
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BAGNOIiS (Gard) 

Légende effacée. Cuve couverte. 61 + de livra. Cuve 
couverte. Once, 29 gr. (M. Brux.). 

La ville de Bagnols a pour armes : d'azur aux trois 
cuves couvertes d'or. 



NIMES (Gard) 

1) CARTERON : DE NYMES,1577. Armes de la ville, ^fai- 
tes : LE : POYS. La Tour Magne qui faisait partie deTen- 
ceinte romaine. 100 gr. (M. Brux.). 

2) Demi-quart, sans légende. 51 gr. (M. Brux.). 

3) Once (avec palmier et crocodile ?) 22 gr. (M. Brux.) 

4) Quart avec Técu de Nîmes en relief. 99 gr. (M. Brux.) 

5) Ecu de la ville. ^ s 4- m gravés et lis en contre-marque. 
(en forme d'écusson), 51 gr. (M. Brux.). 

6) Demi-quart. ^ lisse. 51 gr. (d») • 

7) Once de 26 gr., et demi-once de 13 gr. (M. Brux.). 

L'écusson octroyé à la ville par François I*', en 1535, 
est : de gu, au palmier de sin.^au crocodile contourné 
et enchaîné d'az.y la chaîne d'or en bande, une cou- 
ronne de launer desin. attachée à dexire du palmier; 
les mots COL. et nem à dextre et à senestre de Varbre» 
8 et 9) Poids octogones d'une livre (380 gr. 5) et d^une 
demi-livre (206 gr. 3) avec contre-marques de contrôle 
de 1772 et 1782. (Musée de Dax.) 



SALON (Bouches- du-Rhône) 

Sans légende. Ecu en relief aux armes de Salon, (un 
léopard dressé contre une tour surmontée d'une fleur de 
lis, au chef, trois lis). 122 gr, 6 (Musée de Dax). 
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ARLES (B.-du-Rhône) 

1) S. lég. Lion accroupi, appuyé sur la patte gauche, et la 
droite posée sur un cartouche marqué de la lettre a 
(Arles), fij lisse, marqué des dates de contrôle : 1754, 
1763, 1766, 1770, 1772, 1775, 1780. Sur la tranche, 
autre dato : 1769 et plusieurs marques i, h, h, g. Octo- 
gone plat. 193 gr. 5. Demi-livre, système toulousain 
(Coll. Taillebois). 

2) Once avec contremarques diverses (25 gr. ?) 



GARPENTRAS (Vaucluse) 

1) Octogone avec écu de la ville en relief. 93 gr. (M.Brux.) 

Carpentras porte : de gu. 4 un mors antique de cheval 
dont le milieu est forgé d'un des clous de la passion de 
N.-S.-J.-C, d'argent. 

2) Poids en fer avec les armes de la ville (Musée de Car- 
pentras). 



M. Ed. Barry {Lettres sur les poids inscrits du Midi 
de la France, Revue académie de Toulouse^ 1858) a en- 
core signalé des poids pour les villes suivantes : 

Moissac (1573) ; Monpesat (1504 ou 1514) ; Saint-Anto- 
nin; Najac (1291) ; Aurillac (1544 et trois autres séries du 
XIV* siècle sans date); Oloron (1297, 1324); Perpignan 
(série sans date du xvii® siècle) ; Castelsarrazin (1522 ou 
1526) ; Saint-Pocquier (série s. légende du xvii« ou xvin® 
siècle) ; Rabastens (1241 ; 1289) ;Mont-Réal (série du roi 
Philippe) : Lézignan ? ; Saint-Pons (série octogone du 
XVIII® siècle) ; Pézenas (série octogone) ; Saint-Gilles (1672). 
Beaucaire (série octogone). 
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LISTE DES SAINTS 

NOMMÉS OU REPRÉSENTÉS SUR LES MONNAIES 
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AbundîHS, Côme, Correggio. 

A dalber lus ^Bohtme^Polo^ne, 

Adrianus^ Mantoue. 

Afra, Augsbourg. 

Agatha^ Mirandola. 

Agapytus, Saluce. 

Agnes ^ Neuburg. 

AinianuSy Saint-Aignan. 

Albanus^ Mayence. 

AlôertuSs Maëstricht. 

Ald'gundis, Maubeuge. 

Alexander, Deciane, Miran- 
dola. 

AlodiuSj Maccagno, 

Aloysius Gonznga, Casti- 
glione délie Stiviere, Man- 
toue. 

Amabilis, Riom. 

AmfiluSj Douai. 

Anibrosius^ Milan. 

Amedeus^ Savoie. 

AmnnduSj Rodez. 

Andréas, Autriche, fiozzolo, 



Brabant, Brescia, Bran- 
swick, Ecosse, Hohenstein, 
Lunebourg, Mantoue, Mes- 
serano, Minden, Luxem- 
bourg, Pompon esco, Romei 
Schles wig-Holstein . 

Anasl tsiuSy Camerino. 

Anaslasitty Piombino. 

Aniboldus, Les LandL 

Anna, Annaberg ; Bran- 
swick; Schlick; Hainaat; 
Hildesheim ; Honstein ; 
Luxembourg ; Mafistricfat ; 
Rome ; Ferme. 

Anscheirus^ Corbie. 

Anselmus^ Mantoue, MQlan. 

Ansovinus, Camerino. 

Andronicus^ Sicile. 

AnloninuSy Castiglione,Lodi, 
Plaisance, Les Landi. 

Anlonius, Hildesheim, Pa- 
doue, Paderbom, Plai- 
sance, Parme. 
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Apollinaris, Valence, Ra- 
venne. 

ApoloniiLS, Brescia. 

ArediuSy Saint-Yrieix. 

Arlongus, Trieste. 

Arnoldus, Maëstricht. 

AthanasiuSj Naples. 

Audomarius, Saint-Omer. 

AugustinuSf Milan, Piom- 
bino, Mayence. 

Aurelius, Ferrare. 

AuthoT ou Auctor, Brun- 
swick. 

BalthasaPy OËttingen, Colo- 
gne. 

Barbara^ Guastalla, Mantoue 

Barnabax^ Mantoue. 

Bartholomeus, Fermo, Maës- 
tricht, Liège. 

Basianus^ Lodi. 

BassianuSy Plaisance, les 
Vignati. 

Beatricia^ Beatrix, De- 
ciane. 

Belinvs, Rovigo. 

BemarduSf Bade, Hilde- 
sheim. 

BlasiuSy Raguse. 

BovuSj Parme. 

Boni/acius, Fulda, Hameln, 
Groningue, Saxe, Utrecht. 
Hersfeld, Thuringe. 

Brigitla, Suède. 

BrunOy le pape Alexan- 
dre VIII. 

Carolus Boromaeus, De- 
ciane, Faenza, Guastalla, 
Mantoue, Savoie. 

Cdroius Magnus, Âix-la 



Chapelle. Batenburg; Mun- 
ster ; Hildeshèim, Osna- 
brûck ; Ostfrise ; Nimègue : 
Paderborn, Savoie, Zurich. 

Cassianus, Brixen. 

CassiuSy Bonn. 

Catharina^ Bologne ; Boz- 
zolo ; Guastalla; Mantoue; 
Mirandola ; Sabionetta ; 
Valais, Saxe. 

CelestinuSy Mantoue. 

CerboniiLSj Massa. 

Chrysantus , Salzbourg , 
Sienne. 

ChristophoruSy Brunswick ; 
Munsterberg ; Reichstein ; 
Wurtemberg, Bade, Wurz- 
bourg. 

Chris tus ^ Aremberg ; Clè- 
ves ; Berg ; Juliers ; Dan- 
zig ; Lausanne; Saxe ; 
Suède, etc. 

ChnslianuSy Reggio. 

Ci/iacus ou Qairincus, An- 
cone, Castiglione, Provins. 

Ciricus. Voy. Cyr, 

Claudius, Saint-Claude. 

ColonaluSy Wurzbourg. 

Columbtinus, Irlande. 

ConraduSf Constance. 

Constantius, Saluces. 

Corôianus, Freisingen. 

Cosmusj Essen ; Florence ; 
Zurich, Frinco. 

Cresceniius, Urbino. 

Crux, Avignon ; Déciane ; 
Louvain ; Monaco ; Poi- 
tiers ; Rottweil ; Bozzolo ; 
Carmagnola. 
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CuntgundUi Bamberg. 

Cy7% Issoudun. 

Cyrillus, Alexandrie ; 01- 

mutz. . 
DamianuSj Florence, Essen. 
Daniel, Jever; Padoue ; Bâle. 
Varia, Reggio ; Salzbourg ; 

Bruges. 
David, Utrecht, Lûbeck, 

Poracranie. 
DecerUius, Pesaro. 
Decius, Rimini. 
Detnetrius, Constantinople. 
Deodatus, Saint-Dié. 
Devitus, Devota, Monaco. 
Dionysius, Arles , Liège, 

Saint-Denis, Lausanne. 
Doimus, Spalatro. 
Domitianus, Huy. 
Donatianus , Gand. 
Donatus, Arezzo ; Rimini, 

Meissen. 
Dorotkca^ Déciane. 
Edmundus, Edmondsburj' 
E(fidius, Julicrs ; Osnabruck; 
Lodcvc ; Toulouse ; Saint- 
Gilles. 
Eli g i us j Paris ; Marseille ; 

Limoges, Noyon. 
Elisabetha,\\(^^SQy Tliuringe, 
Emerina, Castiglione. 
Emidius, Ascoli. 
EngplbertuSy Essen. 
Erasmus, Gauto. 
Ericus, Stockholm, Suède. 
Erculanus, Pôrousc 
Eucharius, Metz, Trêves. 
Eugenius, Constantinople, 
Trébizonde. 



EusebiuSy Bozzolo. 
Eustachius, Paris. 
Evasius, Asti, Casale. 
Exuperantius, Zurich, Cin- 

gula, Roma. 
Faustinits, Brescia. 
Felicianus, Rome (Léon X), 

Fuligno. 
Félix, Valence ; Zurich. 
Ferreols, Besançon. 
Ferrulius, Bourgogne. 
FirUanus, Rheinau ; Klett- 

gau, Sulz. 
Firràinus, Amiens. 
Flavianus, Recanatl. 
Flora, Santa Flora. 
Fortunatus, Todi, Valence. 
Franciscus d'Assise, Bardi, 
Bâle, Castiglione, Flo- 
rence, Gazzoldo, Guas- 
talla, Gubbio, Mantoue, 
Mirandola, Modena, Mont- 
alto, Pesaro, Plaisance, 
Pomponesco, Tresana, tJr- 
bino, les Fieschi. 
Franciscus Xaverius, Mi- 
randola, Plaisance, Na^ 
varre. 
Franciscus de Paule,. Tre- 
sana. 
Frvfolinus, Claris. 
Fulcranus, Lodève. 
Furseus, Péronne. 
Gabriel, France. 
G allas, Saint-Gall. 
Gaapardus, OEttingcn. 
Gauchericus, Cambrai. 
GaudentiuSj Noyare; Ri- 
mini. 
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Geminianus, Ferrare ; Mo- 
dène, Castiglione. 

Genesius, Clermont-Ferrand, 
Brescello. 

Geofqius, Antioche ; Anti- 
vari en Albanie ; Angle- 
terre ; Bavière ; Bamberg; 
Constantinople ; Déciane ; 
Ochsenhausen ; Saint-Dié; 
Serbie ;Vigevano ; Ferrare ; 
Friedberg ; Gronsfeld ; 
Leuchtenberg; Liège ; Lu- 
cerne ; Mansfeld; Mantoue; 
Nimègue ; Piémont ; Ra- 
vensbourg; Reckheim; Rus- 
sie ; Saxe ; Uberlingen ; 
Ulm, etc. 

Germanus, Dèciane. 

Gertrudis, Gcrtruidenburg ; 
Nivelles. 

Gervasius, Paris; Milan; le 
Mans. 

Gobertus^ Reckheim et As- 
permont. 

Gotthardus^ Ferrare, Hil- 
desheim, Modène. 

GracianuSy Tours. 

GregoHus, Bosnie. 

Grisanus, Reggio. 

Gudula, Bruxelles. 

Hedwig, Breslau, Liegnitz, 
Trebnitz. 

Helenaj Pesaro. Trêves, As- 
coli. 

HenricuSf Bamberg, Bâle, 
Bavière, Brederode, Alle- 
magne, Francfort-s.-Mein, 
Autriche. 

Hermagoras, Aquilée. 



Hermès t Salzbourg. 

Hieronymus, Castiglione, 
Pesaro, Urbino. 

Hilarius, Parme, Poitiers. 

liildegarda, Zurich, Kemp- 
ten. 

Homobonus ? Crémone. 

HimeriuSy Crémone. 

Hubertus^ Déciane, JTuliers, 
Liège. 

lîypotitus, Gazzoldo. 

/drfa.Fischingen, Constance. 

JacobuSy Brunswick, Liège, 
Pistoia, Pesaro, Mûnster- 
berg, Pégau. 

Jacinthus, Gomo. 

JagOj Portugal. 

JanuariiiSy Naples, Pompo- 
nesco, Sabbioneta. 

Joliamies^ Achaïe ; Aragon ; 
Arles ; Avignon ; Bar ; 
Bourgogne ; Batenbourg ; 
Bavière ; Belley ; Bozzolo ; 
Brandebourg ; Breslau ; 
Campen ; Castiglione ; Cas- 
tiglione dcl Lago ; Clèves; 
Cologne ; Dauphinè ; Fa- 
briano ; Florence ; Franc- 
fort; Gand, Gueldres, Gro- 
ningue ; Gênes ; Heidel- 
berg; Hongrie ; Ingolstadt; 
Leipzig ; Liège ; Lubeck ; 
Lunebourg ; Malte ; Mont- 
fort; Mecklembourg ; Mun- 
sterberg; Naples ; Nordlin- 
gen; Oppenheim ; Ostfrise; 
Orange; Perpignan; Par- 
me ; Paris ; Pesaro ; Pro 
vence ; Rhodes ; Rome ; 

28 
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Saxe électorale; Salzbourg; 
Schwabach ; Savoie ; Sab- 
bioneta ; Savone ; Spolète ; 
Les Landi, Les Spinola ; 
Sicile; Trêves; Turin, 
Utrecht ; Val di Taro ; Via- 
nen ; Wesel. 
Joannes et Jacobus, Pesaro; 

Montferrat. 
Joh-innes Evang., Chivasso, 

Modène. 
Jonnnesnep., Rome, Prague. 
Joachimus, Schlick. 
JodocuSj Jever. 
Josephus, Verdun, Rome. 
Jovita, B rescia. 
Judas. Goslap, Cologne ; 

Magdebourg. 
Juhaniis, Macerata ; Rimini- 
Déciane ; Pomponesco ; 
Tournon. 
Julius, Volterra. 
Justina, Plaisance ; Padoue ; 

Venise. 
JustinuSy Oiieti ; Auxerre ; 

Padoue. 
JustaSy Trêves, Trieste, Lan- 
gues, Volterra, Narbonne. 
Karolas. Voy. Carolus. 
Kilianus: Ancône; Gorbach ; 

Wurtzbourg, Utrecht. 
Kiriacus, Ancône. 
Kunigundo. Voy. Cuni- 

gunda, 
LadislauSy la Haye; Hon- 
grie ; Transylvanie ; Styrie, 
Batenburg. 
Lamberlus ;lÀège; Huy,etc. 
LuurentiuSf Saint-Gall ; Mer- 



sebourg ; Nuremberg; Ser- 
bie ; Viterbe ; Wismar ; 
Trau ; Fano. 

Lazarius^ Autun. 

Léo, Sicile, Guardiagrele. 

Leodigarius, Lucarne ; Mur- 
bach. 

Leonardus, Déciane. 

Leopo/cfu^, Carinthie; Cloître 
Neubourg; Styrie; Tyrol. 

Liberalis^ Trévise. 

LiboriuSy Paderbom. 

Longinus, Brunswick; Blan- 
toue. 

Lucas, Reutlingen, Franco. 

Lucia, Mantoue. 

LuciuSj Coire. 

LudgeruSy Werden,Mttnst8r. 
Ostfrise ; Brunswick. 

Ludovicus, France, Tresant; 
Hongrie, 

Ludovicus Gonz.y Casti- 
glione. 

MagnuSy Rome ; Kempten. 

Maiolus^ Souvigny. 

MammeSt Langres. 

Marcellinus^ Seligenstadt. 

Marccllus, Frinco. 

Maria, Angleterre; Aquilée; 
Ascoli; Bologne; Augs- 
bourg; Bamberg;Bàle ; Ba- 
tenbourg ; Baviôre ; 
Beaune ; Berg ; Clermont; 
Clèves et Juliers ; Brun- 
swick; Coire;. Gonrei; 
Clermont-Ferrand; Civita- 
Vecchia ; Correggio ; Cas- 
tiglione ; Déciane ; Eich- 
staedt; Eimbeck; Fribourg. 
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en-Brisgau ; Fano ; Frinco; 
Fuligno; Gazzoldo ; Gênes ; 
Guastalla ; Gubbio ; Gap ; 
Goettingue ; Goslar; Ham- 
bourg ; Hameln ; Hanovre; 
Hasselt; Hatzfeld ; Hervé - 
rode ; Hervord ; Hildes- 
heim ; Hongrie ; Hoxter ; 
Huy ; Lausanne ; Liège ; 
Livonie ;Luben-en-Silésie ; 
Maccagno; Macerata; Massa 
Matelica ; Messerano ; Mo- 
dène ; Montait© ; Marien- 
bourg; Mantoue; Mayence ; 
Nimègue; Naples; Novel- 
lara ; Nordheim ; Olden- 
bourg ; Ohnutz ; Orange ; 
Paderborn ; les papes ; Pa- 
latinat ; Pesaro ; Pise ; 
Pergola ; Péroase ; Plai- 
sance ; Piombino ; Pomé- 
ranie ; Pouille ; Prusse ; le 
Puy ; Ravenne ; Recanati; 
Reggio di Modena ; Ron- 
ciglione; Rome; Reckheim; 
Reims;Reichenstein;Reval; 
Riga ; Rœrmonde ; Sabio- 
neta ; Savoie ; San Séve- 
rine ; Savone ; Sicile 
Spire; Stettin; Strasbourg 
Terni ; Tivoli ; Thorn 
Trêves ; Urbino ; Vicence 
Viterbe ; Venise ; Verdun 
Wurtzbourg, etc. 

Marins, Lausanne. 

MarcuSy Bergame ; Candie ; 
Cattaro ; Dalmatîe ; Mo- 
rée ; Venise ; Zante ; An- 



tîvari ; Corcype ; Albanie ; 
Corfou ; Trévise. 

Marinus, Civitaducale. 

Martialis, Limoges. 

MartinuSy Amiens ; Ban- 
nassac ; Déciane ; Baten- 
bourg; Bronchorst; Berg 
et Clèves ; Golmar ; Casti- 
glione ; Chivasso; Gueldre; 
Gronsfeld; Groningue ; 
Heiligenstadt;Hom; Heydt; 
Lucques ; Mayence ; Mont- 
ferrat ; Nortiiumberland ; 
Salzbourg ; Schwarzbourg; 
' Spire ; Schwitz ; Uri et Un- 
derwald ; Tours ; Utrecht ; 
Verdun; Vienne-en-Dau- 
phiné ; Erfurt ; Liège ; 
Magdebourg; Paris, etc. 

MatheuSj Innocent XI; Gos- 
lar; Salerne. 

Mathias, Goslar, Hanovre ; 
Hildesheim; Trêves. 

MaureliuSj Ferrare. 

Mauritius, Appenzell ; Dé- 
ciane; Havre-en-Lorraine; 
Halle; Lauenbourg; Mag- 
debourg ; Savoie ; Vienne- 
en-Dauphiné ; Luceme ; 
Weert; Mayence. 

Maximilianus , Cambrai ; 
Spire. 

Medardits, Soissons ; Noyon. 

MedeHcus, Paris. 

Meinulphus, Paderborn. 

Meinradus, Einsiedeln. 

Melchior, GEttingen. 

Melchisedech, Gronsfeld. 
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Mellonus, Pontoise. 

J/er, Ferrare. 

Mercurialis^ Forli. 

Michaely Angleterre ; Aquila; 
Berg ; Batcnbourg ; Bé- 
ncvent ; les papes Ur- 
bain VIII et Inno- 
cent XII ; Pavie ; Pesaro; 
Salerne, Salzbourg ; Sebe- 
nico ; Vianen ; Zug ; Zwoll ; 
Naples; Gonstantinople ; 
Tliorn; Saint-Michel; Hon- 
grie, etc. 

Nazarius^ Autui; Casti- 
glionc. 

Nicolaus, Bari ; Déciane ; 
Fribourg en Suisse; Lai- 
bach ; Liège ; Lorraine ; 
marche d'Ancône ; Asti ; 
Bozzolo; Castiglione;Ghieti; 
Messine; Sabbioneta; Sol- 
ferino ; Teschen ; Amiens; 
Unterwald. 

?Jicolaus dt Flue, Unter- 
wald. 

NirciuSj Paderborn. 

Nordberius, Prague. 

Novulonus, Faenza. 

Olaûs, Drontheim ; Nonvôge. 

Orner, Voy. Audemarus, 

Opportune, Paris. 

Oswaldus, Berg ; Dtiren ; 
Zug. 

OtIwmaruSy Saint-Gall, 

Otto, Poméranie. 

Pamphilus, Sulmona. 

Pancratius, Bergen ; Leyde. 

PaternianuSy Fano. 

PatriciuSy Islande. 



Patrocus, Soest; Westplialie. 

Paulinus, Lucques. ; Sini- 
gaglia. 

Paulus, Ancône ; Avignon ; 
Berlin ; Bologne ; Gasti- 
glione; Gluny; Gamerîno; 
Givita-Vecchia ; Guastalla; 
Gubbio ; Francfort ; Her- 
vorden ; Liège ; Macerata; 
Massa ; Messerano ; Mo- 
dène ; Munster; Osna- 
bruck ; t*esaro ; Rome ; 
Reims ; Sarrebourg ; 9t- 
Paul-Trois-Ghâteaux; Sont, 
Sulmona. 

Pelagius, Gonstance. 

Petronius^ Bologne, Gasti- 
glione. 

Petrus et Paulus, Aquilce. 
Avignon. Munster, Rome. 

PetriLs, Antiocbe ; Alexan- 
drie ; Ancône ; Aquilée ; 
Avignon ; Bade ; Bavière ; 
Berne ; Bologne ; Brabant; 
Brème ; Galabre ; Gasti- 
glione; Gliivasso ; Déciane; 
Fano ; Faenza ; Fabriano ; 
Genève ; Gènes ; Gubbio ; 
Guastalla ; Hambourg ; 
Hervord ; Hesse ; Lacques; 
Luxembourg ; Mantoue ; 
Saint-Mansuy de Toul ; 
Massa ; Mayence ; Massa 
Lunigiana ; Massa Lom- 
barda ; Matelica ; Mon- 
talto ; Orvieto ; Pergola ; 
Pèrouse; Plaisance;NapIes; 
Northumberland ; Osna- 
bruck;Pouille; Ratisbonne: 
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Reckheim; Remiremont: 
Rome ; Trêves ; Troyes ; 
Verdun ; Brunswick ; Clu- 
ny; Cologne; Gorbie; Liège; 
Liverdun ; Munster ; Re- 
gensbourg ; San Severino; 
Sicile ; Stade ; Solferino ; 
Sora ; Suhnona ; Trévise; 
Viterbe; York. 

Peirus Coelestiniis, Naples, 
Aquilée, Sulmona. 

Philibertus, Jumièges; Tour- 
nus. 

PhilippuSy Anvers; Glaris ; 
Luxembourg ; Maëstricht ; 
Spire ; Autriche. 

Philippus Nerius, M antoue . 

Placidus^ Casalmonferrato. 

PiuSf Rome. 

Pontianus, Spolète. 

Posidonius^ Mirandola. 

Privatus, Mende. 

Protus, Come. 

Prosdocimus, CaiTare, Fer- 

rare, Padoue. 
Prosper. . Ferrare, Frinco, 

Reggio. 
Protasius, Le Mans, Milan. 
PrudentianUSy Passerano. 
Quintinusj St-Quentin. 
Quirinus, Cologne ; Neuss ; 

Correggio. 
Radiana ou Radegunda, 

Salzbourg. 
RainenuSy Volterra. 
Régula, Zurich. 
Reinoldus, Dortmund. 
RemacluSj Verviers. 
RnmtgiuSy SainRemt-i. 



fieparalay Correggio. 

RomanuSj Rouen. 

Roman eus, Remiremont. 

Romualdus, Grégoire XVI. 

Rudbertus, Salzbourg ; Saxe; 
Carinthie. 

Rumoldus, Mocheln. 

SabinuSf Castro ; Fermo ; 
Plaisance. 

Saeramentum^ Liège. 

Salvator, Bourges. 

Saturninus, Weissenau ; 
Toulouse. 

Saûl, Castro. 

Savinus. Voy. Sabinus. 

Sebaldus, Nuremberg. 

Sebastianus, Asti ; Soissons; 
CEttingen ; Gand, etc. 

Secundus, Asti ; Chivasso. 

Severinus, Paris. 

Severus, Maastricht; Vienne. 

Serx'atius, Tongres ; Maës- 
tricht ; Quedlinburg. 

Silvesier, Cluse; Chiusi. 

Simon, Goslar ; Cologne ; 
Magdebourg. 

Simeon, Zara. 

Sixtus, Castiglione, Chiem- 
see, Gazzoldo, Guastalla; 
Montalto ; Sabionetta. 

S. Spiritus, Casti^one, 
Sabioneta. 

Sperandia, Cingula, Rome. 

Stanislas, Pologne, 

Stephanus. Batenbourg ; Ba- 
vière ; Besançon ; Brisach ; 
Bulgarie ; Cattaro ; De- 
ciane ; Dijon ; Diepholz ; 
Halberstadt ; Lorraine; Le- 
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sina ; Macagno ; Metz : 
Nimègue ; Ostfrise ; Pas- 
sau ; Palatinat ; Scutari ; 
Serbie ; Spire ; Bourges ; 
Metz ; Paris ; Epinal ; Mar- 
sal ; M eaux, etc. 

Syrus ou Sirus, Pavie. 

SymphorianuSy Trévoux. 

Terentianus^BorgotaiVofioxa- 
piano. 

TcrentiuSj Pesaro. 

TheobalduSy Thann. 

iheodorus, Ferrare; les Fer- 
re ro - Fieschi ; Déciane ; 
Montferrat ; Constanti- 
nople. 

TheodoluSy Sion, Valais. 

TheodoriiuSy Uzès. 

TheonestuSy Crèvecœur; Dé- 
ciane ; Lavagna ; Messe- 
rano ; Milan ; Vercelli. 

Thomas , Goa ; Ortona ; 
Parme ; Portugal ; Urbino. 

Thomas {a VilL), Rome. 

TiburtiùSy St Benigno. 

TotnanuSy Wurtzbourg. 

Trofihimus. Arles. 

TrinitnSy Soissons. 

Tryphonius, Cattaro. 

Tutcarus, Wurtemberg. 

Ubaldus, Gubbio, Pesaro. 

UhtTtus^ Déciane. 

Udalricus, Augsbourg ; Ba- 
tenbourg: Wurtemberg. 

Urbanus, Maëstricht. 

Ursicinus, Bâle. 



UrsintUy Bourges. 

Ursula, Cologne. 

UrsvLSy Soleupe. 

Valeriantis, Touraus ; FopU 

Velix. Voy. Félix. 

VenantiuSj Gamerino. 

Vianus, Rome. 

Victor, Batenbonrg ; Dé- 
ciane ; Soleure ; Sienne. 

VigiliuSy Gastiglione;Trente. 

Vincentius, Berne ; Cortone; 
Salzbourg ; Grenoble; Por- 
tugal; Salzbourg. 

VinocuSy Berguef). 

Virgilius, Augsbourg ; Man- 
toue; Salzbourg. 

VitaliSy Parme ; Plaisance ; 
Salzbourg. 

Vitus, Corvei ; Hoxter ; 
Prague; St-Veit. 

VuUus, Lucques. 

Wnlpurga^ Eichstâdt. 

Wenceslaus, Breslau ; Bo- 
hème ; Olmutz^ Morayie ; 
Schweidniz. 

Wigbertas, Hersfeld. 

WilladuSy Stade ; Brème. 

Willibaldus, Eichst&dt. 

Willigis, Mayence. 

Wladimir, Russie. 

Willehaldns^ Br6me. 

Wolfgang, OEttingen ; Ra- 
tisbonne. 

Zacharias, Florence. 

Zanobius, Florence. 

ZenOf Vérone. 
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VALEUR MARCHANDE 

DES MONNAIES, MÉDAILLES, ETC. 



Beaucoup d'ouvrages donnent aujourd'hui la valeur ac- 
tuelle des monnaies à la suite de leur description. Ces 
renseignements, utiles pour les collectionneurs, ne peu- 
rent être qu'approximatifs. La valeur d'une pièce dépend 
de tant de faits que l'on ne peut guère en fixer le prix 
avec certitude. La rareté est naturellement la première 
base de toute évaluation. Mais il ne suffit pas qu'une pièce 
soit rare, pour valoir un grand prix. Le degré de conser- 
vation y est aussi pour beaucoup, et, bien souvent, une 
pièce rare, mal conservée, n'atteint pas le prix d'une pièce 
commune, mais belle. En général, le prix des pièces rares 
tend toujours à augmenter et celui des pièces communes 
à baisser. Mais les trouvailles modifient constamment le 
cours des monnaies, et certaines pièces, considérées au- 
trefois comme très rares, sont cotées aujourd'hui à un prix 
inférieur de plus de moitié à celui d'hier. C'est ainsi que 
le salut d'or de Charles VI, coté 800 fr., il y a une dizaine 
d^années, en vaut à peine 350 aujourd'hui (335 fr., vente 
Hoffmann, 1887). En général, les prix qui doivent servir 
de base à l'évaluation des pièces sont ceux qui ont été 
obtenus par des exemplaires de ces pièces dans des ven- 
tes publiques. En laissant de côté certains prix exagérés, 
causés par la compétition de quelques amateurs, on pourra 
établir une moyenne, sinon définitive, du moins très du- 
rable. Il faut aussi tenir compte de la mode qui fait re- 
chercher tantôt une catégorie de pièces, tantôt une au~ 
ire, et qui leur donne momentanément une certaine 
plus-value. Enfin, il y a aussi la loi inéluctable de l'ocre 



500 VÂi 

et de la demande qui intervient dans les i 
pour modiSer le cours des marcliandjses. 

En résuma, la valeur marcbande di 
niatlques est essentiellfsment variable et le prix de 
une pièce ne doit jamais être considéré que comm 
indication générale subordonnée aui circonstances 

Nous donnons seulement ici quelques prii, en co 
lant à nos lecteurs de consulter les nomlireui catat 
de vente des vingt années précédentes. 



MONNAIES MÉROVINGIENÎŒS 

Les m. portant des noms royaux sont toutes très l 
Les sous d'or de Théodebert I"' valent de 700 à 800 J 
les tiers de sou, 400 fr. Les pièces les plus commui; 
cette série sont les tiers de sou de Sigebert HI, à Ba 
sac et Marseille, valant en moyenne 150 à 300 fr. 

Parmi les Uers de sou ponant des noina de locali 
de monétaires, les plus communs hont ceui de Duer 
d'Autun, de Chalon-s.'Saâne et du Gévaudan, valar 
30 à 50 fr. Certains autres triens atteignent facili 
300 et 400 fr. 



MONNAIES f.AKOU; 



Pépin : Antrain (100 fr.). Mi 
Noyon (700), Verdun (500), 

Car/omon.-De i.OOO à I 
noms de Car1oman,deCh< 
vente GarielJ. 

Charlemagne : Les 
de M elle et Dorestai* 
à 1,2U0 fr. 

Louis le Débon< 
60 à 500 fr. B 
est général 
non ctr^ 
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MONNAIES DE LA TROISIÈME RAGE 

Les deniers et oboles d'Hugues-Gapet et de Robert sont 
très rares et valent de 500 à 800 fr. (excepté ceux de Beau- 
vais etLaon, 10 à 30 fr.). Les pièces de Henri I*»" valent en 
moyenne 100 fr. A partir de Philippe I" (10 à 200 fr.), on 
trouve facilement des m. de tous les règnes, depuis les 
prix les plus bas. Parmi les pièces les plus importantes, 
nous citerons : le denier d'or à Vécu, de Saint Louis 
(3000 fr.) ; le mantelet dV de Philippe III (800 fr.) ; la 
couronne d'or de Philippe VI (500 fr.), le floHn Georges 
du même (400 fr.) ; le denier d'or aux fleurs de lis, 
(1,000 fr.), le demi-mouton (500 fr.), le demi-blanc à la 
couronne, de Jean II (200 fr.) ; Vécu heaume, or (2,000 fr.), 
là chaise ii,200 fr.),le gros /?e.7wmc,deGharlesVI (300 fr.); 
le ducat d'or de Gênes, pour Gharles VI (400 fr.) : le sa- 
lut d'Henri V (1,000 fr.) ; le blanc dit guénar, du même 
(200 fr.); le franr à cheval de Gharles'vil (1,000 fr.) ; le 
demi-angelot de Louis XI (1,000 fr.) ; le triple écu de 
Charles VIE (1000 fr.); le blanc de Forcalquier (300 fr.) 
le double écu et Vécu de Naples (1000 et 600 fr.) ; les 
testons de Naples (300 fr.) ; les carlins d'Aquila et de 
Sulmona (300 fr.) ; écu d'or de Louis XH pour la Pro- 
vence (300 fr.) ; le double ducat d'Asti (1,500 fr.), le tes- 
ton (600 fr.) et le cavallo (150 fr.) ; le ducat de Naples 
(600 fr.) ; le double ducat (300 fr.) et le teston de Milan 
(60 à 200 fr.) ; le ducat[^0 fr.) et Vécu d'argent (1,000 fr.); 
le double ducat (800 fr ), le ducat (500 fr.) et les testons 
de Savone (200 fr.) ; Vécu de quatre testons de Fran- 
çois 1" (1,200 fr.) ; les écusà.''ov de Gênes (500 à 800 fr.); 
les testons de Savone et d'Asti (500 fr.) le henri d'or de 
Henri II (200 fr.) ; le 1/2 (500 fr.) ; Vécu, le 1/2 écu et la 
pièce de quatre écus de Sienne (500 à 1,000 fr.) ; les quarts 
déçu de Saint Quentin pour Henri III (400 fr.) ; le franc 
de Charles X (1,500 fr.) ; le double écu d'or (500 fr.) et le 
demi-écu d'argent, de Henri IV (800 fr.) ; les pièces de 2, 
4, 8 et 10 louis de Louis XIH (do 100 à 1,500 fr.) ; Vécu 
blanc de Catalogne (1,000 fr. ; divisions, 200 à 300 fr.) : 
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cinq réaux de Vich (200 fr.) ; lis d'argent de Louis XIV 
(50 Ir. ; divisions, 200 fr.) ; pièce de 15 sois du Canada 
(150 fr.); éciL carambole aux insignes (150 fr.) ; six blancs 
(200 fr.) ; écu aux trois couronnes (200 fr. ; 1/2 d», 300 fr. 
1/4 do, 200 fr.) ; pagode d'or de Pondichéry (100 fr.) 
etc. 

Les piéforts ou essais sont toujours rares : les piéfort» 
de la maiilf. blanche à Vo long^ de la maille tierce de 
Philippe valent 200 fr. ; celui du denier tournois du même, 
40 fr. ; du bourgeois fort (75 fr.) ; du royal d'or de 
Charles IV (200 fr.^ ; de la couronne et du lion dV de 
(Philippe VI (1,000 fr.); de Vange (500 fr.); de la chaut 
(200 fr.) ; du gros à la couronne (300 fr.), du gros blanc 
à la couronne do Jean II (500 fr.) ; du royal de Charles V 
(300 fr.) ; de Vangelot de Louis XI (500 fr.); du petit pa* 
risis du même {Arg.^ 60 fr.; Or^ 200 fp.) ; du carolus ds 
Charles VIII (100 fr.); du blanc de Forcalquier (Bi/toa: 
800 fr. ; or, 1.500 fr.); de Vécu au porc-épic de Louis XH 
(1000 fr.) ; du teston [Arg., 500 fr. ; Or, 2000 fr.) ; du de- 
nier tournois {Or, 150 fr.) ; les écus à effigie de Fran- 
çois 1er (2,000 à 3,000 fr.) ; du douzain (75 fr.); du tetUm 
d'Henri II ^300 fr.) ; du gros de Nesle (40 fr.); du ^roi 
de François II et Marie Stuart (Arg. et Or, 1,000 fr.); da 
1/2 te.': ton de Charles IX (200 fr.); du franc d'Henri III 
(400 fr); de Vécu de Charles X (500 fr.) ; de IVcud'orde 
Henri IV (400 fr.); du franc deLouis XIlI(Briot; l,O0Dfr.); 
des testons (400 fr.); les essais {?) de Louis XTV avec 
PKCE. DE. PLAISIR (100 à 150 fr.) ; les essais du concoon 
de l?,)! {Arg. , 200 à 400 fr. ; Cuivre, 50 à 100 fr. ; Plomb, 
5 à 10 fr.) : Tessai de la pièce de dix centimes de 189K 
(30 fr.), etc. 

MONNAIES FÉODALES 

Dans la série féodale, les gros prix sont beaueoiip plat 
rares, môme pour les pièces capitales, et la conseiration 
des pièces est généralement moins bonne : 

Denier d'Hugues de Moulent (vente Colson, 430 fr.); 
deniers de Nogent le Roi (60 à 100 fr.) ; Richard I«r de 
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Normandie (80 fr.) ; Hoël II de Bretagne (50 fr.) ; cavalier 
d*or de Jean IV (150 fr.) ; cadière d'or d'Anne de Bre- 
tagne (1,000 fr.); les deniers à la tête de Chinon et Tours, 
Tours et Orléans (120 à 150 fr.) ; celui de Loches (vente 
Gariel, 115 fr); Guillaume de Nevers, pour Issoudun 
(110 fr.) ; Ghâteau-MeUlant (bO à 100 fr.); le denier emri- 
OV8.DB.BRANCIE (100 fr.) ; Savary de Mauléon (65 fr.) ; 
Guyennois et florin d'Edouard III (90 et 150 fr.) ; blanc 
du même avec tvronvs . regem (v. Gariel, 200 fr.) ; chaise 
d'or d'Edouard IV (100 fr.) ; hardi d'or de Richard H 
(200 fr.) ; noôle d'or (100 fr.) ; frunc à cheval de Charles 
de France (350 fr.) ; Fort d'ordumème(V. Dassy, 1281 fr.; 
V. Gariel. 1,660 fr.); gros d'arg. du môme (120 fr.) ; écu 
d'opde Gaston de Foix (150 fr.); florin (150 fr.); Denier 
d'Astanova, comte de Fezenzac (V. Jarry, 280 fr.); écus 
de François Phébus (100 fr. et 200 fr.) ; écu de- Cathe- 
rine (200 fr.); gfro* de Charles le M au vais (30 à 70 fr.) ; écu 
d'or de Jean et Catherine (100 fr.) ; écu de Henri d'Al- 
bret (150 fr.) ; écu d'or de Jeanne d'Albret (V. Gariel, 
non catalogué, 135 fr.) ; gros de Montpellier (60 fr); 
gros d'arg. de Robert de Provence (40 fr.) ; Carlin de 
René (2œ fr.) ; Augustale d'or de Charles ]^^ de Pro- 
vence (V. Dassy, 640 fr.; V. Regnault, 288 fr.); florin d'or 
de Jeanne de Provence (v. Charvet, 480 fr.); obole de 
Gaillard de Saumate, archev. d'Arles (100 fr.) ; teslon 
dlnnocent VIII, pour Avignon (140 fr.) ; écu d'or de 
Pie V (220 fr.) ; quadruple écu d'or d'Urbain VIU (250 fr.) 
écu d'argent d'Innocent X (170 fr.) ; florin d'or de Rai- 
mond IV d'Orange (v. Dassy, 485 fr. ; v. Gariel, 910 fr ) ; 
Demi-florin au heaume de Jean II de Châlon (v. Dassy, 
310 fr.; v. Gariel, 650 fr.) ; denier de Guillaume, comte 
de Lyon (100 fr; ; Pièce d'or au buste de Pierre II de 
Dombes (v. Regnault. 430 fr.; v. Charvet, 250 fr.); cava- 
lier arg. de Louis II de Dombes (v. Regnault, 289 fr.) ; 
franc arg. (d* 239 fr.) ; doubles et quidiuples fistoles 
d'or de Charles-Quint, Besançon (200 à 350 fr.) ; écus de 
Lure et Murbach (60 fr.); Oe/iierd'Otton-Guillaume, comte 
de Mâcon J40 fr.); évoques de Langres (30 à 50 fr.) ; de- 
nier de Louis I«' de Rethel (120 fr.) ; ducat d'or de 
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Charles II de Goiizagiie (150 fr.) ; escalin de Henriette de 
Phalsbourg et Lixhcim \^A0 fr.) ; écu d'or de Henri et 
Charlotte, Sedan-Bouillon (280 fr.) ; écu d'Henri de la 
Tour (60 fr.) ; double écu carré de Jean, landgrave d'Al- 
sace (1,200 fr.) ; écu de Louis-Const. de Rohan, év. de 
Strasbourg (60 fr.); florins d'arg. et écus de Colmar (60 à 
150 fr.) ; florin d'arg. d'Haguenoau (00 fr.) ; écu de 
Thann (200 fr.) ; écu do Mulhouse (150 fr.); grande pia- 
çz^e d'Adcmar de Monthil, évoque de Metz (150 fr.); le 
gros du môme (v. Robert, 105 fr.) ; les gros de Jean DI 
de Vienne et de Raoul de Coucy. év. de Metz (150 fr.) ; 
les grands écus de Charles de Lorraine (150 à 200 fr.) ; 
Vécu de Robert de Lenoncourt(300fr.); Vécu de Charles n 
de Lorraine (500 fr.); les petites monnaies des maltre»- 
échcvins de Metz (20 à 100 fr.) ; imitations monétaires de 
Jean d'Arzilières, évOque de Toul (de 75 à 200 fr.); demi- 
gros d'Amédée de Genève (125 fr.); gros de Pierre do la 
Barrière (100 fr.) ; grand écu de Charles do Lorraine, cv. 
de Verdun (220 fr.) ; deniers de Gérard et Thierry, St-Dié 
(100 à 400 fr.) ; grande plaque de Jean le»* de Lorraine 
(120 fr.); grand écu d'Antoine do Lorraine (120 fr.); qua- 
druj'le ducat d'or de Charles III (v» Robert, 530 fr.) ; rfti- 
cat(dQO ir.)Qi double pistole du môme (200 fr.); écua 
arg. du môme (100 fr.) ; florin d'Henri de Lorraine 
(120 fr.) ; écu d'or de Charles IV (175 fr.) ; double léopold 
d'or de Léopold I" (100 à 300 fr.) ; françois d'or de Fran- 
çois III (260 fr.), etc. 



MONNAIES ÉTRANGÈRES 

Lf'S m. des divers pays do l'Europe ont toujours une va- 
leur plus grande dans leur pays d'origine, ce qai est fa- 
cile à comprendre. Ou trouve de gros prix dans toutes les 
sérios. Ainsi In penny d'or d'Henri III d'Angleterre atteint 
3,500 fr. et cei-taincs m. des papes valent 3,000 fr. Parmi 
les pièces que l'on peut trouver à bon compte en France, 
on pput citor les ))ractratcs allemandes. 



VALBUR MARCHANDE 505 



MÉDAILLES 



Comme guide pour la valeur des médailles nous recom- 
mandons le catalogue Robinson (1884) et le catalogue Ma- 
linet (1887). Pour faire juger de l'importance de certaines 
pièces, il nous suffira de dire qu'à la vente Robinson les 
médailles suivantes se sont vendues : Louis de Gonzague 
(Pisanello), 5,600 fr.; Guarin de Vérone (par Matteo da 
Pasti), 6,650 fr.; François Sforza (par Sperandio), 4,808 fr. ; 
Raphaël Maflfeus, 7,000 fr. 



JETONS, MÉREAUX, POmS, ETC. 

Les jetons n'ont pas encore atteint les prix que leur ré- 
serve sans doute l'avenir. Aussi, à l'heure actuelle, les 
jetons dépassant 100 fr. sont des exceptions. Les jetons 
en or sont considérés comme étant de la plus grande 
rareté. 

Voici quelques prix élevés : 

Jean IV de Lorraine, arg. (v. Robert, n© 665, 120 fr.) ; 
Anne d'Escars de Givry, arg, (do n® 712, 82 fr.) ; Louis 
de Lorraine, arg. (d", no 701, 90 fr.) ; Renée de Bourbon, 
régente de Lorraine, avg. (do, no 1438, 99 fr.); Christine 
de Danemark, arg. (do, no 1446, 105 fr.) ; Charles de Lor- 
raine, abbé de Gorze, arg. (do, no 1639, 105 fr.) ; Anne- 
Caroline, or, (do, no 1651, 06 fr.). Monnayeurs de Tré- 
voux, arg. , v. Regnault, 299 fr.) : officiers de la mon- 
naie de Dijon, cwture, (vente Chaix ?), Jetons deBourgogne, 
1889 ; 75 fr.), été. 

Quant aux poids monétaires et monétiformes, ces mo- 
numents, qu'on recherche depuis peu d'années, n'oni pas 
encore de cours sur la cote numismatique. 
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TOME I" 



Page 34. — Depuis Timpression de notre Epoque méra- 
vingiennCy on a commencé la publication de deux articles 
que nous devons signaler à Tattention des lecteurs du 
manuel : Monnaies royales de la première race, article 
posthume de Ponton d'Amécourt, Ann. Soc, Num,y 1889, 
237, 313 ; Etudes numismatiques à V époque mérovin- 
gienne, par M. Maxe-Werly, JRev. belge^ 1889, 509. 

Page 37. — Selon M. Deloche, Gondovald, appelé de 
Constantinople par les nobles de Contran de Bourgogne 
(Greg. Tur., 1. VIII ; Fredeg., § 2), aurait frappé, en Pro- 
vence, des tiers de sou au nom de Maurice-Tibère, 
vers 585. Gh. Robert a dit que ces monnaies étaient sim- 
plement des imitations (Gf. R. iV., 1B84, 173). 

Page 37. — M. Prou a publié deux tiers de sou qui 
peuvent être attribués à Contran, roi de Bourgogne 
(fi. iV., 1889, 539). 

Pages 34-40. — Pour la chronologie des rois méroTÎn- 
gien s, consulter un résumé des travaux de M. Krusch 
[Bibl. Ecole des Chartes, 1885, p. 433). 

Page 146. — M. de Marche WUe a prouvé que le denier 
d*or à la reine j longtemps cherché en vain, était la pièce 
appelée aujourd'hui petite masse de Philippe m (ft. N., 
1889, 567). 

Pages 160-161. — On se servit des coins de Henri H 
(mort le 5 décembre 1560) jusqu'au 17 août 1561. Ceux de 
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Charles IX (mort le 30 mai 1574) furent encore employés 
jusqu'au 31 mai 1575 (Archives nationales^ Z^^ 956, 
p. 409 et 427). 

Page 167. — Le grand fana m de cuivre appartient à 
nie Bourbon (La Réunion), d'après un article de M. Zay, 
Ann. Soc. Num., 1889, 157. 

Page 169. — Le général Decaen fit frapper, en 1810, 
pour les îles de France et Bonaparte (Bourbon), dont il était 
gouverneur, une pièce d'argent à laquelle on donna la 
valeur de 10 livres et le nom de piastre Decaen. Cette 
pièce a fait l'objet d'un article de M. Th. Sauzier, R, N,, 
1886, 398. Elle avait déjà été publiée plusieurs fois : 
Millin et Millingen, pi. LXXIII, 467; A. Gruppen, Mûnz- 
geschichte der Insel Isle de France, Blaetter fur Mûnz- 
kunde de Grote, 1837, nO 3, p. 25. 

Page 170. — Il faut ajouter, parmi les m. d'arg. de 
rindo-Chine française, les pièces de 10 et de 50 centièmes 
de piastre. 

Page 173. — La première charte que nous donnons re- 
monterait à l'année 1263, selon N. de Wailly. M. M. Prou 
a confirmé cette hypothèse (ft. iV., 1889, p. 461). 

Page 235. — Lépinois {Histoire de Chartres) n'admet 
pas Charles II. 

Page 257. — Le monnayage féodal de Sancerre vient 
d'être longuement étudié (Mater, Mémoires Soc. Anti- 
quaires du Centre, 1888). 

Page 355. — Le franc à cheval de Raimond IV, prince 
d'Orange, a été récemment découvert et publié (M. de 
MarchéviUe, Ann. Soc. Num., 1889, p. 380). 

Page 363. — Nous avons omis un double de billon, por- 
tant un buste mitre de profil, qui peut être attribué à 
rarchevôque Raimond III (1289-1294). Cf. L. Maxe- 
Werly, Rech. sur les m. des Aroh. d'Embrun, Valence, 
1890. 

Page 469. — M. A. de Witte a publié récemment trois 
deniers de Gislebert, duc bénéficiaire de Lorraine (916-940) 
qui portent : xpistiana ou xpiana. religio, temple, 
^ -|- GiSLEBKRTvs, croix cantonnée de quatre points. Ces 
pièces peuvent être considérées comme les premières 
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monnaies féodales de la Lorraine (iinn. Soc. fr, de Num», 
1889, 177). 



TOBiE SKCOND 

Page 292. — Pour le texte des lois d'iSthelstan, con- 
sulter : D. Wilkins, Leges anglfhsaxomieMf Londres, 1721, 
p. 59. 

Page 299. — On donne à Peada, foi de Mercie 
(655-657), des monnaies snr lesqaelles on lit son nom en 
caractères niniques. 

Page 314. — ^^Ghristian IV fit frapper, pour le commerce de 
la Laponie avec la Russie, des monnaies imkées des m. 
russes (Ghaudoir, p. 57). 

Page 362. — Friedlaender a considéré comme ayant été 
frappée à Padoue, en 1390, une médaille de François de 
Carrare, dont la tète est imitée de celle d'un empereur 
romain {Dos Koeniglieke Mûnzkabinett 1877, p. 321). 
Tout récemment, M. J. Guiffrey, en s'appuyant s«r des 
textes de Tinventaire des collections de Jean, due de 
Berry, a démontré que des Médailles de Constantin et 
d'Héraclius venaient dltalie antérieurement à 1404. 
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ERRATA 



DU TOME SECOND 



Page 18, ligne 34, lire : Rev. belge^..,, 1887, 143. 

Page 22, ligne 7, lire : brochant sur le tout. 

Page 34, ligne 10, lire : wolderkv. 

Page 39, Ugne 17, lire : Hall (au lieu de Halle). 

Page 63, ligne 5, lire : duc de Basse-Lorraine. 

Page 63, ligne 36, lire : Rheinmagen, 

Page 68, ligne 34, lire : Lippische Geld^,,,, etc. 

Page 71, ligne 30, lire : Homburg. 

Page 72, ligne 3, lire : Neustadt, 

Page 74, ligne 20, lire : Beschreibung^ etc. 

Page 76, ligne 25, lire : Seligenstadt, 

— ligne 29, lire : Wbttkeiau (Wettéravie). — 

Ancienne province aujourd'hui répartie 

entre la Hesse^ le Nassau, la cité de 

Francfort, etc. 
Page 85, ligne 13, lire : Coupé-émanché d'arg, sur 

gu,, le gu, brochant par 3 pièces sur 

l'argent. 
Page 87, ligne 23, lire : Baviôre-Landshut. 
Page 91, ligne 34, lire : Allensbach. 
Page 94, ligne 31, lire : Gundelfingen. 
Page 96, Tarticle Meissenheim doit être reporté à la 

page 77. 
Page 105, ligne 8, lire : deux tours {au lieu de trous). 

— ligne 28, lire : Plauen. 
Page 106, ligne 17, lire : Burgau. 
Page 110, ligne 26, lire : Remda, 



528 ERRATA 

Page 112, ligne 13, lire : Bergau. 

Page 114, dernière ligne, lire : Eimbeck. 

Page 116, ligne 35, lire : Raselûnne. 

Page 120, ligne 9, lire ; lvdolp* (pour Ludolfus). 

Page 136, ligne 9, lire : Arnstein, 

Page 138, ligne 6, lire : des évêques d'Halberstadt. 

— ligne 33, lire : Beichlingen. 
Page J40, ligne 19, lire : Schraplau. 
Page 176, lire : 1196, Wladislas HI. 

Page 223, dernière ligne, lire : des contrefaçons d 

monnaies de Tévèque de Lausanne. 
Page 237, ligne 2, lire : sesino. 

— ligne 5, lire : saints debout. 
Page 260, ligne 28, lire : Freiburg. 
Page 286, ligne 4, lire : xii, m et i. 

Signalons aussi quelques doubles emplois : Born, Bun 
Cranenbourg, Heydt-Terblyt, Offenbach, Schonvorst, Ho 
burg, Trente. 



ERRATA 

DU TEXTE DE L'ATLAS 



No 286, lire : FRANasc®, etc. 

No 416, lire : iolandis.fland, etc. 

No 503, lire : François Rakoczy. 

No 598, lire : magn® magis (Magnus Magister). 



TABLE DES ATELIERS 



539 



TABLE DES ATELIERS 



CITES DANS LB TOME SECOND 



N.'B, — Noui n'avons p<xs compris dans cette table les ate- 
liers qui forment déjà des listes spéciales : pages 49-50, 197,271- 
272, 281, 289, 303. Dans la présente table, on trouvera les fiefs, 
seignewries ou provinces dont le nom ne figure pas dans la 
Table des Matières. Pour l'orthographe des noms, comme nous 
l'avofM déjà dit dans notre préface, nous adoptons de préfé' 
rence la forme locale, en indiquant, à sa place dans l'ordre al' 
phabétique, la forme française du même nom, lorsqu'il y a une 
différence sensible ; par ex : Mainz et Mayence. Quant aux 
noms des villes citées dans les chapitres relatifs aux médailles 
et aux jetons, nous les avons cuîmis dans cette table, seulement 
lorsque ces villes peuvent être considérées comme des ateliers. 



Aachen, 55. 
Aalborg, 312-314. 
Aalen, 82. 
Aargau, 262. 
Aarhus, 312, 313. 
Abbeville^ 339. 
Abo, 319. 
Achaïe, 351. 
Acquabella, Aiguebelie. 
Acqai, 226. 
Acre, 343, 346. 
AgramoDt, 280. 
Agria, 178. 
Aîdin, 360. 
Aire, 326. 
Aigaebelle, 222. 
Aix-la-Chapelle, 55. 
Aix-Ies-Bains, 223. 
Alba, 226. 
Alba Jalia, 181. 



Alba regia, 178. 
AleD, 50. 

Alexandria, 226, 326. 
Alfeld, 115. 
Alhama, 327. 
Alkmaar, 327. 
Allensbach, 80, 91, 
Almelo, 31. 
Almeria, 276, 277. 
AlpeD, 56. 
Alsenz, 91. 
Alsfeld, 73. 
AIsIebeD, 136. 
Altstadt, 114. 
Allstedt, 106. 
Altenau, 115. 
Altenburg, 109. 
Aliène, 122. 
Altenkirchen, 56. 
AlteDzelle, 104, 

30 
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Altona, 120. 

Amalfi, 217, 226, 362. 

Amatrice^ 226. 

Amberg, 90, 91. 

Amoenebarg^ 70^ 74. 

Amsterdam, 327. 

Anclam, 126. 

Ancona, 226. 

AnderDach, 56. 

Angermûnde^ 131, 

Angra, 288. 

Anholt, 50. 

ADDaberg, 104, 

Annecy, 264. 

Annenskoie, 195. 

Anspach, 92. 

Antignate, 226. 

Antioche, 341 . 

Anvers, 3-5, 14, 43, 327, 451. 

Anweiler, 92. 

Aosta, 227. 

Apolda, 106. 

Appenzell, 2o2. 

Aquila, 227. 

Aquileja, 164, 207. 

Arbeca, 280. 

Arboga, 327. 

Arensberg, 50, 54. 

Arensbarg, 188. 

Arezzo, 227. 

Argen, 82. 

Argentona, 327. 

Arménie, 360. 

Arnhem, 3,27, 31. 

Amshaug, 106. 

Arnstadt, 40, 71, 110. 

Arnstein, 136. 

Arolsen, 69. 

Ârquata, 227. 

Arta, 354. 

Artern, 138, 141. 

Arx Fogaracb, 181. 

Ascbaffenbarg, 92. 

Aschersleben, 136, 

Ascoli, 227. 



Atperen, Asperden, Aspem 
ou Aspermont, S4, 56. 

Assenheim, 73. 

Asti, 227. 

Athènes, 352. 

Atri, 227. 

Attendom, 50, 54. 

Audenarde, 327. 

Aaerbaoh, 92. 

Auersperg, 165, 

Augsbourg, 79, 83, 87, 92, 
93, 375. 

Aurich, 115. 

Avigliana. 227. 

Avroy. 10. 

Babenhaasen, 73, 92. 

Bacharach, 56, 90 • 

Baden, 78. 

Baerwalde, 131. 

Baireuth, 92, 97. 

Balaguer, 28u. 

Bàle, 86, 259. 262. 

Baléares (Iles), 280, 327. 

Bailenstaedt, 109. 

Bamberg, 92,97, 327. 

Bandon, 327. 

Baoolas, 280. 

Barcelone, 279, 280, )27. 

Barby, 136. 

Bardewick, 115. 

Bardi, 227. 

Bari, 217. 

Barletto, 227. 

Barnstaedt^ 189, 

Barth, 126. 

Bartenstein, 82, 8$. 

Barath (Beyr«ath), 346, 

Basel, V. Bàle. 

Bassum. 115, 117. 

Bastogne, 19. 

Batenbonrg, 31 . 

Battenberg, 73, 

Batthyani, 178. 

Baatzen, 104, 

Beeskow, 131, 



Bïokam, 50. 






Bbmbsrg, 68. 


BeiliteiD, 67. 


BochoU, 50. 


Belfort, 339. 




B«lBero, l38. 


BodmsDD, 7B. 


Belgiojoso, 221. 


Bois-le-Dnc, 5. 


Boilienborg, 133. 


BelIpniK, aSO. 


BologD., 337, 388. 


lelmoate, ill. 


BaUvard, 39, 30. SI. 


BéDénut, 313, 297. 


Biimmel, 33S. 


BcDtligiin, 115. 


Bonn, 13, 57, 338. 


BerauD, 165. 


Boppsrd, 57. 


Berg, 56. 
Bergo, 3Sa. 


Borbeek, 51. 


Borcnto, 34. 






BerRau, 106. 


3ï8. 


BerehBim, 56. 93. 


Borga S. SUfauo, 13S. 


Bere-op-Zoon,, 3Î7. 


Borgotaro, 33B, 


Bergzabero, B3. 


Botu, 31, 57. 


Berka, lOs! 


Borlheim? 1«. 


Berlia 45, 1Î8, 139, 131, 


Boochain, 338. 


Beroaa, 131. 


BoniJIaD, 3. 


Bernbarg. 109. 


Bonrft, 333, 


Berda, 380, !B1,26Ï. 


BoBTigne, 7. 
Bozïoro, 338. 




BtrnitMdt, 144. 




Berwick. nk. 


Brack«l, 51. 


Besslu, Ï80, 328. 


Bragft, 38-'. 


BeBBDfon. 339, 


Braodeoberg, 100, 


Beveni, 113. 


Brandenborg, 131, 


Biberaeh, Bl, 83. 


BratBOw, 330. 


BibTS, 138. 


Braunan, 33B. 


Bicht, 11, 31 . 


Braun.chwBi(t, 113, 111. 


BUdenkopf. 73. 


Braun«ch*eig-C«lle, 115. 


Bidefeld, 50. 


BranwtUer, 57. 


Bielfeld, «9. 


Breckerfelde, 5t. 


Bielle, 233, «7. 


Breda, 338. 


Bilitz, 165. 


Broiiaoh, 78, 99. 


BiUigheim, 93. 




BiDg«D, 73, 7t. 


Brfn», 133. 




Breni, 83. 


Biabkl, -ÎRO, 338. 


Brewello, 338, 


Bischofaheim, 1%. 


BrsBcia, 338. 


BUDktoberg, 57. 


BmUn, 143, 144, 163, 33B. 


Bluknbm'g. 411, 113. 


BcstCMb, 93. 
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Bretzenheim, 57, 

Brieg, 144. 

BriloD, 51, 54. 

Brindisi, 217, 228. 

Brisach (Vieux), 78, 99, 328. 

Bristol, 294, 

Brixen,165, 167. 

Bromberg, 135, 186. 

Bruch, 51, 

Brachsal, 78, 

Brachhausen, 115. 

Brages, 14. 

Brugg, 263. 

Brunswick, 39, 113, 114. 

Bruxelles, 3, 4, 5, 14, 20,36, 

328. 
Buchau, 82. 
Bachheim, 165. 
Buchholz, 104. 
Bachhorn, 82. 
Biickeburg, 69, 
Bude, 178. 
Bûdelich, 57. 
Bûderich, 57, 
Bddîngen^ 73. 
Budweis, 162, 165. 
Bagia, 276, 
Buude, 31. 
Bunzlau, 143. 
Baren^ 34, 51, 
Burgdorf, 260, 263. 
Burg-Friedberg, 73, 
Barg-Milchling, 73. 
Burgau, 106. 
Bûrgel, 106. 
Burscheid, 57. 
Bursfeld, 115. 
Busca, 228. 
Butzbach, 73. 
Buxtehude, 115, 116. 
Bydgost ou Bidgoszcz, Voy. 

Bromberg. 
Caffa, 359. 
Cagliarî, 228. 
Galdas, 280. 



Calmar, 319. 
Cambrai, 328. 
Camburg, 108. 
Camenz, 104. 
Camerino, 228. 
Camin, 125, 126. 
Campen, 31, 32, 326, 329. 
Campi, 228. 
Campobasso, 228. 
Candia, 228, 329. 
Canterbury, 292, 294, 295, 

300. 
Capellondorf, 106. 
Capoue, 217, 228. 
Cardona, 280. 
Carinthie, 167. 
Carlile, 329. 
Carlsruhe, 78. 
Carmagnola, 229. 
Carno7ie, 70, 167, 178. 
Carniole, 168. 
Carrega, 229. 
Carthage, 285. 
Casale, 229, 329. 
Casse], 70, 71. 
Cassovie, 178. 
Castel Durante, 229. 
Castelleone, 229. 
Castelsardo, 229. 
Castell, 93. 

Gastiglione dei Gatti, 229. 
^ delLago, 229. 
— délie Stlviere,229. 
Castro. 229. 
Catanzaro, 329. 
Gatlenburg, 113. 
Cattaro, 205, 207. 229, St9. 
Gella St-Biasii, 108. 
Celle, 115. 

Céphalonie, 229, 355. 
Cérîgo, Cérigotto, 356. 
Cervera, 280. 
Geuta, 274, 276. 
Ceva, 229. 
Cbam, 87, 93. 
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Chambéry, 223. 
Ghemnitz, 104, 336. 
Ghester, 294. 
GhiareDza;3b2. 
Ghieti, 229. 
Chinsî, 229. 
Ghivasso, 229. 
Ghîo, 356. 
Ghar, 259, 260, 263. 
Chypre, 346. 
Gibinium, 178. 
Cilly, 165. 
Giney, 9. 
Gisterna, 229. 
Givitadaoale, 229. 
Givitavecchia, 229. 
Glarentza, 352. 
Glausenbour^, 181. 
Clausthal^ 115. 
Glettenberg, 141. 
GtèveSy 57. 
Glingen, 110. 
Gloten, 58. 
Coblenz, 58. 
Goburg, 107. 
Gocconato^ 229. 
Goelleda, 71, 139. 
Goeln, 58, 131. 
Goerbeoke, 51, 54. 
Goesfeld, 51. 
Goeslin, 126. 
Goethen, 110. 
Coire, Voy. Gbur. 
Golberg, 126, 329. 
Colchester, 329. 
Golditz, 104. 
Cologne, 58. 
Colosvar, 181. 
Como, 229. 
Gompiano, 230. 
Coni, 230, 329. 
GoDstantinopIe, 350. 
Constanz, 78, 84, 96, 99. 
Gopenbagae, 314, 329. 
Corbach, 69. 



Gordoue, 274-276. 
Gorfou, 230, 355. 
Cork, 329. 
GorÎDtbe, 352. 
Gornavin, 223. 
Gorreggio, 230. 
Corse, 329. 
Gorte, 230. 
Gortemiglia, 230. 
Cortona, 230. 
Gorvei, 51, 
Coswig, 110. 
Gottbus^ 131. 
Coarcelles-lez-Lens, .^.39. 
Goartray^ 14, 
Gracovie, 183-186. 
Granenburg^ 34, 60. 
Granicbfeld,106. 
Grema, 250. 
Cremona, 230, 329. 
Gremsier, 169. 
Crevacaore, 230. 
Ghristophsthal, 82. 
Cronsta^t, 330. 
Groppenstaedt, 136. 
Crossen, 131. 
Caiore, 31. 
Galm, 134, 135. 
Culmbach, 93. 
Caneo, Goni. 
Garaoge, 10. 
Cûstrin, 131. 
Guyck, 34. 
Daelbem, 3. 
Dablen, 60. 
Damala, 352. 
Damiette, 343. 
DamiDy 126. 
Damyillers, 19. 
Dannenberg, 113. 
Danzig, 134, 18»), 
Darmstadt, 45. 
Dassely 115. 
Deciane, 230. 
Demmin, 125, 12G. 

80. 



Déni», Î78- 


Dnren, 80, 62. 


Derpt, voy. Dorpat. 


Dusaeldorf, «0. 


Desaoa, Î30. 


EberiteiD, 79. 


Dexati, 110. 


Ebidoff, 112, US. 


Detmold, 69. 


Ëbnaa*, 2dO. 


Denu, 60. 


Ëckatltb«rK>, 119. 
Eclate (L'), 330. 


I>eux-E'aDt<. 101. 


Dflïenter. 25, 31, 8!, 330. 


EdeiH, 340. 


Diepholi, 115. 
DieWg, 73. 


Bdimbonrg, 307. 


EeD»eme, 14. 


DixrdorF, 60. 


Eaer, Irti. 330. 


DiersD, 30. 


EKgsnberfr, 1li6. 


DiMMohofeD, SSS. 


Ëich«»edt, 93, 338. 


DietrUh.tein, 18&. 


BilBnbDrK,139. 


DillenbDrg, GT. 


Eimbeek, lit. H». 


DilliQgan, 83. 


Eisenach, 38, 103, tO« 


DinaDt. H, », 10. 


bisenberg, 109. 


Dinslaken, 5Î, «0. 




DiMchau, 135. 


Ekateri n'en bourg, Itï. 


Dixmade, U. 


Ekersniûhlen, 94. 


DwbUa, HZ. 


Elbinp, 13=, 18B. 


Doemiti, l!J. 


ElbiDg«rode, IIB. 


Donliani, 230. 
Dobiia. t04. 


EldasieD, lin. 
liireld, 67. 


Dokknm, 3», 30. 


EUrich, 141. 


Domodoiaola, 230. 


EllvaDgen. 82. 




EWoo, 32. 


Donnauo, Ï30. 


EmdeD, lis, US. 


Dordrscbt, 3, 13. i&l . 


Emeloord, 31. 


Dorpat, 188, 193. 


Emerita, Ï7Î. 


Doratsn, M. 




Dortmoùd, 5t. 


Emmarieb, 57, «0. 


Douai, 33». 


Engelb.rg, M3. 


Dre»d«, ib, 104. 


EoiiB, 162, 168. 


Dribnrg, &î. 




Drk»D, 131. 


Kpire, 354, 355. 


Droueu, <3J. 


Eppateiu, 07. 


Dublin, S09. 


Krbacb, 73. 


Dnrbnj. IS. 


Erfurt, 38, !9. 40, il, 74. 


Darhftm, 294. 




Darlaoh, 78, 79. 


Erkalénu, 60. 


DudiiriUdt, Ub. 


BrlBugeD.Ol. 


Doelken, 60, il. 


E.chweg., 71, 


Dniibnrg, fin. 


B.HI1, 00 : 


DQlm«n, 55. 


BMliDg, 37. 
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gen, 36, 82. 
rûgge, 116. 

166. 
, 124. 
berg, 52. 
r, 294. 
ino, 230. 
i, 230. 
Iles, 14. 
istein, 136. 
roiiste, 330, 348. 
231. 

ernont, 32. 
iorf, 166. 
banya, 178. 
, 231. 
, 231. 

a, 331, 365. 
74, 276. 
res, 280. 
, 231. 

e, Florence, 
gen, 263. 
0, 32. 

urg, 120, 314. 
ce, 21!>, 231, 352,366. 
aes, 14. 
teim, 94. 
eDberg, 82, 83. 
232. 

acb, 166. 
3V0, 233. 

9, 10. 
ibrone, 233. 
>rt-8.-Mein, 45, 76, 77, 
10, 331. 

)rt-8.-0der, 129, 132. 
enthal, 331. 
nie, 94. 
er, 32. 
n, 94. 

nberg, 71, 144. 
nbausen, 111. 
QsteiD, 144. 
irg, 126. 



Fraustadt, 135, 186. 
Freiburg, 79; 139, 

260, 261, 263. 
Freisingen, 94. 
Freistadt, 144. 
Freienwalde, 132. 



143; 



Freiberg, 104. 
Freudenberg, 116. 
Freystadt, 166. 
Fribourg, V. Freibarg. 
Friedberg, 76, 
Friedeberg, 144. 
Friedeburg, 111. 
Friedland, 61 ; 125; 166, 
Friesach, 166. 
Frinco, 233. 
Fritzlar, 71. 
Frobnau, 104. 
Frosa, 1.56. 
Fugger, 94. 
Fulda, 71, 331. 
Fuligno, 233. 
Fûrstenberg, 79. 
Fûrstenwalde, 132. 
Fûrtb, 94, 

Gadebusch, 123. 124. 
Gaète, 217, 233. 
Garfagnana, 233. 
Gand, 4, 14. 
Gandersbeim, 113. 
Gangelt, 61. 
Garoelegen, 136. 
Garrelsweer, 30. 
Garz, 126. 
Gavre, 14. 
Gazzoldo, 233. 
Gebstaedt, 106. 
Gehren, 110. 
Geilenkirchen, 61. 
Geismar, 71. 
Gelahauseo, 71. 76. 
Gembloux, 34. 
Geoappe, 3. 
Gendriagen, 30. 
Genève, Genf, 261, 264, 231. 
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Gengenbach, 79. 
Genova, Gênes, 233. 
Géorgie, 195. 
Géra, 112. 
Gerdingen, 14, 16. 
Gerleviswert, 122. 
Genrode, 30 ; 110. 
Gerode, 116. 
Geroldshofen, 94^ 100. 
Gerona, Girone, 'iSO, 331. 
Gerresheim, 56, 61. 
Gesecke, 52. 
Gex, 223. 
Geyerswerth, 94. 
Ghistelles,^ 14. 
Giebicheostein, 136. 
GiengeD, 83. 
Gimborn, 61. 
Gitscbîo, 166. 
Gittelde, 113. 
Gladbach, 61. 
Glatz, 144. 
Glarus, 264. 
Gleichen, 108. 
Gleisberg, 106. 
Glogaa, 144. 
Glogaa (Klein-), 144. 
Glûckstadt, 120. 
Gmûnd, 83. 
Gnadenthal, 83. 
Gnesen, Gnezn, 135, 183^ 186. 
Gnoien, 123, 124. 
Goelnitz, 178. 
Goeppingen, 83. 
Goerlitz, 144. 
Goerz, 16ô. 
Goettingen, 114, 116, 
Goldberg, 143, 144. 
Goldstbai, 110. 
Gollnow, 127. 
Gorice, 166. 
Gorigos, 348. 
Goslar. 38, 39, 41, 116. 
Gotha, 108, 331. 
Gotteshausbu nd ,204 . 



Graetz, 162, 166, 
Granoliers, 280. 
Graubûndten, 264* 
Grave, 16, 34. 
Greierz, 260. 265. 
Greifenberg, 127, 143. 
Greifswald, 126, 127, 331. 
Greiz, 112. 
Grenade, 274-277. 
Grensau, 67. 
Greussen, 111. 
Grevermuhlen, 124. 
Grieven, Griffen, 1 67. 
Griinma, 104. 
Grimmenstein, 108. 
Grisons, 264. 
Groitzsch, 104. 
Groningue, 25, 32, 831. 
Gronsveld, 52. 
Grossenhain, 104. 
Gross-Koemer, 111. 
Grabenhagen, 113. 
Graitrode, 14. 
Grânberg, 73. 
Grûnstadt, 94. 
Grunthal, 186. 
Gruyère, V. Greierz. 
Gaardiagrele, 234. 
Guastalla, 234. 
Gaben, 132, 186. 
Gabbio, 234. 
Gamdemngeo, 94. 
Gunzburg, 20, 79, 94, 162. 
Gurk, 167. 
Gurrc, 314. 
Giistrow, 124. 
Gûtzkow, 12'. 
Haag, 94. 
Hacnenbach, 94 « 
Hachenbuob, 67. 
Hasenrode, 110. 
Hakebom, 136. 
Halo, 143. 

Ualberstadt, 40, 136, 331. 
Halen, 3, 4. 
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4, 96. 

org, 15, iîî, 331. 



itg. 132. 

:b (lies), 305. 



ken, 12. 
srg, 108. 
sladt, lU. 



Hadt, 178, 331. 
QËTtb, 95. 
idt, 144. 
îk, 95. 



Herifeld, 7t. 
Hental, 2, 4, 1&. 

Hertogenrode (St-)at 

gearada, 13, 6t. 
lletzberg, 114; 139. 
Eorrord, 5^. 
HetUUedt, 139. 
Heukelom, 31. 
Hensdco, 32. 
flevdt-Tocblyt, 34, 61. 



Hifabc 



I, lOS. 



aildMheim, 114, tte, 331. 
Hirwhberg, SE ; 143. 
Hitzacker, 114. 
Hj:iiTiDs, 3!3. 
Hochberg 79. 



aeiit, 35. 



Holxapfel, 6S. 
Homborg, 71, 77. 
Hooro, 32,34. 
Horn, 68, 89. 
HorobsaKD, ai. 
Honcns, 313. 
Hoxter, 52. 
Hoya, 117. 



lena, 107. 
Iglau, 167. 
Tgaalada, 280, 332. 
llebnrg, 139. 
Ilkaaaia, 186. 
Ilmenaa, 107. 
Incita, 235. 
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iD^lstadt, 95. 

Innsprûck, 167. 

isenburg, 73. 

iBerlon, 52. 

Isn^r, 83. 

Istrie, 167. 

Istropolis, 178. 

Itzehœe, 120. 

iTrea, 235. 

Jauer, 143, 144. 

Jaegerndorf, Garnovie. 

Jaen, 276. 

Jafifa, 344. 

Jametz, 332. 

Jérasalem, 342. 

Jever, 118, 119. 

Joachimsthal, 162, 167, 169. 

Jûlich, Jaliers, 6), 62, 332. 

Junkheit, 62. 

Japille, 15. 

Kadolzbarg^ 95. 

Kaernthen, 167. 

Rahla, 109. 

KalmÛDtz, 95. 

Kalkar, 57, 62. 

Karinia, 33. 

Karlsbarg, 162. 

Earlsrahe^ 45. 

Rarlstadt, 95, 100. 

Karytaena, 352. 

Easchaa, 162, 181. 

Kaafbeuren, 95. 

Refernburg, 111. 

Relbra, 139, 141. 

Remoath, 95. 

Rempen, 62. 

Rempten, 95. 

Ressenich, 15. 

Reula, 111. 

RhevenhûUer, 167. 

RiDroy, 15. 

Rircbberg, 83 ; 107. 

Rirchheim, 68; 83. 

Rieflf, 191. 

Riel, 120, 121. 



Kingston, 294. 
Kinsale, 3S2. 
Riosky, 168. 
Rirn, 62. 
Ritzingen, 95. 
Rlettgau, 79. 
Roiphansen, 120. 
Roenigsberg, 108 : 1S2, Il 

332. 
Roenigsdorf, 62. 
Roenigsee, 110, 111. 
Roenigsegg, 83. 
Roenigshoten, 79. 
Roenigstein, 68. 
Roepnik^ 128, 132. 
Roevorden, 32. 
Rolywan, 195. 
Rosel, 332. 
Rrain, 168. 
Rrawinkel, 108. 
Rremnitz, 162, 178, 181. 
Rreuzberg, 135. 
Rreatznaoh, 62. 
Rroeben, 136. 
Rroepelin, 124. 
Rroppenstadt, 51 é 
Rrumau, 168. 
Ruttenberg, 162, 168. 
Ryburg, 265. 
Ryritz, 128, 132. 
Laibach, 168. 
Landau, 332. 
Landegg, 51. 
Landestrost, 167, 168. 
Landsberg, 132, 1S9. 
Landshut, 95 ; 143. 
Landskrone, 314. 
Langenargen, 83. 
Langenburg, 83, 84. 
Langensteinbach, 70, 
Langenzenn, 96. 
Laroche, 20. 
Landa, 79. 
Lauenrode, 117. 
Lanenstein, 96. 



bnrg, 260. 


265. 


Lipprechtrjdi, Ul. 


(6. 




Uut., 136. 


eu, 96. 




Liïonifl, 188, 195. 


ne, 260, 2SS. 


Livorno, 235. 






Loano 23 i. 


jerg, 11*. 




Lobdebarg, 107. 


la, Ï3S, 
.5. 




LDbkowitz, 168. 
Lodi, 235. 


132. 




LodoM, 319. 


235. 




Loeasnite, 105. 


asa. 




Loewenberg, fl3, Ub. 


irdïn, 29, 


33. 


LoewBnBtein, 8«. 


ïen, 79. 




Uhr, 96. 


168. 




Lcfara, Itl. 


î, lOî, lOi 


186, 333. 


Londres, 294, î 35. 


g, 105. 




Loo, 15. 


, 68, 69. 




Lorch, 88. 


cdtailt, 333 




Loreto, 235. 




I-otsoh, 73. 


-e, 3bb. 




Lanvain, 3. 4, 15. 


, 280, 333. 




Lnbeck, 122. 


, Ï3S. 




Lûben, 145, 


lïia, 178. 




LobliE, 186. 


eaberg, 96 




Lncc», Voy. Lnoquea. 


becg, 111. 




LueeruB, 260, 2Bi. 


333. 




Luaka, 109. 


«ber«, 73 ; 


96. 


Luct«n, 132. 


«erda, 139 




Lncjue., 211,214,235. 


ensteio, 70 




LûJinghaiiaen, 53, tU. 


g, 168. 
9,10. 




Ludwig.ladt, 96. 
Lûgde ou Lùie, 53, 54. 


tz, 145. 




Uxai, 312-315. 


166, 168. 
n, 62. 




Lune, 53. 
Lûoeborg, tl7, lïî. 


M, ISfi. 




LuiilU, 19. 


cbt, 33. 




LïOT, 185. 


rg, 52 ; 68 


96. 


LychBn, 132, 


rg. 84. 




Lyon, 33ï, 383, 387. 


e, 79. 




Maucagno, 235. 


Q, 291. 




Macer^tft, 235. 


1, 96. 




«aehreo, 1«8. 


62, 1Ô8. 




178. 




326, S3S'^ ' ' ' ' 


68. 




UagdlO», lOT. 
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Magdedarg^ 137^ 333. 

Magnésie, 359. 

Mamhard^ 83^ 84, 

Mainz^ V. Mayeoce. 

Majorque, 276, 280, 333. 

Malaga, 276. 

Malborg, 135. 

Malchin, 124. 

Malines, i, 15. 

Malmedy, 62. 

Malmd, 314. 

Malta, 235^ 333. 

Man (Ue de), 310. 

Manderscheid, 63. 

Maufredonia, 236. 

MaDheim, 80. 

Manopello, 236. 

Manresa, 280, 333. 

Mansfeld, 139, 333. 

Mantova, Mantoae, 236, 334, 

366. 
Marach, Mares, 341. 
Marbach, 84. 
Marbarg, 71. 
Marienburg, 135, 186. 
Marienehe. 124 
Marîenthal, Voy. Mergen- 

theim. 
Mark, 53. 
Marlow, 124. 
Marruegos, 276. 
Marsberg, 54. 
Marseille, 339. 
Martorell, 334. 
Massa Lombarda, 238. 

— di Lunigiana, 238. 

— di Maremma, 238. 
Mataro, 280. 
Matelica, 238. 
Mayence, 3»), 74, 334. 
Medebacb, 53, 54. 
Meddersheim, 77. 
Medule, 238. 
Megen, 33. 
Mogyes, 181. 



Meissen, 105. 

Meissenbeim, 77, 96, 101. 

Melnik, 168. 

Memel, 135. 

Memleben, 139. 

Memmingen, 96. 

Mentescbe, 360. 

Meppen, 51, 117. 

Meqainez, 276. 

Merano, 171, 238. 

Méraude, 7, 19. 

Mère, 63. 

Mergentheim, 84. 

Merseburg, 40, 139. 

Messerano, 238. 

Messina, 217,238. 

Mételin, 358. 

Meuselwitz, 109. 

Middelboarg,334, 451. 

MUan, 211, 214, 238,366. 
Mileto, 217. 
Miltenberg, 74, 96. 
Minden, 53, 334. 
Minorque, 276, 280. 
MinzeDberg, 71. 
Mirandola, 239. 
MisDÎe, 105, 138. 
Mittelhausen, 107. 
Mitteawalde, 132. 
Modena, 239, 334. 
Moers, 63. 
Moisburg, 114. 
Monaco, 241. 
Moncalieri, 241. 
Moncalvo, 241. 
Monlaello, 241. 
Mons, 15. 
Montalcino, 241. 
Montalto, 241. 
Montanaro, 241. 
Montfort, tf4. 
Montlael, 223. 
Monza, 241. 
Moravie. 168. 
Morin, 132. 
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Mosbach, 97. 

Moscom, 193, 195. 

Moazaiye^ 19. 

Mûhlberg, 140, 142. 

Mâblhaasen, 38, 142. 

Mûhlheim^ 56, 62, 63. 

Mûhlitedt^ 110. 

Milncheberg, 132. 

Maûchen, V. Munich. 

Mnndburg, 117. 

Mûnden, 117. 

Mankacs, 181. 

Mnnich, 45, 79, 87, 97. 

Mûnsa, 109. 

Munster, 53, 334. 

Mûnsterberg, 145. 

Muniterbilsen, 15. 

Munster-Eiffel, 63. 

Mnrato, 241. 

Murcie, 275, 276. 

Mûri, 265. 

Mnsooco, 241. 

Musso, 241. 

Nabburg, 97. 

Nagy-Bania, 162, 178, 181. 

Namslau, 145. 

Namur, 6, 7, 19. 

liantes, 334. 

Naples, Napoli, 217,241, 334. 

Narva. 188. 

NaumWg, 140. 

Naxos, 356. 

Nebra, 140. 

Neckartssulm, 84. 

Né^epont, 354. 

Neisse, 145. 

Nellenberg, 80. 

Neopatras, 355. 

NeuDrandenburg, 125. 

Neuburg, 87, 90, 97. 

Neuchâtel, Neuenburg, 260, 

261, 265. 
Nenenaar, 63. 
Neuenkîrchen, 168. 
Neuenstein, 83, 84. 

NUM. MODERNE, II. 



Neumarkt, 97. 
Neuss, 63. 

Neustadt, 72; 76; 117; 121. 
Neustadt (Moravie), 162, 1 68. 
Neustadt-Ëberswalde, 132. 
Neustadt-s.-Âisch, 97. 
Neustadt-s.-Hardt, 97. 
Neustadt-s.-Saale, 97, 100. 
Neu8tadt-8.-Heide, 108. 
Neustrelitz, 125. 
Neuve ville-lez-Namur, 7. 
Newcastle, 294. 
Nice, 241, 325, 334. 
Nickolsdorf, 145. 
Nidaros, 323. 
Nidda, 76. 
Nieder^reisel, 76. 
Niederolm, 76, 101. 
Niederwesel, 63. 
Nieder-Wildungen, 69. 
Nieheim, 53. 
Nienburg, 110; 117. 
Nimègue, 28, 33. 
Nimtsch, 143. 
Nivelles, 15. 
Nizza, Nice. 
Noceto, 241. 
Noerdlingen, 86, 97. 
Noestved, 314. 
Norden, 118. 

Nordhau8en,38,39, 141, 142. 
Nordheim, 115, 117. 
Novara, 241, 334. 
Novellara, 242. 
Novogorod, 186, 193, 
Nûmberg, Nuremberg, 83, 
94, 97, 334, 375, 404, 458. 
Nuys, 334. 
Nyon, 223, 224, 265. 
Oberkich, 80. 
Oberlahnstein, 68. 
Oberschwarzsch, 98. 
Oberwesel, 63. 
Odense, 312-315. 
Oehringen, 84. 

31 



542 

Oeil, 145. 
Om«I, 188. 
Oettingeo, 9T, SS. 
Off«al»eb, SS ; 1S. 
Offsabnts, 80. 
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Oblj 



ûiTs. 



Oldenboorg, 119. 
Oldendorf, 69, 7S. 
Oldealoe, lïO, lîl. 



OJ 



i, 280. 



Oliva, 135. 
Olknu, ISe, 
Olmatz, If». 
Olot, ÏSO. 
OppelD, 145. 
Oppenbeim, 76, 90. 
Onu, 335. 
Orhae, 318. 
Oroiano, Ui. 



Ordi 



"«?"! 



Orlaorande, 1Û9. 
OrlèBDt, 339, 
Ortsnbsrg, It. 
Ortenbnrg, 1^9. 
Ortoi». U2. 
OrvletO, ïlî. 
CMcbftti, 105. 
Oiohenleben, 137. 
Oslo, 310. 

Oiaabr&ck, 117,335. 
Oit«Dd«, 13. 
OlMrDarg, 137. 
Osterode, lU. 
Oiterwiot, 137. 
Oitfriie, 118. 
OttBtndorf, 118, IM. 
Oiidewater, 33&. 
Orenbnch, 63. 
Oxford, 298. 
Paar, 169. 
P«deiborii, 54. 
Padoae, Padara, Î15,!4!. 
Palarme, ÏH. î»î- 
Palma-NoTa, 335. 
Pappenheim, 9S. 



parohim, l!4. 
Parma, 242, 365. 
Parii. 387. 
Paiewalk, 12S, 127. 
Pasian, 98. 
Paiioraao, 243. 
Pastoriam, 171. 
Parit,21D, 211,214,243,33! 
Péci, 178. 
P«nn, f05. 
Paioe, 118. 
Pira, 358. 
Pergola, 113. 
Perfaberg, 132. 
Peipignaa, 335. 
Pcrngia, PéiooM, 241, 






213. 



Peith, 335. 
P«t«rliDg_en, 266. 
Petsrabeim, 16. 

Pronhe'im, SO. 
Pfreimbt, 96, 98. 
prallendorf, SI. 
Philip pBfaoTg, 3SS. 
Phocée, 358. 
PiBïpnia, 2 1.24Î. 
Pierre.Cliltel, 2î3. 
Piznerol, Pmcrolo,343. 
Piombino, 213. 
Piee. 214, iii. 



Plaisanoe, 21t, 243. 
Plan, 169. 
PUuen, 105. 

Ploen, 121. 
PloeUkan, 110. 
PodewiD, 169. 
Poriiig;, 10» 
PoilïBohe, Voy. 
Pollawa, 335.^ _ 



I, 2Î3. 
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a, 244. 
itniy, 286. 
I, 136, 184, 186. 
liam, 178. 
m, Voy. Posen. 
162,169,174,175.336. 
low ou PrenzUu, 125, 
, 132. 
ind, 205. 
, 63. 
rut, 266. 
!rda, 280, 335. 
r, 193. 
5, 127. 
3nt, 69. 

JDbarg, 40, 137. 
irt, 140. 
loy (Le), 335. 
o-1-Fatah, 276. 
)onne, 87, 98, 335. 
irs, 313, 314. 
burg, 124. 
ne, 209, 210, 214, 215, 

» 

sbarg, 84. 
tein, 33. 
ag, 294. 
ati, 244. 
eim, 16. 
iDghausen, 54. 
8barg, 87, 98. 
3, 244. 
inau, 80, 86. 
•nbach, 143, 146. 
iDhall, 98. 
iDsteÎD, 144, 146. 
rtshofen, 98. 
manndorf, 108. 
irdsbrunneD, 108. 
lasen, 1 \ 8. 
ein, 137. 
^en, 36. 
., 107, 110. 
mrg, 120, 121. 
«dt, 140. 



Retegno, 244. 

Reus, 280, 335. 

Reval, 188. 

Rheda, 54. 

Rheinmagen, 63. 

Rheina, 54. 

RheiDaa, 266. 

Rheinbergen, 63. 

Rheioeck, 63. 

Rhens, 76. 

Rhodes, 348. 

Ribe, 312, 313. 

Ribnitz, 124. 

Richenberg, 118. 

Riedlingeo, 85. 

Riele, 63. 

Rieneck, 98. 

Riettberg ou Ritberg, 54. 

Riga, 188. 

Rimini, 244. 

Ringleben, 142. 

RiDgsted, 312. 

Roda, 109. 

Rodigo, 244. 

Roedelheim, 76. 

Roemhild, 108. 

Roermonde, 27, 28, 33. 

Rogoredo, 244. 

Rolduc, 13. 

Rome, 209, 215, 244, 335 

365, 366. 
Rommersheim, 64. 
Ronciglione, 249, 
RoQco, 249. 
Rorschaeb, 266. 
Rosas, 280. 
Rosenberg, 146. 
Roskilde, 312-314. 
Rosnavia, 178. 
Rossiaa, 110, 
Roth, 98. 
Rothenberg, 76. 
Rothenburg, 99. 
Rothenfeh, 99. 
Rothenstein, 107. 
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Rostock, 122, 123, 124. 

Bottenbarg, 85. 

Rottweil, 85. 

Rovegno, 249. 

Bovigo, 249. 

Rûgen, 127. 

Riigenwalde, 127. 

Rammen, 17. 

Ruppin, 133. 

Rûsselsheim, 90. 

RussoD, 15. 

Rabenswalde, 140. 

Radolfszell, 80. 

Ragase, 208. 

RaDderath, 63. 

Randerode, 33. 

Ranstett, 76. 

RaDzau, 121. 

Rathenow, 133. 

Ratibor, 146. 

Ratiogen, 56, 63. 

Saalborn^ 107. 

Saalfeld, 38, 108. 

Saarbriicken, 64. 

Sabbioneta, 249, 336. 

Sagan^ 146. 

Sagète, 344. 

Sagodura, 202. 

Sahagan, 278. 

S t- Al ban, 74. 

St- André, 164, 205. 

St-Audreasberg, 115. 

St-Antoûius, 115, 

S. Benigno di Frattuaria, 

250. 
S:-GorDeli, 60. 
St-Edmundsbury^ 294. 
St-Ëaohariu8, 60. 
S. Fiora, 250. 
St-Galleo, 263. 
St-Genix, 223. 
S. Gervasio, 250 « 
St- Jacob, 117. 
S. Maria, 250. 
S. Marino, 250. 



S. Martino deirArgine. 250. 

St-Maurice d'Aganne (Va- 
lais), 223, 260, 265. 

St-Maximin, 63. 

St-Pétersboorg, 195. 

S. Severino, 250. 

S^-Symphorien d*OzoD, 223, 

St-Theres, IdO. 

S'-Trond, 10. 

St-Veit, 167, 171. 

S^- Venant, 336. 

Saleme, 213, 217, 250. 

Salm, 54. 

Salm (Nieder-), 17. 

Salone, 353. 

Saloniqae, 350. 

Saluzzo, Salaces, 250. 

Saiza, 142. 

Salzborg, 87, 99, 164, 166, 
169, 171, 336. 

Salzderhelden^ 114. 

Salzwedel, 137. 

Samland, 135. 

Sanahuja, 336. 

Sandomir, 186. 

Sangerhausen, 140« 

Santia, 250. 

Santiago, 278. 

Sarine, 266. 

Sassari, 350. 

Savone, 250. 

Sayn, 64. 

Scarboroughy 336. 

Schaffhaosen, 80, 260, 266. 

Scbamebeck, 114. 

Schauenborg, 60, 72. 

Sohaaenstein, 99, 265. 

Schievelbein, 127. 

Schillingifûrtt, 83, 99. 

Schirma (Klein-), 105. 

Scblawe, 127, 

Schleiz, 112. 

Scbleasingen, 107, 142. 

Schlochaa, 135. 

Schlotheim, lit. 
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Schmalkalden, 72, 102, 107. 
Scbmoellen, 109. 
Schneeberg, 105. 
Schoenau, 64, 143. 
Schoenberg, 125. 
Schoenebeck, 138. 
Scbœneoken, 64. 
SchoDgan, 99. 
SchoDTorst, 33, 64. 
SchooohoveQ, 336. 
Schraplaa, 140. 
Scbwabach, 97,99. 
Scbwaben, 99. 
Schwalenberg, 54. 
Schwarzach, 80. 
Schwarzbarg, 110, 111. 
Schwarzenberg, 99, 
Schwedt, 133. 

Schweidnitz, 143, 144, 146. 
Scbweinfurt, 99, 100, 107. 
ScbwerÎD, 123. 
Schwerte, 54. 
Schwyz, 266, 267. 
Scntari, 250. 
Sebenico, 250. 
Sedan, 405. 
Seebaasen, 138, > 
Segelmesa, 276. 
Sé^ovie, 278. 
Seligenstadt, 76 ; 138. 
Selwerd, 33. 
Semendria, 205. 
Séville, 275, 276. 
'S Heerenberg, 30. 
SidoQ, 344. 
Siedel, 76. 
Siegburg, 64, 
Siegen, 54. 

Siena, Sienne, 2t5, 250. 
Sigtana, 318. 
Silberkammer, 108. 
Simmern, 64, . 
Sînigaglia, 251. 
Sinzendorf, 170. 
binzig, 64. 



Sion, 260, 266. 
Sirmiam, 203. 
Sis, 360. 
Sitten^ 260, 266. 
Skeuditz, 140. 
Skoplje, 205. 
Slagelse, 312. 
Slapce, 136. 
Smallenberg, 54. 
Sneek, 33. 
Soest, 54. 

Soleure, 260, 261, 266 
Solferino, 251. 
Solingen, 64. 
Solms, 64. 
Solotharn. Soleure. 
Solsona, 280, 336. 
Sommer feld, 133. 
Sondershausen, 111. 
Sora, 251. 
Soragna, 251. 
Sorau, 133. 
Sorrento, 251. 
Souabe, 99. 
Spalatro, 208, 251. 
Spandow, 133. 
Sparr, 133. 
Speier, 99. 
Spire, 99. 
Spoleto, 251. 
Sponbeim, 64. 
Spremberg, 133. 
Sprintzenstein, 170. 
Stade, 42, 118. 
Stadtberg, 54. 
Stadtilm, 110, 111. 
Stadun, 122. 
Stargard, 124, 127. 
Stassfart, 138. 
Statte, 10. 
Stavelot, 17. 
Staveren, 29, 30. 
Steenwyck, 336. 
Steiermark, 170. 
i Stein, 266. 
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SteÎDbtcL, 121. 
SUndal, 12S, 138. 
Sterpiteiii, 100. 
Stettsn, ''6. 
Stattin, IÎ5, lîS, 1Î7. 
Stenerrald, 1(9. 
SUTeD»w««id, 30. 
SMyn. 33. 
Stez&D, 20b. 
StocluD, 100. 
Stockholm, 319, 
Stolbarg, 140, III. 
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